image 
not 
a vailable 



Diyilizeo by 




> 



t 




i 

\ 



Diyilizeu by GoOgle 



L'ART D'ACCORDER 



SOI-MÊME 



SON PIANO. 



« 



Tout exemplaire non revêtu de ma grifi'e sera considéré comme 
contrefait y et les débitants et les contrefacteurs seront poursuivis 
selon la rigueur des lois. ...■.,^~r 



Lcs personnes qui ue pouriaient se procurer, dans le lien de leur ré- 
sidence, les outils dont îl est fait mention dans cet ouvrage pour les 
réparations des pianos, pourront, par Tintermédiaire de leur correspon- 
dant, en faire l.i demande k TAuteur, qui la leur fera parvenir dans de 
petites boftes contenant en outre, pour celles qui le désireront, un assor* 
timent de cordes. 
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Membre de la Légion-d'Honnear, facteur de pianos du Roi{ 

Par g. mont al. 
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INTliODUCTlON. 



De lous les inslrumeuls en usage aujourd'hui, le plus agréable, 
le plus répandu , le plus cultivé, e&t assurément le piano ^ et, quoi- 
qu'il soit le plus sujet à se déranger, il est cependant celui dont le 
inécaniâiiic est le moins étudié et ie oioias conuu par les p^rboonea 
qui en touchent. 

Ordinairement lorsqu'on commence un élève, quelques-unes. des 
premières leçons ^u*od lui donne sont toujours consacrées à Itti en- 
seigner à accorder son instrument et à lui en faire connaître les ditïé* 
rentes parties, a6n qu*il soit capable de le tenir en état et de remédier 
aux petita acoîdciits qui penvent y surveatr. Le piano seul est ex- 
cepté de cet usage , malgré qu'il soit celui de tous qui en ait le plus 
besoin, son mécanisme étant le plus sosceptîblede dérangements. Qui 
n*a pas maudit cent fois Tinconvénient de rester toute une saison & la 
.can) pagne sans pouvoir se servir de son instrument 9 faute de sa- 
voir» & défaut d'un accordeur, repasser soi-même l'accord, re-* 
mettre des cordes ^ donner un peu de jeu à une touche ou au pivot 
d'un marteau , faire marcher un échappement, etc., etc. 

Aussi est-ce pojjr donner au pianiste \i\ connaissance complèle ' 
de l'intérieur de son instrument, pour lui apprendre à l'accorder, à 
en apprécier îc^ qualités, à le conserver et à réparer les accidents 
qui peuvent survenir dans le mécanisme, que j'ai lait {inraidc ce 
livre. Un tel ouvrage m*a paru indispensable \ tous ceux qui pos- 
sèdent un piano, et je suis convaincu que par la suite les personnes 
qui.apprendront à en toucher apprendront également» comme chose 
absolument nécessaire et inséparable » l'art de l'accorder et de Ten- 
tretenir. 

Qu'j' a-t-il , en efibt» de plus propre à rendre diffi'cile l'art d'ac- 
corder les pianos que ces partitions isolées qu'on livre au public» 
lesquelles ne contiennent aucune espèce de développement» ren- 
ferment toutes des principes pl.us ou moins enroués» ei sont com- 
posées le plus souvent d'un mélange bîsam de quintes ascendantes 
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el descendantes qui forment une espèce de labyrinthe dans lequel 
il est impossible aux amateurs de ne pas 8*égarer? 
Quelques brochures spéciales, publiées sur ce sujet» ne pouTaient 

guère donner de meilleurs résultats. La plus ancienne est celle de 

jLoiiet, composée de 64 pages in-8% et publiée à Paris en 1797. 

Cet ouvrage renferme des détails intéressants et circousUnciéi» sur 
l'accord des pianos de ce temps montés en cordes fines, maissouyent 
rendus d'une manière obscure. Le tempérament inégal * y est en- 
seigné exclusivement, ce qui est incompatible avec notre musique 
moderne. La partition y est aussi composée de quintes ascendantes 
et descendantes que Ton tempère inégalement pour fayoriser les 
tons usités, et qui, pour la plupart, étant accordés sur le son aigu» 
laissent subsister les difficultés qui font le désespoir des amateurs* 
*P. J. de La Salette a publié également, à Faris, en 180B, une 
lettre de ao pages in*8* sur une nourelle manière d'accorder les 
forte-pianos» 

Cette lettre contient en effet une partition formée de douae quanes 
justes* au moyen de laquelle Paoteur dit pouvoir dinser l'octaTe en 
douie demt-tons égaux» sans aToir besoin de faire usage du tempé- 
rament. On 7 troufe ce singulier principe , que si on accorde 

rigoureusement juste Toctavc ascendante ut-ut et la quinte ut-sol^ 
la quarte sol- ut ^ qui résulte de la conoparaison du son aigu 
de la quinte et de l'octare , sera un peu faible au lieu d'être rigou- 
reusemenl juste comme on l*a toujours enseigné» et qu'il fau- 
dra alors, pour ajuster cette quarte, iwiisser un peu le sol, ce qui 
revient à tempérer la quinte uUsoL J'avoue que le principe de cette 
partition excita singulièrement ma curiosité; étant parvenu à me 
procurer cet ouvrage, je répétai scrupuleusement, et h différentes 
reprises, Texpérience de la quarte faible et la partition de Tauteur, 
et j'acquis de nouveau la certitude que j'avais déjà, qu'il était corn- 
plètemênt dans l'erreur. Si l'on accorde juste l'octave af-ui et la 
quinte ttt-«a/, la quarte s ol-ict se Irouve rigoureusement juste et cette 

* OnnouiiiH' tempéramenL n usiqiu! une opération qui consiste à altérer les 
intervalles de la gamme pour faire évanouir la différence de deux sons voisins, 
comme ut-duse et rè 'bémol ^ ré-dièse et mi-bémol, etc. Il y a deux espèces de 
lempérament : le tempérament égal ou moyen , qui donne les douze demi-tons de la 
l^mmne égaux entre eux, et le tempérament inégai, qui procure d^ demi-tous un peu 
diflémis , afin de bvoriier !• justem d« cartaim toas au détriment d« antm. 
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quaite devient tortcou faible selonqu'on diminue (ju ({n'on air^^menle" 
* Ja quinte; ji; mu suis convainr u de même que si on tait une suc- 
cession de douze quartes rigoureusement justes, non-seulement on 
. n'obtient pas un tempérament supportable , mais qu'on arrive au 
mauvais résultat que produit la succeftion do douze quintes justes ; 
roilà ce qui ciplii|uo pour quelle niion oetto partition n*a point été . 
approuvée, oorame s^en plaint l*aQt«ar dans ses CwMUrêiùm mr 
iêê diun êyitènw dê ta muiiquê «naeiuii §t muÊmiB, et pourquoi , 
dans cet ourrage» son dépit le pousse à critiquer si amèrement les 
oreilles des sarants et A les accuser d*ètre plus aptes aux leçons de 
Tabbé SIcard qu'à faire des expériences de monocorde 

Blanohet père » facteur de pianos & Paris , publia , peu de temps 
après, une petite brochure in-8° de i3 pages, dont la plus ^nde 
pailio est employée à des réflexions et à des généralités obscures sur 
le teiupérament, duquel l'auteur parle sans expliquer en quoi il 
consiste. La parlilion y est composée d'un mélange de quintes des* 
dantcâ et ascendantes, et ne renferme presque pas de preuves, 
ce qui la rend difficile à exécuter. Â en juger par l'altération indi- 
quée à chaque quinte, l'auteur parait Touloir soirre le tempérament 
moyen, quidivise ToctaTe en douse demi-tons égaux; et, sur ce point, 
on ne peut que l'approuTcr « car ce tempérament est le meilleur que 
l'on puisse employer maintenant: 

Yers la même époque, Tonmatoris, fiicteur d'Instruments, Ht pa- 
raître sur l'accord du piano un petit poème de lo pages io-8% 

Cet opuscule est assea bien Tersifié pour un sujet aussi aride ; ke 
principes qu'il renferme sont en général exacts, mais Ineompiets et 
parfois obscurs à cause des inversions. Sa lecture ne peut être 
conaidérée que comme propre à s iiislaire la curiosité etnottooaim* 
une étude sérieuse pour apprendre à accorder. 

Godin donna une méthode qui ne contient guère qu'une partition 
expliquée extraite des ouvrages <le Mnrtini. Les principes qu'elle 
renferme sont assez borus, qnoique le tempérament è^a\ n'y soit 
point rîgoureu.Hctneat observé. Cette partition estcouiposee comme 
les autres de quintes ascendantes et descendantes ; ce qui laisse 
subsister les dilBcultés d'exécution qu'on trouTO partout. Son expli- 
cation est clairement exposée, mais les preuves qui serrent à phY' 
der pendant le cours de i'opémtioii sont insuffisantes. 

* Tome II , fige «st. 
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Je ne dirai ritiu de mon petit (nivrage iiiUiuîc Abrégé dt l'uil 
d'accorder soi-même son piano, c|ui parut en i834i il esl aS6es répandu 
pour que le public puisse le juger par lui-inême. 

Quant au Manuel de Tnccordeur de M. Giurgio, je nae dispense- 
rais volontiers d'en parier, si plusieurs personnes de i*art ne m'en 
avaient fait um espèce d'ubligatioD , afin de prémunir les amateurs 
-contre les erreurs qu'il renferme. Je Tais seulement faire Tanalyse 
de quelques parties de ce livre pour mettre le lecteur à mèine de 
juger du mérite de tout le reste. 

«Le cbeTalet» selon M* Giorgio^ est une espèce d'archet qui sert 
à égaliser )et cordes. » 

« Par le mot clavier (ditHl), on entend le mécanisme intérieur de 
Tinstrument* i> 

Après avoir -.essayé d'expliquer les demivtons égaux entre eux, 

i*au(eur dit «que les facteurs modernes ont fait des demi-tons plus 
forts. i»C'esl comme s'il disait qu'on peut cliaii^^cr les boi nés de l'oc- 
tave qui renferme les douze demi-Ions. Vu autre principe aussi er- 
roné, c'est que, dans la partition, la quinte doit Turc faible cl la qunrle 
juste ; cela est aussi exact que s'il avançait que le renversement d'un 
intervalle altéré ne doit point se ressentir de celte allérnlion. 

Mais M. Giorgio ne se borne pas ù cela ; il paraît entendre si peu 
la matière qu'il traite qu'il donne aux intervalles altérés les mêmes 
rapports qu'on donne en acoustique aux intervalles justes. Ainsi, 
selon lui, la quinte faible est dans le rapport de 5 à a, et la tierce 
forte dans le rapport de 5 à 4* 

11 a de plus estropié ma partition , qu'il a attribuée A Hummel 
afin de rehausser probablement le mérite de son.] ivre , quoiqu'il n'y 
ait entre cette partition et celle de Hummel, que l'on peut voir à la 
fin de sa méthode de piano, aucun autre rapport que celui de lui - 
être tout-à-iàtt opposée tant par les principes que par la pratique. 

Les préceptes que donne M. Giorgio pour l'entretien et la répam* 
tien de rinbtrumenl ne sont pas plus judicieux que ce qui précède; 
je n'en citerai qu'un exemple: si un chcvalcl se décolle, il n'y a, 
d'après lui, qu'à placer des vis entre la partie latérale du cbevalet et 
In table d'harmonie pour le conj^olider. On conçoit que ce ne sont 
pas quelques vis fixées dans la table d'haiiuODie,qui est uîie planche 
mince d'environ deux lignes, qui peuvent sufiire pour réâii^tcr ù 
l'action si considérable des cordes. 

D'après cet aperçu, quel fruit peut->on retirer d'un tel livre? 
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Quoique la manière d'accorder de Kirubcrger <îl de M. de Mo- 
migiij ne constitue pas des ouvrages spécioux, je ne puis me dis* 
penser d'en parler» parce que rautorîtè de ces auteurs a fait adopter 
sans examen à quelques persoones leurs principes erronés. 

Kiroberger, roulant rendre- rationnelle la manière de tempérer, 
aiocorde sa partition an moyen de dix quintes justes et d'nne tierce 
majeure juste , intercalée entre les quintes > de sorte que toute l'al- 
téralion se trouve reversée sur deux quintes des plus usitées,* ré-ia 
ttië^iy qui sont toot^à-fait maoTaises» et sur les quatre tierces m- 
èémùl^réy mi-èémûi'Sol, la-bémol'-ut, ré^bémoi-fa, qui sont horrible- 
ment fausses, chacune de CCS tierces résultant de renchaînenient de 
quatre (juinles justes. La inoilié des tons, comme on le voit, est 
rendue iaipralic ilile pour favoriser l'autre moitié; de plus, ré-bémot 
étant une mauvaise aote dans tous les instrumenls. H est ])r< -(jue 
impossible d'accorder un piano à leur ton, puisque celb p atili )!i 
commence pi( t iscment par celte note et finit par la-naturel^ qui 
est celle par où l'on commence ordinairement. 

N. de Momigny, dans sa S»aU vraie ThéorU de laMusique, prétend 
qoe les théoriciens ne savent ce qu*ils disent en admettant te tem- 
pérament dans l'accord du piano et de Torguc. Selon lui, pour ob- 
tenir lesdouse demi-tons égaux de la gamme, les accordeurs doivent 
se borner à établir donse quartés ou quintes justes et leurs octaves 
sans chercher à affaiblir ou & augmenter ces intervalles. 

Il est probable que M. de llomiipy n*a jamais accordé un piano 
et ne s*e&t jamais donné la peine de vérifier le résultat que produit 
une succession de quartes ou quintes justes , car il lui aurait été 
impossible de publier de pareilles erreurs. 

Les douze demi -tons qu'il admet sont ceux qu'on doit préférer 
dans les instruments \ ohivicr, mais ils sont factices et ne peuvent 
résulter quo de l'altération et du remaniement de tous le? iuiei valles, 
excepté l'octave. Que M. de Momigny essaie seulement d'aiîcorder 
rigoureusement justes les quintes ut-sol^ sol-rr^ rr-h, (a-mi, mt-si. 
si'fa^dièse, fa-dièse- ut -dièse^ et il nous dira si le ton ut-rc sera divisé 
en deux demi-tons égaux et si les tierces et les sixtes lui permettront 
d'exécuter la musique qu*il a composée. 

Je signalerai enfin comme 'extrêmement vicieuse la parlifion dé- 
veloppée dans l'excellent ouvrage de don Sédos% qni renferme des 

' * JL'Ml dufictew utoTjgmu» 
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tierces majeures bibles 9 justes et fortes à Teicès, des demi-tons de 

trois degrés différents, et avec cela la quinte du loup, ainsi nommée 
parce qu'elle hurle aux oreilles. 

Les méthodes proposées pour tempérer dans la pratique se trou- 
vant insufflsantes pour les amateurs , on a cherché dans le secours 
de la mécanique les moyens de vaincre cette difficulté* Différents 
instruments ont été construits â cet ctlet. 

Dès 1698, F« Loulié 9 musicien français > proposa pour accorder 
le clavecin un sonomètre qui n*eat pas de succès parce qu'il parait 
qu*il était monté de plusieuit cordes qu'il fallait eccorder préala- 
blement. 

En Angleterre» il y a Tingt ou Tiogt-clnq aps» on a imaginé «ne 
série de doute diapasons procédant ptr demi-tons pour ser? If à ao* 
corder les pianos^ M. Matrot a renourelé cette inTcntion en i8a5 
sous le nom de dUtpoêoranuu Cet instrument n*a pas obtenu plus de 
succès en France qu'en Angleterre. Gomme on est obligé de mettre 
les diapasons en Tîbration avecles malnaqui servent enmfime temps 
à toucher le piano , on ne peut firapper et accorder les notes du 
clavier qu'après que le diapason a perdu la force de sa vibration , 
alors le boii du piano le couvre complètement et empêche que l'o- 
reille ne puisse saisir la justesse de l'unisson. L'expérience prouve 
en eliét qu'il est très difficile d'accorder rigoureusement justes des 
unisson? !or<?qije les deux sons à accorder ne sont point frappés en- 
semble, lorsqu'il sont de natures différentes et surtout lorsque i'un 
^stplus faible que l'autre* £n outre» le diapasorama, étant soumis 
aux lois de la dilatation, se fausse par les changements de tem-* 
pérature; Il en résulte que cette différence dans rexactitude des unis-* 
sons» ajoutée é l'altération des ioterralles» donne une partition corn* 
plétement uiauvaise. D'ailleurs» cet instrument se maintenant A ua 
ton A peu prés fixe et les pianos suiranl d'une manière très sensible 
les changements de température» les amateurs sevaient souvent 
dans la nécessité de monter ou de descendre leur piano» ce qui les 
obligerait à Yainei#unedesgnindet difficultés que les accordeurs ont 
à surmonter. En supposant même que l'on pût accorder un piano au 
moyen du diapaborama, on ne pourrait point accompagner le plus 
grand nombre des instruments, leur la se trouvant presque toujours 
differentde celui d;i diapasorama, qui ne peut point varier à volonté. 

MM. Relier ei Blauchet ont construit, vers 1827, un autre instru- 
|uent pour ie même usage, qu'ils nommèrent ckromMmèire, pré- 
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f&rabto ao diapasorama et qui cepeodaDt présentait encore de graves 
iaconTénîenrs dans l'application. Le obromamètre était un mono- 
eordft yertioal qui résonnait an taofen d*ùii marteau placé intérieu- 
fcmeDl et «{ue F on fkiaait mou? olr par one toocbe semblable à ceile 
4a piaoo; son mattohe était garni d'une lame de euim diTîiée eu 
doQie degréf on orana qui porûdent comme le sommier dea ofaeTiUet 
dn piano les initiales G, G Dy D ^, etc. 

La corde- était attachée à une obeTlIle par Peztrémité supérieure^ 
par Tautre elle tenait ft un crocliet monté sur nu pas de tÏs qu'une 
molette, facile à tourner, faisait monter ou descendre, et à l'aide 
de laquelle on baissait ou on élevait le diapason , un chevalet à rei*- 
sort, qui se fixait à volonté sur cîiacun des degrés, modifiait l'inlo- 
nation, et selon quMl était placé sur C, sur C jjf, ou sur D, donnait u1, 
tttJJ, ou re-, et ain«i de suite. On accordait alors à Punîssnn les dou^e 
demi-tons du clavier sur ceux du chromamètre après l'avoir fixé ù 
la barre qui orne le clayier, et en frappant de la même main sa tou* 
che et celle du piano* Get instrument arait le son faible et peu 
tibrant, de sorte que le son du piano le couvrait «t les unissons de- 
▼enaientdiffioilee ù saisir ; mais un Inconténient plus gra^e résultait 
de ce que le marteau» frappent toujours la même corde pour accor- 
der les douse noissens du ckTler, la faisait baisser; de plus, le che» 
▼âlety qa^on était obligé de déplacer pour cliaque demi-ton^ occa- 
sionnilt aur la corde deafrottenentsqni le lUseient encore baisser» 
de sorte que les- intonations de obaqne nnisson se trouTaient trop 
basses au fur et è mesure qu'on arrirolt Tcrs Taigu et donnaient 
alors une mauvaise partition. 

Après avoir r«ndu compte des moyens proposés pour accorder 
le piano, on ne sera peut-être pas fâché de trouver quelques mots 
surrhistoire du tempérament qui a occupé les savants dès Pantiqniié. 

Pythagore, qui le premier a trouvé le rapport exact des intervalles, 
voulait que ces rapports fussent observés dans toute la rigueur ma> 
thématique. Aristoxène, disciple d'Âristote, s'apercevant que le 
système de Pjthagore embarrassait Texécution au fur et à mesure 
•que le nombre des cordes A Tide s'augmentait dans les instru- 
menta de son lempa^ où» comme on le sait^ il en lallait une pour 
chaque notej refeta» comme inutile, Teiactitude de Pytbagoie pour 
ne s'en rapporter qo*au seul jugement de rorellle» ce qui forma alors 
deux systèmes chei les Grecs, qui nommèrent inmuabU celui de 
'Pjtliagore et Umpéramênt ^elui d*Aristoxène. 
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Bus la suite» Ptolémée etDydIme» troinrantmc rai«Mi 4||ifl 
tliagore et Aristozène avalent donné dans deuz.escès éf^lement 
Ticleuz, consultèrent à la fois la raison et l'oveHle^ et réformèrent» 
cbacun de son côté» Tanden système diatonique. Mais comme ils 

laissèrent subsister dans la pratique la différence du ton majeur au 
ton mineur sans diviaer oe dei uicr co deux purUcs égales, le b^'slème 
resta encore long-temps imparfait, et ce ne lut que vers le com- 
menc Lînent du treizième siècle de l'ère chrétienne, lorsqu'un 
introduisit dans l'orgue le clavier chromatique, qu'on dut décou- 
yrir le Trai principe du tempérauient». sans lequel on n'aur^ pu 
accorder cet instrument. 

Dans les deux siècles derniers un grand nombre de savants nous 
ont donné, à l'aide des mathématiques, les lumières les plus nettes 
sur le principe du tempérament. Le P. Meraeone» Sauveur» Looliéi 
Rameau» J.-J* Rousseau» d*Alembert» BernouUli» Buter» Turc» 
Harpurg, etc.» se sont occupés do cet objet.de la manière la plus 
satisfaisante pour ceux, qui entendent les malbématiques ; mais 
comme ils n^éteieot poiiit accordeurs» ils n*ont pu donner que des 
principes sans pouvoir indiquer les meilleurs moyens mécaniques 
pour tes exécuter dans la pratique. D*une autre part, les facteurs et 
les accordeurs, n'a^^ant point les connaissances nécesï^aif eb pourlire 
avec fruit les ouvrages de ces auteurs, continuèrent à marcher dans 
la roule battue, et la routine se perpétua; de là celle discussion 
interminable sur le tempérament égal et sur le U riipérament inégal, 
qui. comme on l'a vu, sVst même proloîi-^^ e jusqu'à nos jours. 

Les praticiens proclamaient la supcjioriié du tempérament iné- 
gal,, dans lequel les toiiS fa, ut, sol, rfj, ia, nu naturels jouissaient 
d'une grande justesse au détriment des autres. Ils donnaient pour 
raison que» les tons les plus usités se trouvant parfaitement justes» 
ce tempérament' procurait de ia variété et de l'énergie lorsqu'on 
faisait usage des autres tons plus ^^llérés» puisque les interv^Ues 
nous affectent diffiéremment suivait leurs difers degrés d*altér/itionw 
Plusieurs théoriciens influencés par ces, raisons ne.se pnononçeieot 
pas etse bornaient à rapporter les deux systèmes; eeWrl* oonlraire» 
qui ne consultaient que là théorie, se prono^ipaîent en faveur du 
tempérament égal ou moyen, dans lequel tous les too^ étaient éga-* 
kment supportables et où aucun n*étarit favorisé au préjudice de 
Tautrc ; de st i te que 1 oreille n'est jamais blessée et que l'enchaîne- 
ment des modula lie us est plus agréable, lin L'iVol, le vrai but du 
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lempùraineiit doii être lie répartir l'allératioii sur le plus grand 
nombre d'intervalles possible nfm de la rendre moins sensible. Les 
organistes et les clavecinistes de ce temps, qui avaient peu d*exécu- 
tioii> pouvaient se contenter d*BO petit nombre de tons faoiies à 
Joner» mais aujoard*hai, que nos pianistes jouent indifféremment 
daDS tom les tons^ le tempérament égal devient d'une nécessité 
absolue, cnr nos* oompesiteurs ne ekoisinent plus les tons fiiefles 
oomme nos anciens organistes» mais Ils suivent lents InspiratlonB 
et écrif ent au9si bien en fanUàtê ifa^en fa^noiarêt^ en ré-bhmotH^w 
ia-bémol qu'en ici et en sot notants. 

Par ce qui précède il est aisé de voir que, pour trouver la 
meilleure manière d'accorder les instruments à cinyier, il fallait 
êUe ihéoi icien, afin de profiter des lumières que procurtiDi le- iiiathé- 
maliques sur cet objet, et praticien aùn de puiser dans Ttix-périence 
journalière les moyens les plus propres à donner à Poreiile I i l u i- 
lilé d'exécuter les préceptes Je la théorie; et j'avoue que je m'es- 
time beureux d'avoir fait uneétuJc ^[u'i iaU; des mathématiques cl 
de la musique avant de m*être livré à Fart d'accorder les pianos, 
car c'est de Talliance de ces trois genres de connaissances que j*ai 
déduit la méthode sûre, simple et facile que j'ofiEre aujourd'hui au 
public avec tous les développements nécessaires^ et je n'ai rien 
admis dans cet ouvrage qui n*ait été sanctionné par ma propre 
expérience et soumis à l'analyse la plus miDUtieuse4 

Pour rendre mon livre utile & toutes les personnes qui s'occupent 
de piano 9 |'ai cru devoir traiter successivement des principes suc» 
cincts de musique et d'harmonie; de la connaissance de rintérienr 
du piano; du rapport des chevilles avec les touches du clavier ; do 
la clef, dn coin, du diapason ; du meilleur piano à employer pour 
l'étude de raccord; des exercices nécessaires pour apprendre à 
diriger la clef et à perfectionner l'organe de l'ouïe; du tempéra- 
ment; de la partition; de l'accord général du piano el de -a vérifi- 
cation; 4p la manière de remettre les cordes; des moyens de re- 
passer un^iano; des précautions à prendre pour le hausser ou le 
baisser; delà manière d'accorder cet instrument avec d'autres; de 
l'accord de tous les genres de piano ; des qualités de cet Instrument; 
de sa solidité, de la durée de son accord; de sa conservation et de 
son emballage; de la réparation de tous les accidents qui peuvent 
sorreoir dans son mécanisme; de l'acoustique; de l'histoire du 
piano, des Instruments qui l'ont précédé et de ceux auxquels il a 
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dooné lieu depuis le moyen-âge jusqu'à l'exposition de iSô^. 

Amateur», prolesseurs, accordeurs et tacltuirs y tiouveioiU donc 
des articles qui se rapport<îront chacun à >on ulilité particiili^Te, 
car j'ai reofermé dans cet ouvrage des notions qui ne se trouyent 
nulle part, et d'aulres qui sont disséminées dans des ouvrages 
scientiûques oû iï est diifficilc de les démêler pour en faire l*appli- 
«atioo. Heureux h le résultat de me« efibrts répond à mon désir de 
pro]Mg«r oû art si réellement utile à uoe époque Qù k moêique fuit 
une partie otieotielle de réducelionl 
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L'ART D'ACCORDER 



SOI-MÊME 



SON PIANO. 



AimCLB PRBMIBB. 



Abrégé M yviMtpM 



« • • ' • 



Un son est cé qui est susceptible d'être entendu et apprécié 

par roreiile. 

li y a , en musique^ sept sons quW nomme lU ou do, ré, 
m^fa^ soif ia^ sif auxquels on ajoute Toctave,». qui est la répéti- 
tion de la tonique ou premier son, pour compléter la gamme 

ou échelle diatonique. Exemple : 

Tonique Octave , 

tîo lé îiii fft sol la si do 




' Cette gamme do ré mi fa sol la si do renferme cinq tons et 
deux demi -tons diatoniques placés entre mi fa et si do y en 
montant et en descendant. Exemple: 

demi'toii . . cIeniî>ton demi-ton demi-ton 



o ti 



1 • 
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3 PRINCIPES lÉLÉMENT AIRES 

Pofor fixer les idées ^ on divisa diaque tm en neuf paflieïr 

■^égalcsT nommées comnias. 

Il y a trois signes d'aliëralion : le dièse j), le bémol et le 
bécarre l). Le dièse sen k hausser rintonalîon de la note d'an 
demi-ton, on, plus exactement, de cinq commas; le bémol à la 
baisser de la iiiètue quauiilé, et le bécarre à la remettre dans 
•son ton naturel. Exemple : 

do ilo <lo bécarre ré ré ré bccaiTe 

naturel dièse ©«do naturel naturel hémol ou ré naturel 




2Z 



On emploie aussi ie double dièse ou qui bausse la note 
d'un ton, ou plutôt de dix commas» et le double bémol |^|^) qui 

ia baisse de la même quantité. 

Chaque note de la gamme peut être altérée par un dièse ou 
par un bémol , d*où résulte le demi- ton chromatique. 

On nomme chromatique le demi-ton composé de cinq com* 
mas, et qui existe d'une note à la même note aUcrce par un 
dièse ou par un bémol, comme do, do-dicze; sol, sol-bémoL 
Exemple: 

demî-Um diromatique demi-lon chromatique 



5-- 



et diatonique , au contraire , celui qui n'est composé que de 

quatre commas t et qui se trouve entre deux notes de noms 
différents, comme, do^dièze ré, sol»ùémol /a, si dOf etc. Exemple : 



demi^tOD diatonique 


denii-ton diatonique 


demi-ton diatonique 






1 "Il 




\>-& 73 
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On appelle chromatique une gamme dans laquelle on no 
procède qiie|>ardetDi4on8| soit chronaUques^ iokdiatonii|ue8y 
comme do d^ièu ri ré-^èsê mifa/a-dlèsê soi soUdièsê ht ht' 

duu si do en montant; do si si'bémol la la-Umol sol sol-bémol 
Jk nUnU-ùimoifé ré'bémol do en descendant. Exemple; 



««y o 

































On nomme synonymes deux noLcs de noms différents» qui 
ont à peu près la même iotouatîony comme do 'diète et nf- 
HmolM Exemple; 

notes synonymes 





Les notes synonymes produites par les dièses et les bémols 
sont do-dièse et ri-bémol^ ré-dièse et nU^bémol^ mi^-naturel et fit* 
bémol y mi^dièse et fa-naturel j fa-dièse et sol-bémolf soUdièse 
et la-ùémol, la-cUèse et si-bemol^ si-naturel et do'ùemolf si-dièse 
.et db-iM4ar«/. Exemple; : 







1 1 ■ 












mtfsmâ*M^JÊÊÊ 


Hh9 


t 




^ rj - 











Ces notes synonymes diffèrent entre elles, d* an comma, 
.c'cst-à*dîre que.de do à ré'-bémol, demi -ton diatonique, il y a 
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quatre commasy et de do à do* dièse ^ demi'^Kon diatoniquCi il y 
en- a cinq; d'où l'anTOÎt que do^dUsê est d'un comma plog haut 

que ré'bémoL 11 en est de même puur rc-dièse et mi-bémol, r?}!- 
dièse tija-nalurelf etc.; et c'est de cette diiférence des notes 
synonymes que vient la difficulté d'accorder les pianos. 

Il résulte de ce qui précède qu'on distingue trois genres : le 
genre diatonique, dans lequel on ne procède que par tons et 
demi-tons diatoniques ; telle est la gamme do ré nd/a sol la si 
do si la sol fa mi ri dof etc. 

Le genre chromatique, dans lequel ou ne procède que \mr 
dciui-tons dialooiqueâ et diromatiqueSy comme dans la gamme 
de ce nom. 

Et le genre éhbfarmonique, dans lequel On prend indifTé- 
remmenl une uotu pour sà synonyme, comme té-bémol et do- 
dieu f ou dans lequel on passe d'un ton à son synonyme, 
comme du ton de ré-èénu>lÀ celui de do-dièse^ et du ton de sol- 
bémol à celui de /a-dièse, etc. 

£n musique, ou nomme intervalle la distance d'un son à un 
autre. Les intert ailes se comptent do grave à l'aigu , c'est-à- 
dire en partant du son lé plus bas des deux qui forment Hn- 
tervalle. 

La gamme renferme les intervalles de secondei de tierce, 
<de quarte» de quinte , de sîite, de septièmci et d'octave. 



Exemple : 

Intervalles naturels, 
seconde tierce quarte quinte ai^te septième octave 











1 '^^i 


— ^ 








77^ 


6H 








«7 ' -o O 













lia renversant ces intervalles, c'est-à-dire en transportant 
le son grave une octave plus haut, la seconde devient septième, 
la tierce devient sixte, la quarte devient c^uinle, la ipiiiiic dc- 
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Vient quarte, la sixte devient tierce, la septième devient se- 
conde, et l'octave devient unisson. £xemp)c : 

Renversement. 

q un rte tierrf seconde nnissor. 



flepliènne , aixle c|Ufiite 
> ^ -I ^ ^ . ^ 



-eh 



JU. 



Chacun de ces intervalles peut se présenter sous trois laces 

différentes ; je ne m'occuperai que de ceux qui sont indispen- 
sables à notre objet. Ainsi je ne signalerai que la tierce mineure, 
composée d'un ton et d^un demi-ton diatonique ^ dont le ren- 
versement produit la sixte majeure. Exemple : 



Intmalle. 


Renfcnemcn^, 


tî€rce mineure 


sixte iDiijcfira 




^ Il 




1 ^fl. , ib 



Ët la tierce majeure, composée de deux tons, dont le renverse- 
ment produit la sixte mineure. Exemple : 



Intervalle. 



Renversement. 

sixte rc inrure 







1^ 




1 Q 1 





La quarte juste, composée de deux tons et d'un demi-ton diato- 
nique, dont le renversement produit la quinte juste. Exemple : 

Intervalle. 

















! u — 







La quinte juste, composée de trois tons et d*un demi-toi^diato* 
nique, dont le renversement produit la quarle juste. 
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Exemple : 



i 



rRi«ClP£S KLEUERTAlilES 



Intervalle., 
qiiinte juste 




La sixte mineure, compu-séi^ de trois tons et de deux demi-tons 
diatoniques, dont le renversemenjk produit la tierce majeure. 
Exemple : 

lotervane»- Renvcnemenl^ 

♦ 

sixte mineure tierce loejearc 




tac 



XSL 



£t la sixte majeure^ composée de quatre tons et de deux demi- 
tons diatoniques, dont le renversement produit la tierce mU 
Acore. Exemple \ 

Intervalle, K«ivers«raeiil- 
»îxle majeure tierce mineure 

m 



Les intervaiies se divisent eu consounants et en dissonants; 
les consonnants sont la tierce mineure, la tierce jnajeure, la 
quarte juste, la quinte juste, la sixte mineure, la sixte majeure 
et Toctave juste. Exemple: - , 

IntervaHet contonans. 



ÏÏZL 



7Z 



m 



^ ' - -B- -e^ -0- -o- -o- -o- 

et les dissonants sont la seconde et la septième. Exemple : 

Intervallee dissonans. 




m 
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Il y a deux modes; le mode majeur et le mode mmour. Les 
caractères ou manières de reoomiatlre ces modes sont la tierce 

et la sixte, qui sont majeures dans le mode majeur et mineures 
dans le mode mineur. 

Chaque ton miyeura un relatif mineur» dont la tonique est 
une tierce mineure au-dessous de celle du ton majeur ; c'est-à- 
dire que, si la tonique du ton majeur est d(Mialurelf celle du 
ton mineur relatif sera la-naiwneî^ et ainsi de suite. Exemple : 



Mode majeur. 



M«de mineur. 



O 



Li.it jiTj:L(±ij Cl 



1 



i<es signes d'alléraiiou piacésdevant une note prennent le nom 
d'accidentels et n'allèrent cette note que pendant une mesure. 

Au coiilrairt", l'ciicL Je lcs signes à la clef dure pcudaul itjuL 
le cours du morceau et sert à placer dans chaque nouvelle 
gamme les demi-tons comme dans la gamme naturelle qui leur 
sert de modèle. 

On les place à la clef jusqu'au nombre de sept. 

Les bémols ^l't nU^ la, ré, sol, do, fa, comme on le voit* se 
succèdent par quinte descendante , ainsi que les toniques dea 
sept Ions iuajeurâ qu'ils Jélcrminent, et que je vais indiquer. 
Exemple : 

fa majeur tiV majeur mi K majeur la V majeur 




ZZ 




r 



TT 



té b majeur 



sol i majeur 



do ^ majeur 



■fe 



m 




» — 0- 
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Les dièses à la clef/à, do^ soly ré^ la, mi, si, se succ<Jclcni^ au 
.contraire^ par quinte ascendante^ de. même que les sept ions 
majeurs auxquels ils donnent naissance. Exemple: 

sol majeur ré majeur la majeur mi majeur 



m 



i 



2Z 



si majeur 



fa j{ majeur 



do ^ majeur 

il 



Z2. 



f/ 

Le ion de do-fialwrel et les tons produits par les bémols et 
les dièses à la clef font quinze tons majeurs pratiqués par la 
▼oix et sur les instruments à cordes. 

Mais coiiiiiie dans le piano la inanimé chromatique ne rcii- 
lernie que douze sons différents rendus par les sept touches 
blanches e^ les cinqnoires^ on est dans la nécessité de ramener 
à douze les quinze tons majeurs usités, en ne conservant qu'un 
seul des deux synonymes rè-bémol et do-tUè^c^ sol-bémol et Ja- 
dièse f do4fémol et si-natureL Exemple : 

Tons conservés. 



fa il 



si naliirel 



m 



D*où il résulte qu'en suivant une succession nun mici rompue 
de quintes descendantes» on obtient le cercle harmonique 
nommé tour du clavier» composé de douze tons majeurs dont 
le dernier s'enchaîne avec le premier de la manière suivante: 
do-naturel, fa-nalurel, sirbémol, mi^bémol, la-bémol^ rè-bemolf 
JoràièUf shnalurelf mi-aaiarel,. àhnaiurel, re-naiurelj sol-nalwel 
et do, point de départ. 
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DE MUSigtiK, ETC. 



Cercle harmonique. 



9 



-rr 



rr 





poini de départ 
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MOTIONS Tftto StJGCSMCTSfl 



ABtlCUB DBinU&ttK. 

Notions très soooinotos d*hMrilHmie. 



Ij'hannonie est Vart d'enchainer les accorda d'une manière 

agréable à roreille. 

Un accord est Teffet produit par plusieurs sons frappés en- 
semble. Dans un accord il faut distinguer la basse, qui est la 
Tiote la plus çrave, des antres notes qui forment les parties 
supérieures. C'est d'après la basse que se comptent lesinter- 
«valles qui forment les accords en barmonie. 

L'accord parfait majeur à trois parties est composé de tierce 
^majeure et de quinte juste. Exemple : 




Son premier renyersenient est composé de tierce mineure^ 
«t de sixte mineure ; on ie nomme accord de sixte. Exemple:. 




Son deuxième renversement e^t composé de quarte juste et 
de sixte majeure; on le nomme accord de quarte et sixte. 

Exemple : 




Voici le tableau de Taccord parfait majeur dans les douze 
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tuiis usités sur le piutiu, a(in qu'on s exerce ù trouver ieui* rea- 
ver&emenu 

Tablwn des dôme acconlf iPtifalta mejeiin. 
do mijeur fa mejcur si ^ majeur niî ^ m^eur k 1» majeur 




ré ^ mijenr 



la majeur 



SI majeur 




fcft 



mi majeur 

4, 



la majeur 

u< — 



ré majeur sol majeur 

M ^ 



1 



L'accord parfait mineur est coujipoéë de tierce mineure et 
de quinte juste* Exemple: 



Son premier renTersement est composé de tierce majeure 

et de sixte majeure. Exemple: 



i 



Son deuxième renversement est composé de quarte juste et 
de sixte mineure. 
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Exemple : 



Ces accords parfaits se fout quelquefois à quatre parties f 
alors on y joint l'octave de la note la plus grave. Exemple : 




Mode majeur. 



Mode mioeur. 



H: 



\ 



Oa nomme modulaliou en général le passage d'un ton à un 
-autre ton. La modulation la plus naturelle est celle qui se fah 
par quinte descendante; car, sans le secours d'aucun accovd 
intermédiaire, on passe de do en fa et de /z en si-ùémol, elc. 

Partant de ce principe, je Yais donner le tour du davier en 
accord parfait à quatre parties, pour vérifier si le piano est bien 
d*aceord dans tous les tons Imqu'on a fini de l'accorder. 
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Cercle harmonique pu tour da clavier en accord parfait i quatre parties., 
do majeur fa majeur si [» majeur mi ^majeur 







m 












o 




/ fi 






-e— 





la ^ majeur 



ré \ majeur 




Hz 



i 



fa ^ majeur 

4to 




t> — o- 



s: 



SI majeur 



77- 
mi majeur 



i 



22. 



i 



*4 



77 — r 



i 



la majeur 




^ majeur^ 
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GORMAIAAIICB 



ARTICLE TROISIÈUE. 



FiasM âm ftmn dtv«fies| cc wio n |ii « n c^ des pièces prîxxcipaleg 

de leor iatérienr. 



Parmi les clifTérentes formes de pianos qu'on a imaginéeSy 
les irois qui ont prévalu sont celles des pianos carrés , géné» 
ratement connus {figure 1); des pianos à cfoeue, qui se termi- 
nent en poinle, comme les anciens clavecins {Jig. 2), et des 
pianos droits, qui représentent à peu près une espèce de buffei 
ou de secrétaire {Jig* 3). 

Tout le monde connaît assez les différenles parties exté- 
rieures de cet instrument, telles que caisse, clavier, colonne, 
lyre» etc., sans qu'il soit nécessaire de les définir. 

La fausse table d'harmonie {fi^, 4) est une ^nde planche 
mince placée au-dessus des cordes, qui se présente à la vue 
loTsqa*on ouvre le couvercle du piano. Sa fonction est de mo- 
difier la qualité du son et d'en augmenter un peu le volume. 
Celte fausse table enlevcc, on aperçoit, au-dessous des cordes, 
la table d'harmonie proprement dite, qui est une autre grande 
planche mince, collée par ses bords à la caisse. C'est elle qui, 
réunissant sa vibration à celles des cordes, donne la vie à l'in- 
strument et détermine la force et la durée du son (voyez la 
fig, 5, qui représente la superficie intérieure d'un piano à deux 
cordes et six octaves avec le nom des pièces principales écrit 
à c6lc). 

Les chevilles sont ces iiclic s de fer situées sur la droite de 
l'instrument, qui ont la fiicilité de tourner, et auxquelles les 
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cordes sont attachées par une exlrémité pour lea accorder 

la méme^^. 5). 

On làomiiie sommier de chevilles la pièce de boi& dans la> 
•quelle les chevilles sont enfoncées , et sommier de pointes 
•d'attache Tautre pièce de bois où sont fixées de petites pointes, 
•de. fer qui scrvcni à attacher les cordes par 1 autix extrémité 
•(v0y* la même ô). 

On appelle sillet de pointes nne petite pièce de hois dur 
adaptée an sommier d*attaclie et garnie d*un bout à Tautre 
d'un rang; de pointes^ à partir duquel les cordes commencent 

4 TÎbrer («oy . la mémejigp à); et sillet de chevilles» cette autre 
pièce de bois placée sur le sommier près des chevilles. Sa fonc- 
tion est de supporter les cordes, aGii de diminuer leur poids 
sur la table d'harmonie (voy, la même Jig, 3). Le chevalet est 
encore une autre pièce de bois, cintrée et revêtue d^un ou 
deux rangs de pointes, à partir desquelles les coriles cessent 
de vibrer. Il est fixé sur la table d'harmonie pour la mettre en 
contact avec les cordes, afin d'obtenir do l'inatroment .tout le 
volume de son dont il est susceptible {toj/. la même y/^. 5). 

On nomme diapason dans un piano la partie vibranic des 
cordes, c'est-à-dire la longueur comprise entre le sillet et le 
chevalet. Plos les cordes sont grosses , plus le diapason doit 

èlrc courl, et c'est ordinoireniont un cxccs de luiii:;Li(jLir du 
. diapason ou un excès de grosseur des cordes qui les lail casser. 
Les étouflbira sont de petites lames de bois rangées à côté 
les unes des autres dans le dbâssis situé au-dessus des cordes et 
qu'on aperçoit en ouvrant le piano, lesquelles sont armées par- 
dessous d'une petite tète de bois garnie do plusieurs molletons 
qui portent sur les cmrdes pour les étouffer lorsqu'on laisse re> 
lever la touche du clavier {vo^. la même Ji^» 6 et les ^g', 6, 7, 

5 et 9). 

On nomme pihiê d'ctouCfoir une petite tige de cuivre qui 
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traverse le flommier, revêtue à sa partie supérieure d'une pe^ 
lite tète de bois, garnie de peau moelleuse; sa fonction est 
de lever l'étouffoir lorsqu'on appuie la touche» afin que la 
corde 8oit libre quand le marteau vient la frapper {voy, les fig^ 
6| 7 et 8). 

On appelle mécanisme proprement dit l'appareil attué ^u<^ 
dessus du clavier dans Tintérieur du piano^ au moyen duquel 
chaque touche rend un son en la frappant. 

Les pièces principales du mécanisme sont le marteau, qui 
frappe les cordes, et le pilote ou actuellement l'échappement^ 
qui lance le marteau lorsqu'on appuie la touche. 

Tous les sysLeiucii de mécanisme peuvent se rapporter à trois 
principaux, qui sont le mécanisme à pilote, le mécanisme à 
double pilote et le mécanisme à échappement. 

Le mécanisme & pilote est le premier inventé. C'est simple** 
ment une tige de fil de cuivre fixée sur la touche et armée d'une 
petite téte de bois garnie de peau moelleuse qui pousse immé- 
diatement le marteau [voy. la Jig, 6). . 

I.e mécanisme à double pilote, iiiiagiué par S. Krard, est un 
perfectionnement do celui*ci, et n'en diffère qu'en ce que le pi- 
lote, au lieu de pousser directement le marteau, en pousse un 
second situé au-dessus du premier qu'il fait mouvoir (t'oy. la 

Le mécanisme à échappement^ bi^ supérieur aux précé- . 
dents, diffère de ceux-ci en ce que l'échappement, qui remplace 

le pilote, est une pièce mobile qui, abaudoiinant le marteau 
dans sa course, le lance avec plus de torce et le laisse retombée 
après avoir frappé la corde («oy* qui représente l'é- 

chappement de Petzold, et la Jig, 9, représentant l'échappe- 
ment anglais, employé principalement dans les pianos à queue, 
et qui, avec le précédent, sont les plus usités). 
Le mécanisme des pianos droits diffère de celui des autres 
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pianos en ce que le manclie du marteau est perpendiculaire au 
lieu d*étre horizonlal (voy, hiji^m 10, qui représente le méca- 
nisme le plus f^éiiéralement adopté pour ce genre de piano). " 

Les pianos sont ordinairement à plusieurs cordes. On nomme 
pianos à deux cordes ceux dont chaque marteau frappe deux 
cordes à l'unisson, et pianos à trois cordes ceux dont chaque 
marteau en frappe trois. 

Maintenant i'ëtendue des pianos est ordinairement de six 
octaves, c'est-à-dire qu'en partant de la note la plus grave {/a\ 
le clavier est composé d'une série de sept touches blanches 
et cinq noires qui se répètent six fois, rendant de plus en plus 
aigus chaque fois les douze sons de la gamme chromatique 
(voy, le davier de la y?^. 5). Cependant on en fait aussi de six 
octaves et demie (voy. le clavier de la Ji^, 1 1], et même de sept 
octaves. On nomme pédale certain mécanisme intérieur qu'on 
fait mouvoir eitérieurementau moyen du pied, afin de modifier 
le son du piano. Les quatre pédales les plus usitées sont le /or(é, 
\àcélestej la sourdine ou èlouffoir, et le basson, La pédale de forte 
a pour but de lever les étouffoirs^ afin d'augmenter la puissance 
de l'instrument en laissant vibrer toutes les cordes* 

La céleste est une barre de bois mince, garnie de petites 
languettes de peau moelleuse^ située au-dessous des cordes, 
et qui, par un léger mouvement , se place au-dessus des 
marteaux pour donnera l'instrument un son doux et velouté. 

La sourdine, ou pctjale d'étoufioir, est une autre barre de 
bois mince placée sur champ^ sous les cordes^ au long du 
sommier» garnie d'une peau moelleuse ou d'un molleton ef- 
frangé, et qui, en faisant un mouvement, s'élève près des cor* 
des pour empêcher leurs vibrations de continuer et par-là leur 
donner un son sourd et retenu* 

La pédale de basson, située comme la sourdine, est aussi une 
barre de bois mince revêtue, à Vuii de ses bords, d lui papiec 



biyiiized by Google 



IB COKNAlSSâNCB DES PIÈCES DO PIANO. 

OU taifelas ^ommé qoi. Tenant toucher légèrement les cordes^ 

excite une espèce de friscment qui donne au piano un son na- 
sillard se rapprochant du basson d'orchestre. 

Terminons cet article en disant qu'on nomme pianos à som* 
mier prolongé ceux dont les cordes sont attachées sur la droite 
de l'instrument à un sommier qui se prolonge au-dessus de la 
table d'hai^monie et dont les chevilles sont situées derrière les 
étouflbirs, à la place où sont ordinairement les pointes d'attache 
{voij. l i même Jîff. 11, qui représente la superficie intérieure 
d'un piano à trois cordes, à six octaves et demie, et à sommier 
prolongé). 

Ces pianos^ traités par la même main, sont en général meil- 
leurs que les autres, le sommier prolonuc tlomiaril la iaciliié 
d'agrandir la table et de raccourcir les cordes derrière le che- 
valet, ce qui permet de les mettre plus fortes et de rallonger 
le diapason pour obtenir plus de son. 
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ARTICLE QCATRIÈIIB. 

Diipofition et indication des chevilles) leur rapport avec les touches 

du clavier. 



Chaque corde , comme nouB l'avoiu yu » est fixée par une de 
ses extrémités à une cheville qui sert à la monter et à la des- 
cendre. 

Les chevilles sont placées obliquement deux par deux, ou 
trois par trois , pour chaque unisson , suivant que le piano est 

à deux ou à trois cordes, et l'ensemble de ces groupes do deux 
et de trois chevilles prend diverses dispositions, seluu l'espèce 
de piano. 

On indique le rapport de chaque groupe avec la touche cor- 
respoiidanle du clavier par une des sept premières lettres de 
Talphabet, lesquelles lettres A, B, D, F, G, désignent les 
sept notes ia^ si, do, ré, mi, /a, soL Les mêmes notes diésées 
sont mdiqnéespar les mêmes lettres accom paginées d'un dièse ' . 
Ainsi la gamme chromatique est désignée de la manière sui- 
, vante: ia, A; la^dièse^ A ^\ sif B; dof C; do-dièsé, C |ti ''«»X>; 
rê^e, ï} mi, F; fa-diète./^i sol. G; sol-dièse, ^ ^; 
/a, A; la-dièse^ A ; et ainsi de suite {voy, la Jig, 1 1 , qui repré- 
sente un piano à six octaves et demie, à trois cordes et à 
sommier prolongé ; la fig* 6, qui représente un piano carré or* 
dinaire à deux cordes et six octaves; la Jlg, 12, qui représente 

■ 

' Let fscleura D*adincttciit point de bémol car le MiniDicr; il« ne mârqoent que 
deidièMS. 
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l'octave supérieure d'un piano carré ordinaire à trois cordes; 
la fig* \%» qui représente roctave supérieure d'un piano droit ; 
et la Jig, H, qui représente encore l'octaye supérieure d'un 
piano à queue, dans lesquelles les lettres indiquant les che- 
villes sont répélées sur les touches correspondantes Uuclayiery 
afin d'en établir plus clairement la coïncidence)^ 

A l'inspection de la^« 11 , on Toit que, dans les pianos à 
sommier prolongé , les groupes sotiL à r(')té les uns des autres, 
chacun sur une ligue oblique. La première chenille du groupe 
affecté de la lettre indicative correspond à la première corde 
de ruzusson, c'est-iMlire à la plus rapprochée des Basses; la 
deuxième cheville, à la deuxième corde ; et la troisième cheville, 
à la troisième corde , c'est-à-dire à la plus rapprochée des 
dessus. 

Dans ce même sommier, le la du diapason correspond au 
trente- troisième groupe en allant de droite à gauche > c'est-à- 
dire au troisième « marqué de la lettre A. 

En observant la fis^. 5, on remarque que, sur le sommier des 
pianos carrés ordinaires, les groupes de chevilles sont places 
deux à deux sur la même ligne oblique , et chacune de ces li- 
gnes est située au-dessous Tune de l'autre. Comme danale som- 
mier précédent , la première cheville du groupe affecté de la 
lettre indicative correspond a la première corde, et la deuxième 
cheville à la deuxième corde. Le groupe situé dans la partie gau- 
che de chaque ligne oblique correspond à un unisson qui est 
un demi-ton plus bas que celui qui correspond au groupe situé 
dans la partie droite de la même ligne oblique. B'oîi il résulte 
que les groupes placés verticalement au-dessous les uns des 
autres vont en descendant de ton en ton. Ainsi les groupes 
de droite sont/^z, ré-dièsey do-dièse, si, la, sot ; — fa, ré-dièse^ 
do'diêse, si, la, sol; etc. Les groupes de gauche sont mi, ré, dOf 
• la-dièse f $oyUè»^farâiè$ê$ ^ nti, ré^ do, àMlii$ëf SfMiègg^ fk^ 
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dUsê; etc. Le /s du diapason dans ce sommier correspond au- 
dix-septième groupe à droite en descendant^ c'estpà-dirje v^. 
troisième marqué de la lettre A^. 

£n examinant la^. \2, on yoit que le sommier est tout-à- 
fait pareil à celui de la fig. 5» que nous venons d'expliquer; seu» 
lemenL le piano étant à trois cordes, les groupes sont compo- 
sés de trois chevilles au lieu de deux, et par coQséquent les 
lignes obliques de six au lieu de quatre. Mais l'ordre des cordes 
par rapport aux chevilles est toujours le même; c'est-à-dire 
que la première curde est toujours atlaciice li la pi emière che- 
, villey la deuxième corde à la deuxième che.vjllei et la troisième 
corde à la troisième cheville pour chaque unisson. 

A l'inspection de la Jig. 13 on observe que dans les pianos 
droits la disposition des chevilles et des cordes est absolument 
la même que dans les pianos à sommier prolongé. 

£n jetant un coup d'œilsnrla fig» 14, on remarque que dans 
les pianos à queue la disposition des cheTÎlles est encore sem- 
blable à celle des sommiers précédents , seulement les cordes 
ont une direction opposée. 

* Quelques facteurs, M. Pape, par exemple, placent dans la partie gaudie deebaque 
ligne oblique \es [groupes qpie l'on j lac c oïdinaiiejutiu dans la partie droite; etvice 
versâ. Ainsi, les groupes de droite <:ntu, chez ces facteurs : mi, ré, do, la-dièse, soi- 
d^se , fa-dièse i etc.; et ceux de gaurhe,^, fë-dièse, do-dicse, si, la, soi; etc. D'où 
il &uit que le la du diapason correj|ioad au dix-aeptîèfne g;roupe à gauche en 
draccndant^an lieu d'èure à droite. 
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ARTICLE CINQUIÈME. . 
C3«f à accorder I C«mui| IKiyason, «veo 1* manière de s'en Mwîr. 

Clgf à aecordgr. 

La clef à adcorder(^. i6| 16, et 17 )e8tun instrament d*acier 
dont la fonction principale est de tourner les chenilles è droite 

pour monter les cordes, et à gauche pour les descendre. Pour se 
servir de la clef, il faut introduirela tête de la Cheville dans l'o^ 
rifice Odii canon» dans lequel elle doit entrer juste et sans -va- 
ciller; ensuite placer rintërieur de la main droite sur la branche 
horizontale en laissant passer le petit crochet C entre deux 
doigts, et en les dbposant tous, ainn que le pouce» qui en géné» 
ral doit leur faire contre-poids^de manière à obtenir le plus de 

force possible dans les diverses positions ou peut se trouver 
cette branche , pour être tout-à-fait libre d'arrêter le mouve- 
ment de la ciel lorsque Toreille avertit de la justesse convenable 
de la corde. On observera aussi de toujours peser sur la clef» 
afin d'ciitoncer les chevilles, et d appuyer légèrement le bras 
sur le bord de la caisse , lorsque cela pst possible , ou sur les 
dernières cordes de la basse» pour augmenter la force et Tas-, 
surance de la main par ce point d'appui 

* La manière de tenir la clef, qui vient d^éire décrite, ne se rapporle «{n'à la 

clef ordinaire {Jtg- 15 et 16), qui sert à accorder les pianos carrés et à queue. 

La clef courbée {Jlg. 17), qui îlvI à accorder les piauos droits, ( t quclquetois les 
piaoos carrés à sommier prolongé, doit être tenue siinpletaent dans rintérieur d« 
la main avec les quatre doig^ et le j^uce, par le manche comme on tient ue^ 
manche d'outil ordinaire. 
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Nota, La difficulté qu'on éprouye à accorder tous les pianos 

ayec une môQie clet| à cause des différentes grosseurs de che- 
villes^ m'a fait imaginer ime clef {^g* 16) avec des canons de 
rechange R qu'on adapte au manche BB^ au moyen d'un em» 
boîlement carré E, et d'une pelile vis de pression sur le côté, 
ou par le petit crochet C, qui peut remplacer la vis en se vissant 
lui-même à travers le manche dans la partie supérieure du ca- 
non , pour le fixer invariablement. 

Trois ou quatre canons huliiseut ptjur touies le grosst'urs de 
chevilles; ua àorihce carré, et les autres à orifice ordinaire do 
différentes largeurs. J'y ai ajouté aussi une pièce de rallonge 
semblable à un canon » avec une vis de pression sur le c6té^ 
qu'on interpose par les emboîtements entre la clef et le canon 
méme« afin de rallonger celui-ci pour pouvoir accorder lest 
pianos droits sans le secours de la clef courbe « 

Coin. 

Le coin {fig, 18) est un morceau de feutre d'environ six lignes 
de large et de deux pouces de long> aminci sur les deux faces. 

à l'une de ses extrémités E, qu'on introduit entre les cordes, 
pour les étouffer » c'est-à-dire pour les empêcher de vibrer. 

Pour placer le coin entre les cordes qu'on veut étouffer, ii 
faut le tenir de la main droite , avec les deux premiers doigts, 
à peu près comme une plume a écrire, à six II^hk s ou un pouce 
environ du bout mince, destiné à être introduit entre les cordes; 
frapper et tenir appuyée de la main gauche sur le clavier la note 
qu'on désire étouffer, afin d'en mettre l'intonation dans l'o- 
reille ; ensuite promener le coin presque perpendiculairement 
sur les cordes,comme si l'on avait l'intention de tirer un trait 
en descendant on en montant, de manière à pincer successive- 
ment et avec rapidité les cordes voisines de celle qu'on cher- 
che, jusqu'à ce qu'on y soit arrivé; on les distinguera facile- 
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ment des autres par leur intonatiou, qu'on a dans roreilFe, ec 

parce qu'elles continuent à vibrer après avoir été pincées, au 
lieu que les autres ont un son étoutTé à cause des étouffoirs Ask 
piano qui portent dessus. 

Dans nn piano à deux cordes , si on place le coin entre les 
deux cordes du même unisson, la touche qui le fait résonner 
ne rendra plus aucun son^ puisque le coin touche les deux cordes 
de cet unisson* Si on introduit le coin au-dessous des deux 
cordes, c'est-à-dire entre la plus Lasse et la corde suivante de 
la note inférieure^ la plus basse de cet unisson étant seule étouf- 
fée, la plus haute yibrera. Si au contraire on le place au-dessus 
des deux mêmes cordes, la plus haute étant étouffée, ce sera 
au tour de la plus basse à vibrer. 

Dans un piano à trois cordes , on laisse vibrer la corde la 
plus haute d'un unisson èn plaçant le coin entré la première et 
la seconde, c'est-à-dire entre les deux plus basses. Les deux plus 
hautes vibreront eu le plaçant au-dessous des trois. Au con- 
traire, si on le place entre le& deux plus hautes, la plus basse 
des trois vibrera, et si on le place an-dessus des trois, les deux 
plus basses seroiii en vibration. 

Nota, La difficulté de iaire tenir un coin ordinaire dans le 
grand espace qu'il y a entre les cordes de deux unissons d*un 
piano à queue, a fait imaginer un coin particulier pour accor- 
der ce genre de yilan o ; c'est une espèce de fourche d ivoire ou 
de bois dur, d'environ six lignes de large ,^ quatre ou cinq 
d'épaisseur, et d'une longueur proportionnée (/^. 19), dont 
les branchés sont amincies par leur extrémité inférieure et re- 
4COUvertes d'une peau fine et moelleuse. 

Pour se servir de ce coin, on introduit la branche B comme 
un coin ordinaire entre les deux cordes qu'on veut étouffer 
dans un même unisson. Lorsqu'on a accordé la corde qui reste 
libre, on place l'épaisseur de ce coin, c'est-à-dire les deux bran- 



biyilizûu by 



DIAPASON. 25 

ches à la fois, dans i'espace qui sépare le» deux uuissonsy afin de 
dégager la seconde corde qu'on doit accorder; et on continue 

à le placer de la même manière pour chaque unisson 

Diapason, 

Le diapason (Jt^. 20) est un instrument d*acier dont la yi- 
iiration des deux branches produit un la toujours 6xe qui sert 

à entretenir les instruments au même ton 2. 

Trois diapasons différeuls étaient en usage autretois : celui 
de rOpera, celui des Italiens, et celui de Fejdeau; celui de 
VOpértLf le plus bas des trois, donnait, yers 1829, quatre cent 
trente-quatre vibrations à la seconde ; celui des Italiens, de la 
même époque, un peu plus élevé, en donnait quatre cent 
trente-cinq, et celui de Feydeau, le plus haut des trois, quatre 
cent tr^ite-huit. 

Maintenant il n'y aréeileiiiejit que deux diapasons en usage; 
celui des Italiens, qui est le plus bas, donne quatre cent trente- 
sept vibrations à la seconde; celui de l'Opéra et de l'Opéra- 
Comique, qui se trouvent exactement de même , en donnent 
quatre centquaranie et une, ce qui l'clevc d'un seplicmc ou 
huitième de ton environ au-dessus de celui des Italiens; et 
c'est le diapason actuel de l'Opéra qui sert à fixer le ton de nos 
orchestres de concerts'. 

* Il est nécessaiie, avant de passer à l'arficle suivant, de s'exercer à placer le 
coin sans se tromper; en il arrive souvent que, iaute d habitude, on ctoufle précisë- 
m^l la corde qu*on vDiidr^iit laisser vibrer, et que, toamant toujours 6a cheville 
sans enleudre varier le son, ou Unit par la casser. 

' Le mot dtaptuon^ comme on le voit, est pris daos deux acceptions, qu'il ne 
iaot paft coDftmdre. Dans l'article troiMème il indique la longueur vibrante des 
cordes, an lieu qu'ici il désigne on iwlrament qui lert à fixer le ton. 

* Les tvow anciens diapasone dont je viens déparier ni*ont été eonmuniqttés 
par M. Kopp» eomme ayant été acoordés sur retchestte de TOpéra, sur eelni des 



* 
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Pour faire vibrer le diapason il faut le prendre d'une maiu 
par sa tige inférieure et de 1 autre passer entre les branches 
BB, la virole de cuivre {fig, 20) qui garnit le bout de son étui; 
pois appuyer aussitôt le bouton de la tige sur un corps dur, et 

Italiens, et sur celui de feydetu vers sSay^^Lcs trois nouveaux vienneot d'être ac- 
cordés par moi-mèine mt beaucoup de soio eux mêmes thciUrcs; Us se sont trou» 
^1 eomme on Fa tu, plus hauts que les anciens. Le nombre de vibrations produit 
par chacun de ces diapasons a été déterminé par une température de a3 degrés 
centigrade , au moyen de l^ingénieuse et importante sirène de M. Cagntard-Latour, 
4mm quelques séwices que ce profond et modeste savant a bien voulu m'aooorder. 

Il parait que le diapason a considérablement varié.et monté depuis le siède der- 
nier, et ces variatÎMis n*ont pas peu contribué à gêner la bonne exécution musicale. 

Aussi croyonsHaous qu*il serait du plus haut intérêt pour Tart qu'un diapason 
modèle, fixe, invariable, et puisé dans les lois de la nature , fdt déterminé par une 
■commissioii Uc riustitut composée de physiciens et de mu.sicicns, le^ uuc» pour 
adopter le mode de construction de cet insirumeut le plus indépendant des varia- 
tions de température (pai t^xL-mplo, un timbre de cristal frappé par uu marteau de 
liège), les autres pour Jci idt r le degré de hauteur qu'on doit hii donner. Un 
étalon, déposé à rinstUnt ou ri la bibliothèque du Conservatoire de Musique, 
servirait à accorder les diapasons qu'on met en circulation; les théâtres et les éta- 
bUsSNoents publics Tadoptant, les facteurs d'instruments â vent modifieraient leurs 
mesures, et construiraient des instruments qui seraient tous au même ton; 
alors, plus de difficuitéi pour accorder plusieurs orchestres ensemble : les ama- 
teurs se rouissant pour isire de la musique se trouvèrai»t toujours d*accord; 
les ÊKteurs de pianos et de hai^ proportionneraient hi longueur des cordes 
' d*après ce même diapason, les instruments caiteraient moins de ooHes, monlo» 
raient mieut an ton et tiendraient mieux Taccord; les voix, s'excrçant toujoiwt à 
une même hauteur de ton, dbanteraient avec plus d'assurance, et ne se trouveraient 
point gênées, comme il arrive souvent , lorsqu'elles passent d*un piano à on autre, on 
à un orchestre accordé sur un ton difTérent; les artistes qui voyagent trouveraient 
par tout pays le même ton, cumme ils U ouvtiil le même raouvementau moyeu du mé- 
tronome. Si quelques modifications, à cela uniques, étaient nécessaires dans certaines 
circonstances, on pourrait les faire d une manière régulière , en graduant des diapa- 
sons, qui s'élèveraient successivement ou s'abaisseraient d'un certaiu nombre de vi~ 
brations au-dessus ou au-dessous du diapason modèle. On voit dès lors l'immense 
avantage que ia musique retirerait de cette innovation. 
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le diapason sonnera d'autant plus fort que le corps sur lequel 
on i*appuiera sera plus sonore. 

Pour accorder les pianos, les deux mains ayant besoin d*étre 

libres, on pince avec les dents le diapason par sa tige infé- 
rieure T après l'aToir mis en vibration; alors on T entend plus 
fort que si on le mettait en contact «tcc le corps le plus sonore. 
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ARTICLE SIXIÈME. 



La Tafûdité des progrès deTélève dépend, en grande partie^ 
de la qualité du piano sur lequel il s'exerce. On croit généra* 
lement qu'im mauvais piano à cinq octayes est suffisant; mais 
c'est une erreur. Le son faible, aigre, sec, et le peu doTibra* 
tion de la plupart de ces instruments, la g^rande facilité qu'ont 
les chevilles à tourner et la di£tLCulté que les cordes oui à rester 
esactement au ton où ou les met à cause de leur finesse, sont, 
autant d'obstacles difficiles à surmonter par Télève. 

Il faut, au contraire, choisir un piano à deux cordes qui au 
un son très pur, beaucoup de vibration» afin que l'oreille la 
saisisse avec fecilité; il est nécessaire aussi que les cordes ne 
soient ni trop fortes ni trop faibles, et que surtout elles coulent 
bien dans le chevalet, en sorte qu'elles puissent obéir sans dif-> 
ficulté à la clef en les montant et en les descendant 

On dira peut-être qu'en se servant d'un bon piano on le 

détériorera ; je répondrai que le déi^Al que l'on peut taire en 
agissant avec précaution se réduit à casser des cordes et à. 

> Le niot accord sigDifie , dans ce cas, Tactioo d'accorder, et non TefiTet prodaît. 
pai plusieurs sous frapj)eâ tiOsemble , comme il u clc dii à l'article deuxieine. 

* IJaus le» clievalets mal cofUrt pointés il arrive souvent que le froltemenl oc- 
casionné parla trop grande contrariété des couU*epoiotes, ou rangs de pointes à droite 
dacbe?alet, empêche les cordes de glisser dans cette partie de l'instrument, et que, 
tournant toujours la clef pour les faire monter, et ne les entendant pas varier d'into- 
BStioB, feicès d« teuioa dmàr» !• chewtet les fait caner wn Im cheville. 
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donner nn pea de jeu aux chevilles. Or, il esl facile de réparer 
ce dommage, puisqu'il ne s'agit que de remettre des cordes et 

quelques chevilles d'un numéro plus fort. 

Après avoir acquis suffisamment l'habitude d'accorder un 
piano à deux cordes» on s'exercera sur un à trois cordes» qui 
présente plus de difficultés, puisqu'il y a trois cordes à mettre 
à l'unisson au lieu de deux. 

Nous connaissons maintenant l'intérieur d'un piano, les 
principes de musique et d'harmonie nécessaires à l'étude de 
Taccord, les outils à employer ainsi que l'espèce de piano sur 
lequel on doit opérer. Occupons-nous actueUement d'accorder, 
en commençant par les exercices propres à apprendre à diriger 
la def et à perfectionner l'organe de l'ouïe. 
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ARTICLE SEPTIÉ9IE. 

I 

BsvMiM povr «ipprendre 4 diriger la clef et à petfiBotiomMr l'orgwwdfc 




Exercieê pour apprendre à diriger la clef. 

On sait comment il faut tenir la clef; on sait aussi qu'il faut 
la tourner à droite pour monter les cordes et à gauche pour 

les descendre. 

Une corde doit toujours être accordée en montant; car, 
pour qu'elle tienne Taccord, il faut que le degré de tension soit 
le même devant et derrière le chevalet. Or^ si on accorde en 
descendant , le tiuLteiui occasionné parla pointe i^^êne la corde 
pour couler, et empêche par-là Téquilibrc de tension de se réta- 
blir de chaque c6té du chevalet. Cette corde restant trop tendue 
dans sa partie TÎbrante, sa propre tension ou les coups de roar- 
tcau sut'ccssils la lont baisser, et elle se trouve fausse au bout de 
quelque temps quoiqu'on 1 ail bien accordée. Il faut donc, lors- 
qu'on accorde en descendant, pincer avec Tongle la corde qu'on 
vient d'ajuster pour la faire baisser au-dessous du ton, afin de 
pouvoir la raccorder en montant. A l'instant même où le mar- 
teau frappe fortement la corde pour l'ébranler dans la pointe 
du cheTalety on doit tourner la clef doucement et sans se- 
cousse, de manière à entendre les battements ^ des deux cordes 

* On nomme battement «ne espèce de iussonnement ou balancement rapide 
qu'on entend lorsque, en accordant les consounances, l'oDissoD, la tierce| Ja quarte, 
U i|aiote » 1a «t l'ocUTe , elle» «pprochent de la rigouveiue jiutctte. 
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de l'unisson s'éteindre proG^ressivenieiit jusqu'à ce qu'on n'en- 
tende plus qu'un seul son bien pur; car on ne doit point ac* 
eorder toujours sur le coup de marteau , maïs sur la vibration 
subséquente de la corde, qui est sonyeni assez longue pour 
trouver la parfaite justesse des deux sons. Si on n'a pas saisi 
cette justesse pendant la vibration produite par le premier 
coup de marteau, on le répète de nouveau jusqu'à ce qu'on* 
ait apprécié la justesse en laissant relever la touche lorsque la 
vibration a perdu saforcc, pour que l'oreille se repose pendant 
une séconde ou deux par l'absence de tous sons ; car sans cela 
elle se fatigue et n'entend plus que confusément les sons qui se- 
succèdent sans interruption. 

Exercice pour perfectionner t organe de l'ouïe. 

Avant d'arriver à la partition, qui constitue la difficulté de 
l'art d'accorder, il est nécessaire de perfectionner l'organe de 
Fotile, que tout le monde a suffisamment sensible pour appré- 
cier la justesse des sons avec un peu d'exercice. 

La parfaite justesse en musique n'est point conventionnelle; 
elle existe^ on peut le dire, dans notre organisation. Une oreille 
un peu exercée saisit avec précision l'unisson, l'octave, la 
quinte, la quarte et la tierce; d'où Ton peut ronclurc que la 
difticuhé qu'éprouvent certaines personnes à accorder ces in- 
tervalles vient plutôt du défaut d'exercice que du manque de 
sensibilité de l'organe. On s'appliquera donc à accorder ri- 
goureusement juste ces intervalles les uns après les autres en 
commençant par l'unisson. Exemple : 







































XL 




.0 








0 
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Pour accorder ces unissons il faut se placer devant le pianoy 
de la main droite poser la clef sur Tune des chevilles de celui 
qu'on Teul accorder, frapper de la main gauche ce même unis- 
son sur le daviery baisser légèrement la corde a&i d^étre sàr 
de pouvoir Faccorder en montant et de ne point s'exposer à la 
casser en la montant encore si elle était déjà trop haute. 

Noia> 11 esfc quelquefois difficile et-méme impossible d'accor- 
der cerlaîns unissons et certaines bctayes. Je vais signaler tes 
cas avec les moyens d'y remédier : 

1** Quand une corde est fausse» c'est-à-dire qu'en vibrant 
seule elle rend plusieurs sons qu'on entend eonlusément ^ il 
faut se contenter d'une justesse supportable , ou sinon changer 
cette corde ; 

T Lorsqu'un marteau emprwUe y c'est-à-dire lorsqu'en frap- 
pant ses cordes il en touche une voisine, ce qui arrive assez fré- 
quemment , par exemple si, en frappant le la-^naiurel, il touche 

une corde du sol-dièse ou une du la-dièse, il faut pour accor- 
der ce ia étou0er la corde empruntée ou retoucher au mar* 
teau; 

3^ Lorsque rétoulîoîr d'une note voisine emprunte, c'est-a- 
dire lorsque, touchant l'une des cordes sur lesquelles on opère, 
il empêche la vibration de cette corde de se prplonger, il faut 
alors , pour pouvoir accorder, tenir constamment appuyée la 
touche correspondante a 1 éiouffoir qui gène ; ' 

4* Lorsque le coin est trop mince pour bien toucher les deux, 
cordes entre lesquelles on l'introduit, et qu'il laisse un peu vi- 
brer celle des deux que le marteau frappe, il faut alors le rem- 
placer par uu plus épais; 

6° Lorsque le coin force trop entre les cordes, il fisùt enten- 
dre un son étranger qui gène l'oreille; il faut ici bien l'enfoncer 
contre la table d'harmonie en I inclinant, ou le remplacer par 
un plus mince; 
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6^ Lorsque le coin est perpendiculaire, et que le hasard ne le 
hit toucher que lég^èremetit la taUe d'faannoniey il excite une 
espèce de grincement ou broie eztraordinail^ qui gêne beau- 
coup l'oreille ; pour empêcher ce bruit il faut changer le coin 
de position ; 

7 ^Lorsqu'il y a un ifisement, c'est4-dire un bnut occastomié 
par deux cordes qui> vibrant derrière le chevalet, se touchent 

légèrement , il faut, pour remédier à cet effet, chercher les 
deux cordes » les changer un peu de direction^ ou mettre un 
morceau de papier entre elles ; 

8* Enfin, lorsque le son qu'on frappe en fait résonner un 
autre presque seniblable, c'est ordinairement une corde der- 
rière le chevalet qui, ne touchant point la lisière » vibre par 
relation avec le son firappé. Il faut, pour l'empêcher, la baisser 
dans la cheville ou mettre un morceau de papier dessous. 

Après s'être ainsi exercé suffisamment sur les unissons in- 
diqués et sur d'antres qu'on pourra choisir à volonté, on ac- 
cordera avec une grande pureté les ocuves suivantes ' : 



i9- 




Pour accorder chacune de ces octaves il faut d'abord ajuster 
rigoureusement Tunisson qui sert de base^ ensuite étouffer 



^ Dans tout le cours de cet ouvrage, let 
acMnIer, «t les idanclMS odkt ^ le Mot «1 qui 
kl 



iadiquent !«• notai ^'on doit 
Mmnt de hm poor leeofdcr 
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arec le coin la corde la ^plna hante de l'octaive qu'on reut-ac^ 

corder; frapper ensemble l'unisson et Toctave pour ajuster la 
corde libre, puis dégager U seconde ea retirant le coin et 
l'accorder anr la première ; firapper de nouveau simultanément 
les deux touches pour voir sî rien ne s'est dérangé, afin de re- 
commencer l'opération s'il y a nécessite. 

Ayant ToreiUe sufiasammem habituée à apprécier les unis- 
sons et les octaves dans difSérentes parties du claviery on s'ap* 
pliquera à accorder avec précision les quintes et les quartes 
justes des deux exemples suivants: 

Exemples des qnintes à accorder. 





t 9 1 



Pour accorder ces quintes, ainsi que les quartes suivantes et 
autres intervalles, il faut, comme pour les octaves, fendre très 

pur l'unisson qui sert de base, étoufTer avec le coin la seconde 
corde de la note qui ibrme avec l'unisson l'intervalle qu'on 
Veut accorder, ajuster la première qui reste libre i puis dégager 
la seconde pour Taccorder à son tour sur la première, et frap- 
per de nouveau les deux touches pour s'assurer de la pariaitc 
justesse des intervalles» 

Eseaiple des quartes à aoooEder. 




* 
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Nota. Lorsqu'il s'agit de mouler au ion un piaao qui est très 
baa ou de lui donner les premiers accords chez un lactenr^ ou 
simplement de remplacer un grand nombre de cordes cassées, 
les personnes qui sont peu habituées h accoider éprouvent 
une grande difïiculté à trouver la quinte d'un son donné ; par 
exemple, ré quinte de la^ etc., à cause de la mnllitode d'intona- 
lions que la corde fait entendre en la montant pendant la durée 
de sa vibration, le premier son rendu étant très éloigné de 
.celui qu'on cherche» 

Le seul moyen de lever cette difficulté est de parcourir en 
chantant diatoniquement la quinte qu'on veut accorder, en 
commençant par la note qui sert de terme de comparaison ; par 
exemple, la sol fa miré, pour accorder le ré sur le la; ré do si la > 
soi^ pour accorder lesolsar le ré^ et ainsi de suite, afin de fa* 
miliariser l'oreille avec ces intonations. 

Je vais donner un exercice mesuré, et accompagné d'accord 
ample» afin que le rhythme et Tharmonie aident la mémoire 
des sons et contribuent à perfectionner l'organe dé Toufe. On 
répétera cet exercice sur un iiisLrument bien d'accord, jusqu'à 
ce qu ou le possède parfaitement, et qu'on puisse le chanter sans 
le secours de musique nid'instramentSy mais seulement en par* 
tant d'un son donné ^» 

* Sa chantant celle leçon aiec raceompagnenent, on doit, pour oooipMcer la 
ncsare, cxécater comme une teeoade blmcbe la note noire qui précède diaqae 
iinre de r^Miie, ^ qui n'a été «inaî marquée que pour rqwésenter la note busie 
du piano, dont la donne la véritable intonation en aoooidant» comme on le 
vota pina bai. 
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Eiercie» pour tmMf VûnSâ» à Pi^préelaliaii iMlée de cIimqiw àm doow 
qoiQlMdiientetei,eaptfeownt raekiviscMiiiivf^^ âkàomipmta^ 
M d^ne ■aoière «niioraie. 
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ch. fr. et I. ch. rr. et t 




38 EXERCICE POtIR PERFECtlOïlIfER 

Quaud on saura convenablament cet exercice et qu'on TOOr 
dra monter un piano qui ditïerera beaucoup du ton auquel od 
veut le mettre» on accordera le la au ton du diapason ou â son 
gré ; puis, partant de ce la, on chantera la sol fa mi ré, pour 
donner à l'oreille 1 mtonation de la dernière note. Aussitôt 
on frappera la touche destinée à rendre le même son/ qui dans 
Fexercice est marquée noire , et on tournera la ciel jusqu'à ce 
que l'oreille ait saisi le ré annoncé par la voix. Si l'on n'a pas 
réussi la première fois, on recommencera l'opération jusqu'à 
ce qu'on Tait rencontrée y après quoi on frappera ensemble 
comme d'ordinaire les deux notes de la quinte pour Taccorder 
juste; ensuite on chantera de même ré do si la sol, pour trou- 
ver la quinte sol-ré, et sol Ja mi rédo^ pour la quinte dq^sol, et 
ainsi de suite. Le même moyen pourra être employé par analo- 
gie pour trouver d'autres înterralles que la quinte^ si on était 

eiul^ari'assé. 

Occupoiiâ-nuus maintenant d'accorder avec une grande jus- 
tesse des tierces majeures, qui^ nous deyons en avertir, pré- 
sentent un peu plus de difficulté que les intervalles précédens» 

quuiqu il n'y ait aucun musicien à qui il ne semble que ce soit 
rintervalle qu'il accorderait avec le plus de facilité. 



Exemple des tierces i acoorder. 




L'oreille élaat familiarisée avec la parfaite justesse des con- 
sonnances précédentes» on accordera rigoureusement juste 
l'accord parfait et ses renversen^ents dont ces conaonnancea 
sont les éléments. 
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l'orgamk du l'ouïe. 

Exemple: 



39; 




On acoordm d'abord la qomte dihioi, puis la tierce majeure 
d(hmi,' on frappera enaemble les trois sons dinm^lf pour 

habituer l'oreille à percevoir riropression d'un accord parfait 
majenrrigoiireuseiuent juste ; puis on accordera l' octave grave 
de iolf qui» avecdb» forme la «piarte stMoi on frappera les troli 
notes fol4(Hni, qui forment l'accord de quarte et sixte, beaur 
eoup plus résonnant que le précédent. Exemple: 

Après quoi on accordera Toctave aiguë de dOf qui , avec les/ 
deux notes mi^sol; donnera Taccord de sixte mi^ohdo, qui 

deyient quelquefois utile. Exemple : 

Après le ton de do on s'exercera à aocoidec l'accord parfait; 
majeur dans tous les tons ^. 

^ Enamovdmt oetiennrenaiiMnUo&babitaaim aiuiî roceiUeàappfécierltiiir» 
fkilB juiteiie d^htatemijeure 9oUwiif d« rtccord 4i quarte et tUte ; ds b tierM. 
^iÊ0mmli^l ctdi laiizte mbcnre mtéb^ AnVtmaà, à» fine. 
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ARTICLE HUITIÈHB. 



Tempérament et aceord parfait majeur cqnveaaUemeat tempéré. 



On voit par ce qui précède que le piàno serait facile à 

mettre d'accord si l'oii n'avait qu'à accorder les intervalle* 
justea; mais il n'en est pas ainsi. L'accord du piano met dans 
la nécessité de ramener à douze les trente-cinq sons de la. 
^amme physique : c'est la source de la difficulté. La gamme 
physique pratiquée par la voix et par les iiistruments à son 
flexible, comme le yiolon, la basse, etc. ,^ se compose de trente- 
cinq sons. 

* 

Sons ou notea naturelles. t • 7 

Leij mêmes, 1° altérés par un dièse "^Jf . 

^ 2* altérés par un double-dièse.. ... « 7}( . 

Z* altérés par un bémol. • . • ... 

-^-m 4* altérés par un double-bémol. ... 7^[^ 

Tandis que dans les instruments à son fixe, comme le piano, la 

gamme chromatique ne se compose, ainsi qu'on l'a vu, que de 
douze sons différents rendus par les sept touches blanches et 
les cinq noires, ce qui met dans la nécessité d'obtenir des demi^ 
tons moyens composés de quatre commas et demi, qui fassent 

disparaître pour l'oreille ladilTérencc des demi-tons diatoniques 
et de&deml-tons chromatiques. Ainsi, de <^ ài^-dièse, demi-ton, 
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moyen chromatique, il y a quatre coiiimas et demi au lieu de 
cinq; de do'dièse à ré , demi-ton moyen, diatonique, encore 
quatre commas et demi an lien de quatre, et ainsi de anite. 

On nomme tempérament moyen l'opération qui consiste à 
altérer de la même quantité les intervalles, de manière à diviser 
TocUve en douze demi-tons égaux, ce qui iait quie tous les tons 
sont également justes^ oii| pluu^ti également &qx; car aucun 
ne doit éire rigoureusement juste 9 mais seulement suppor- 
table. 

La répartition de cette altération doit seulement fixer Tatten- 
tion sur les trois consonnances : la tierce majeure, la tierce 
nnneore, et la quinte; tous les autres interralles se trouveront 

naturellement tempérés. L'octave seule doit être rigoureuse- 
ment juste, la tierce majeure forte la tierce mineure et la 
quinte faibles; d'où il suit que leur renversement sera altéré 
en sens contraire, c'est-à-dire que la sixte mineure sera faible, 
et que la sixte majeure et la quarte seront fortes. Exemples: 



^ tierce majeure forte 


MZte mineure faible 


tierae nuDeure faible 


1 6 " 

sixte majeure forte 










4- ^ 1 


1_ ^ Il 

uiiarte forte 






é 0 


'.1 » 



^ Ùnnammtfin llblemlle dana lequel les dcni aons qui le fDfneiit ioat tan» 
aoît peu éloignés Tun de Tautre , soit en haussant le son aigu pour Téloigner du grave^ 
toit eu baissant le grave sans loucher à l'aigu. Far la même raison, ou nomme in^* 
tervalIe^Â^/tf celaî dont Its deux sons qui le composent &e trouvent tant soit peu 
rapprodbés l'un de rautrc , suit t a baissant le «on aigu pour le rapprocher du grave ^ 
•eil eo IviafaaQt le grave aam toucher à l'aigu. 



biyiiized by Google 



42 TEMPÉnAMENT. 

L'altération des demi -tons et des intervalles dissonants est 
tont^à-iait sobordonnëe à celle des consonnancesi et Ton ne 
doit point s'en occuper. 

On comprendra que les tierces majeures doivent être ren- 
forcées par le résultat suivant. Si on accorde de suite et rigou- 
reusement juste trois tierces nnleures ilonni naturel» muiatu* 
reWo/-dièse ou /a-bémol, et la-bémol'do» Exemple : 



juste 


juste 


juste 






1 i^^^ Il 




^ Ho 





le dûi de la troisième tierce n'arrivera pas jusqu'à l'octave exacte^ 
du point de départ; mais comme toutes les octaves doivent- 

étre justes, si on accorde ce même do sur le point de départ, la 
tierce la-hémoUdo deviendra tellfiQient forte qu'il sera imposa 
nble d'en faire usage. Exemple : 



'liste 



juste beaucoup trop forte 



i 



2Z 



î 



11 faudrait donc, pour la rendre supportable, diminuer son. 
altération en haussant le /o-bémol, de manière à ne point ar« 
river jusqu'à la rendre juste, mais seulement soutenable. Alors, 
le 2i-bémol, considéré comme «oAdièse, fera avec mî^naturel. 
une tierce majeure encore trop forte. Exemple: 



i 



juste 



trop forte 



supportable . 



2Z 



Il deviendra donc nécessaire de répéter la mciiic opération sur. 
le flu-naturel » c'eat'à-dire de le hausser de mamère à ce que !& 



biyiiized by Google 



TEMPÉRAMENT. 43 

tierce nU'Sol-dàésit devienne supportable, et que les trois tierces 
dSM/-natiirei, mi-mtiireL^oMièse ou UMmol, et /is-bemol- 

dOf qui forment l*t)ctave juste, soient également fortes et sup- 
portables. Ë&empie; 

forte et supportable forte et Bupportable forte et supportable 







il A f ' 1 























On obtiendra alors le véritable degré de fausseté qu'il faut 
donner aux tierces majeures pour le meilleur tempérament 
possible. 

On démontrera par un raisonnement semblable que les 
tierces mineures doivent être faibles; c'est-à-dire que si on ac- 
corde de suite, et rigoureusement juste, les quatre tierces mi- 
neures do-mMmoU mf-bémoWo/-bémol ou ^/Si-dièse,y&-dièse- 

la-uàlxxrcl, et /a-natu|'el-<^. Exemple: 



luste 



jdste ' 



9 M :'. • él 










». 1 " " l|- 









le do de la quatrième tierce passera Toctave du point de départ, 

et si on le baisse jusqu'à obtenir l'octave juste, la tierce mi- 
neure /a-naturel-<^ deviendra beaucoup trop faible* Exemple : 



juste 



juste 



juste beaucoup trop faible 



TT 



Il faudra donc baisser le ISa-naturel, non pas jusqu'à obtenir 

la tierce juste, mais seulement un peu faible et supportable; 
alors la tierce y2t-dièse-/a*naturel, se trouvera trop faîbie> par 
cette opération* 
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TEMPERAMENT 



Exemple: 



jmte trop faible f>iblc jet supporubîc 





















IN 













On sera obligé de baisser de la même manière le ySi-dièse^. 
aimi que le flu-bémol» afin que les quatre tierces mineures do^ 
fsAbémol, m^bémol-io^b^mol ou ^dièse^^^MUèse-iSMatnTel,. 

et/«-naLui el-rt'(?, qui forment ToctaTe juste, deviennent égale* 
ment faibles et supportables.. £xemple : 



faible et 
supportable 



f iibleet faible et faible et 

si]}i|u>iiable supportable supportable 



«22: 



XL 



XJL 



I 



Il iaut maintenant s'occuper de l'altération de la quinte. 
Nous ayons dit qu'elle devait être faible; ett efletj si on ao*- 
corde de suite, et rigoureusement juste, quatre quintes as^ 

cendantes % do-sol, sol-ré, rc-la, la-mi» Exemple : 



juste 



juste 



jn«te 



juste 

— 



-o- 



on trouvera que le m/ de la quatrième quinte étant baissé de 
deuxoctaTCS, ce qui ne change rien au résultat, les octaves, 
étant rigoureusement justesi fera avec do, point de départ^ une 
tierce majeure, non-seulement plus forte qae la tierce juste do^ 



* -On Mnune quinte anendanle edie dont le son aigu est accordé «ur le ion 
et deKcndiiile ealle doDt te toa gfave est aceordê «or le aon aigv. 
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twmpitikWMr, 46- 
mi, mais même plus forte que l'une des trois tierces tempérées 
de roetave que nous avons vue précédemment. Exemple : 

juste jmle*^ tierce majeure beaucoup trop fort» 

•'' . . . . ^ ^ ^"'^ rësnHniit df. quatre quinles justes 

juste juste ^ ^ — ,m .•.uiamp?. 



-o 



.11 est donc indispensable de parta^ cet excédant d'allératm 

entre quatre quintes; c*est-à<dire de les affaiblir en baissant 
leur son aigu jusqu'à ce que la quatrième donne un mi qui, 
baissé de deux octayes, ftase avec do^ point de départ, une 
tierce majeure forte au même degré que Tune des trois de l'oo» 

tave. Exemple : 




faible faible 



i9- 



faihle fan}le-/9- tierce m^ure forte et supportillto 
rj — • > ^ réilliumt Hie quatre qniirtes IM ble » 



i9- 



i 



Partant de ce dernier m, on affidblira de la même manière 
les quatre quintes mi-êi, si-fit^diàH , fo^diitê-dO'dièsef dtt^diiu^ 
iol^ièse, lequel êoMihê sera baissé de deux octaves pour ob- 
tenir la tierce majeure mi-soldièse supportable et semblable à 
la tierce «Uhmi; on aiEûblira anssi lea quintes solHiièi&-fé-^Uè$ûf 
rl-diàte-lordièse , ItHUèst'mi'dièH y vd<Uisesi-dUi€ , lequel n- 
dièsê sera également baissé de deux octaves, pour avoir la tierce 
sol-dièsesi^Uèse ou la^émolnio fortç au même degré que les 
denx autres, afin que doy son aigu de cette troisième tierce et 
delà douzième quinte, fasse Toctave juste dn premier point 
de départ. ' 

De même^ si on accorde de suite et rigoureusement juste 
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quatre quintes deftoendantes , Uuré, ré-sol, sol - do t do -/a. 
Exemple : 

















1 " s. 1 















on ir o u ye r m cpvile^ de la quatrièitfe quinte étant haussé de 
deux octatesy fera, avec £rpointde départ, une tierce ma- 
jeure fa-la, beaucoup trop forte et tout-à-fait semblable pour 
la discordance à la tierce do-mi y produite par les quatre quintes 
justes et àscendflboites'tfjff-jo^, soM, ré'la, Umm* Ezeihple: 




juste Juste 



juste 



(te juste 



tierce maj/ean beaucoup trop Ibr* 
te vémHiiir de quatre qum- 
te» lustpg d<jiinftniiiin?^)t 



i 



± 



-a 



Il faudra donc , pour tempérer conyenablement cette tierce 
fa-la^ c'est-à-dire la rendre semblable à Tune des trois de Toc- 
iaîrey affaiblir les quintes descendantes, non en baissant le son 
aigu, mais an contraire en élevant le son graVe de chacune 
d'elles. Ainsi, on haussera tant soit peu le fv de la première 
quinte pour le rapprocher du /a, le sol de la seconde pour le 
rapprocher du ti^ le de la troisième pour le rapprocher du 
$ol^ et \à fa de la Kpiatrième pour lé' rapprocher du do^ de ma- 
nière à ce qu'elle soit également fausse, et on obtiendra alors 
la tiercey«-iby copvenabiement tempérée. Exemple: 



faible ^ble 



faible fiiiblë 



tierce tnalatre forte et supporta- 

ble résultant drqi]ntrcquii>> • 
tes faillie^ dffscfj)dantP5< 



s: 



Diyiiized by Google 



AGOOED PAftVAlT MAJEUR TEMPjiaiÉ. ' 47 

Partant de ce dernier fa^ onaifaiblira également, «n élevant 
le son ^Te, les quatre autres qumtesdescendantes/Swf-^^fiio/^ 
si-àémo^ifU-àémolp m£-Mnol49'àémolf ia^émoM-àdmûlf lequel 
rê-èémol sera monté de deux octarcs pour obtenir la tierce 
majeure ré^bémol-Ja supportable et semblable à la première 
tierceySi-^; on continuera toujours à afifaibiir, en montant le 
son grave, les quatre dernières quintes descendantes ri4mÊoU 
soUhémoU sol'-bémoi-do -bémol, do^êmol^fa-hémolf fa-bémolsi* 
doabk'bémolf lequel si^double'bémol sera pareillement haussé 
de deux octaves pour avoir la tierce êi-doMe-bémol'ré-bémoi 
6u ï(Mialur£Ud4hdièie forte au même degré que les deux précé- 
dentes, afin que la^naturel, son grave de cette troisième tierce 
et de la douzième quinte descendante, lasse l'octave juste da 
premier point de départ. 

L'altération de la time 'majeure, de la tierce mineure et de la 
quinte étant comprise, on concevra que l'ocLave restant juste, 
leur renversement sera tempéré en sens contraire, comme on 
Ta vu* Je le répète en terminant cet article : la tierce majeure 
étant forte, la sixte mineure sera faible; la tierce mineure 
étant iaible, la sixte majeure sera forte; et la quinte étant fai> 
blcy la quarte sera forte vice virsâ. J'engage les élèves, 
après avoir lu cet article, à exercer leur oreille à apprécier 
réitération convenable de la tierce majeure, des quintes et des 
cpiartes, avant de passer outre. 

♦ 

* I 

Accord parfait majeur eonvenahUmmU tempéré* 

L'oreille étant habituée à apprécier les conaonnances tem- 
pérées, il font l'exercer I percevoir l'impression d'un accord 

parfait majeur, tempéré convenabl émeut, et comparativement 
à l'accord parfait rigoureusement juste* Après avoir accordé 
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juste raccord ptrftit dthmi^U on hAmnerm le do de manière 

à tempérer convenablement la quinte do-sol, après quoi on 
montera le mi de manière à rendre la tierce do^mi forte au de- 
gré conTenable; puis on frappera raccord entier éo-nUsoi, 
qui derra être supportable et non pas fknx à dioquer l'oreille. 
Exemple : 



1 



^uîate fiuhl» tiare» forte' «cconi mpporUbie 



Sz=t 



Bnaaite oa accordera ToctaTC grave de êol^ et on obtiendra 
l'accord de quarte et sixte tempéré, o'est^i-dîre dans leifuel 

la <\\i^vlG sol-do et la tierce r/o-z/z/ seront fortes, accord qui 
devient très utile pour faciliter l'exécution delà partition» sa 
nature permettant d'apprécier avec plus de précision que 
dans les autres accords le degré d'altération* Exemple: 

quarte forte tierce forte iceord supportuble 



Ôn accordera également ToetaTe aiguë de do^ qui avec mi^soi 
donnera l'accord de sixte mi-sol'do conyenablement tempéré. 
Exemple : 



tierc e minciirL' faible sixte faible accord supportable 



On répéteira l'opération dans les autres tons usités jusipi'à ce 
que l'oreille soit iamiliarisée utcc leur altération. 
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#iirtitio«i «ft Contre -partsti' 



On iiomuie pàililion ta règle au<in0ifm 
cute le tempérament sur une octaye et demie environ d'éten- 
dM y priie t«n le «hIîbu dii olamr» ' 

La .quiafee eit rinteHalle qdiconwnt le ttiéiix pour «itfovler 
la partition, à cause de lefiicilité avec laqeale Voreille saisit lea 
différentes nuance» d'altération qu'on veut lui faire sabir. 

lia parlitioA est fermée d'une anîle mi i n tarroB fc poaf de* 
doue quiéfee» deéevâdàBtes, .fikibles et égaleincnt tempMes, 
dont la dernière vient rejoindre la première, et qui par-là ior* 
ment le 4»0cle bamiomque. £xemple: 

aoision <^Te jiute quinte faible quinte, faible ocUve juste 



21 



7Z 



mec 



X 



quinte faible quinte laî Me octave juste quinte faible octave juste 



I 



-6^ 




quiDi 



quiate faible octave juste quinte faible quinte faiblô^^ 




î 



7T 



"8^ 
8^ 




octaye juste quinte faible octave juste quinte laiMe geinte faible 



i 



BIHiHHillHIlilHI ' 



rr 



;JL, :.<i 



-6>- 



11 I! 



w 



(0 Dans cette suite de quinies, qni préaliMeMant doit être apprise par cceur, on 
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Cette sacceasion continue de quintes descendantes est bien 

préférable à toutes les marches adoptées jusqu'ici pour obtenir 
le même degré de justesse dans tous les tons^ pour la durée 
de Tacoordi et pour effectuer le tempérament ; les preuves 
servant à guider dans le cours de Topération se présentent 
naturellement. Chaque quinte , s'affaiblissent en montant la 
nota gnvre.aipui changer le imniTement .de hi def, permet à 
Foieille .de percevoir d'abord rimpression de la qnintejusl», 
qui lui sert de terme de comparaison , pour y introduire en- 
suite avec cureté et fiacililé le degré d'altération convenable, 
c'est4rdire . que., . la oorde tenant . infiniment, mieux Tacoord 
•en la tendant , on s'en rend plus &cilement maître quand on 
la monte que lorsqu'on la descend; par exemple, si l'on 
veut accorder.. la quinte. ré'la,,\» étant trop bas, on le 
monte jusqu'à ce que Toreille rencontre la4|uinte juste , puia^ 
pour l'affaiblir, on continue à monter la corde en tournant 
la clef dans . le même sens jusqu'à ce que l'oreille soit avertie 
que la justesse de la quinte est troublée par une &ible alté- 
ration ; tandis ique dans les partitions ordinaires les quintes 
ascendantes s'accordant par le son aigu, on ne peut les tem- 
pérer que par un continuel tâtonnement en montant et en 
descendant la corde tour à tour, afin de la laisser un peu au* 
dessous de la quinte juste, ce qui l'empêche de tenir Taecord, 
rend l'opération irt^s difiicile et même impossible aux amateurs. 
Aussi cette pratique vicieuse a-t-elle iaii naître cette fausse 
idée que , lorsqu'un piano nouvellement accordé ne tient pas 
l'accord, cela vient de ce que l'accordeur n'a point assez en- 
foncé les chevilles y tandis qu'au contraire c'est le résultat de 
la manière de tempérer et de gouverner la corde. 

Les preuves que j'emploie pour guider l'oreille dans la par* 

«itftque Ton remonte souvent d'une octave^ afin qqelfis.qttiiiteBNSlcntà côté les unes 
dcf iiutrM. dans te nûUea du davier, oà les oordet «mt moiot tnscqkliblet de le dé- 
ranger. 
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tition sont la tierce majeure, qui est très sensible à raltcration, 

la quarte, raccord parfait majeur à irois parlies, et surtout son 
deuxième renYersement y Taccord de quarte et sixie^ dans le- 
quel la tierce majeure, ëtant à ïmga^ domine sur les autres par- 
ties, et fait mieux aperceyoir l'altération qu'on y introduit. 

Je divise la partition en trois parties composées de quatre 
quintes chacune^ dont je vais donner le tableau ci-après, avec 
les preuves en accolades et l'indication de leur altération. La 
première portée renferme les quintes à accorder, la seconde 
reiiierme les quartes servant de preuves, la troisième les tierces 
majeures, la quatrième les accords, la cinquième les quatre suc* 
cessions des trois tierces majeures complétant l'octale, qui sont 
les preuves infaillibles d*un tempérament bien compassé. Le 
même chiffre, répété au-dessus de chaque portée, désire dans 
ce tableau riatervalle de la partition et les preuyes qui se 
trouvent au-dessous, afin d'en établir plus clairement les rap- 
ports. 



'i • 
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Prtmiér* Partit. Deuà 
I<A. du diapason Octave juste Quiate 
T) l'a 

l'ARTITlON A f j- 

Ott Quinles à . 



accorder. / 



Quartei 
servaot de preuve. 



Tierce» 
Mirvant de preuve, i 



P 



2i 



wte forte 



Qiiarl 



rce forte 
X 



Accords 
servant de pA'eut'e. 



i 



•portable 



-J— 



j 



bz 



suppu 



i 



Quinte faiMu Octave juste 
t2 13 



Octave juste 
18 



I 



I 



Q lia rte forte 



•Tierce forte 



f 



gup portable 



Siiccessioii de tierces complétan 
i'octave et servant de preuve. 



Quarte forte 



-■m 



Tierce forte 

' 1 - 



supportable 
T 
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Pour eicemer la portiiicAi avec les preuves contemies dana 
ce lableau, i( faut procéder de la manière suWauie : ' 

1^ Placez le coin au-dessus des deux cordes qui donnent le 
ia du diapason marqué du chin*re 1 sur la partilioQ^ et qui cor- 
respond au qoatrièine ia du clavier, en le parcénianide bas en 
hant; ensoîie accordez-sur le diapason, boa votre gré, la corde 
qui reste libre ; puis ôtez le coin, et accordez la seconde COTde 
sur la première ; > ' - 

2^ Placez le coin aii-dessas des dëux cordes du & mfériettr 
marqué du chiffre 2; ensuite accordez rigoureusement juste la 
corde qui reste libre sur son octave, déjà d'accord, en les frap- 
pant bien ensemble à plusieurs reprises; puis êtes le eoiki, ac* 
eordez la dèuiûème corde sur la première, et refrappez ce la de 
nouveau avec l'octave^ pour vous assurer si rien ne s'est dé- 
rangé; 

3^ Placez le coin att-dessus des deux cordes du té qui hit 

quinte descendante avec le ia du diapason ; ensuite accordez 
cette quinte rigoureusement juste; après quoi vous raHaiblirez 
tant soit peu en montant le réf et seulement de manière à trou- 
bler la pureté de la qninte par un très léger battement. Son- 
nez la quarte forte 3 la-re^ pourvoir si elle présente a l'oreille 
le même cic^ré de dureté que ia quinte 3 ré^ia; puis ôtez le coin 
et accordez la deuxième corde sur celle qui est d^ d'accord. 
• Sonnez aUemtftivement \k qidnté et la quarte son renverse- 
ment , ])()iir vous assurer de nouveau si cet» deuA. intervalles 

sont tempérés également 

i^-Accordez la qninieMMéy d'abord juste» puis, en mon- 

* DorénaraDt, pour abréger les explications atthantes, je n'éfMWOHrsi plus lea 

trois opératiou.s tieluilletià pour acconicr chaque unisîou, savoir : placez le coin au- 
dessiis des deux cordes, ensuite accordei celle r[ui reste libre; puis ôtez le coin el 
accordez la deuxième corde sur celle qui vient de 1 èlre; je dirai seulcmcat: Accor- 
tlez telie uotu, el ce mot î«al supposera raxécution dei trois opcratioDa. 
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t$Dt le 4a./> nfF» ibU 8Mg»ia au même degré que U quinie ré-/a; 

6^ Accondes Foetale fol'SoiS, sonnes la quarte forte hf- 
sùl £f I altemniiTement «▼ee la quinte #<7l-r^, pour voir si eHes 
présentent toutes deux le même degré de dureté ; 

6* Accordez la quinte do'sol 6 juste, puis yous TaffîiibliFez au 
mèout degré que réUaf somnes la quarte j6 SQUih, alternative* 
ment avec la quinte i£s-«o/| pour TOUS conyaincre qu'elles sont 
également tempérées; 

7® SoonAz la ^pânte 7 /a^do juste» pois tempérex-la conme 
f^-&i ; sonnes la tierce majeure 7 /i^4ay qui ne doit être ni juste 
ni trop forte, mais supportaijle , c'cst-à-dirc forte nu racme de- 
gré que Tane des trois de roctave, puis l'accord pariai tyo-Zo-^^^ 
pour jngor de l'ensemlile» ^li doit être un peu dur. Cette tierce 
/omla^ produite par ces quatre premières quintes, est une preuve 
importante pour apercevoir si jusque là on a bien opéré. Si 
elle est trop juste » les quintes ont été trop tempérées; si au 
contraire elle est trop forte, ks quintes ne l'ont pas été assez. 

U laiu alors, dans l'un et Tautre cas, recommencer l'opération; 
mais auparavant sonner de suite les quatre premières quintes 
dans Tordre suivant i ré4a^ do^sol^ sol-réy /a*dOf pour voir si 
elles sont tempérées également, et si le mauvais résultat pro- 
vient de trop ou de pas assez d'altération dans les quatre pre- 
mières quintes, ou seulement de l'une d'elles; 

Accordez Toctove 8 fa-fa^ sonnez la quarte forte 8 do^a 
qui doit offrir le même degré de dureté que la quinte fa-doy 
puis frappez Vaccord de quarte et sixte 8 do'fa4a^ qui doit élre 
dur y maïs supportable» et dans lequel, la tierce majeure étant 
à l'aigu, Toreille jugera mieux que dans Taccord fa-la-do^ son 
• vrai degré d'altération. 

Ici se termine la première partie de la partition. Si jusque là 
on a bien opéré, la plus grande dilBeulté est vaincue ; on n'a 
qu*à continuer, cl l'on est à peu près sur de bien arriver à la (in; 
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.• 9" Accordez la quiiuc faible 9 la-dièse ou si-bémol e% /a- 
wUnrd; sonnez la quarte forle 9 fii-sirbémol, la tierce forte 
9 MémoMf et l'accord de quarte et snte 9 /k^si^émol- 

ré, qui doit offrir le même degré de dureté que l'accord 8 do* 

fa^la ; 

10*" Accordez L'octave 10 UHiiè$€'la<lièie ^ wmiei la quarte 
forte 10 fa-si^êmal; 

H" Accordez la quinte faible 11 ré-dihe-la-dicse, sonnez la 
quarte forte 1 1 si'bémol'ini'bémoly la tierce majeure 1 1 mi'ôé- 
mol^olwUnrel^ et Taccord de quarte et sixte 1 1 si-àémol^'àé' 
moi'soif qui doit être dur comme les précédents ; 

12° Accordez la quinte faible \ ^ sol-dièse-ré-dièse^ sonnez la 
tierce forte 12 la^bimol-do'natwrel et l'accord parfait majeur 12 
la-Mnol-dtHuUaret'mi'bémùip qui doit être dur et semblable 
pour la fausseté au premier accord obtenu fa-la^do; 

13° Accordez l'oclave 13 sol-dièse-solnUèse^ sonnez la quarte 
forte 13 nU-bémoUla'bémol$ 

14* Accordez la quinte faible 14 diniièêB^soldîèsêj sonnez la 
quarte forle 14 la-bémol-ré-bémol ^ la tierce majeure forte rc' 
bémol- fa-naturel y et l'accord de quarte et sixte 14 la-bémob-ré 
bémol-fa-noiarel, dur comme les précédents.. 

Ici se termine la deuxième partie de la parlâtion, laquelle 
donne un moyen infaillible, et pour ainsi dire mathématique, 
de s'aseurer si l'on a bien opéré. Ce sont les trois tierces ma- 
jeures 14 /k'-iaf la^do'dièsêi et ri"biwiol*/iMuUanl , qui, for- 
mant Toctave^-^, doivent être également fortes, et qui, frap- 
pées les unes après les autres^ doivent produire à 1 oreille 
exactement le même effet. - 

15^ Accordez la quinte fiuble fa-diist''dth4lihe, Taccord 
parfait majeur 15 fa-dièse-la-dièse-do-dièse y qui doit produire le 
même effet que l'accord /a-la-do-nalurels , et comme seconde 
vérification l'accord de sixte 15 /a'd^€4a'bécarre'ré'iuUuirêl^ 
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«jai doit être un peu dur, mais cependant bien supportable. 

Accordez l'octave 16 fa-dièse-fa-dièsey soxmez la quarte 
forte 16 do-diise^fa-dièset la tierce forte 16 té^naiwnUfa-diiHy 
et raccord de quarte et sixte 16 l/Mmimlrê-^îm^l-fa-dièse, 
qui doit être dur comme les précédents, et semblable k L'autre 
accord de quarte et sixte 16 do -dièse- fa-dièu^la'dièse t en- 
fin sonnez» comme preuve plus générale» les trois tierces ma- 
jeures fortes 16 Jk^$e4a-dièsej si'èémoM-naiurelf et n'-na- 
Im el'f a-dièse^ qui loi ment Foctave fa-dièse-f a-dièse, 

17* Accordez la quinte faible 17 si-natorel'^tt-diêiê^ sonnez 
la qaarte forte 17 fi^dUse^simaturelf k tierce majeure forte 
1 7 si-fuUureM'dièst, et l'accord de quarte et six^le 1 7 fa-dièse-si- 
natnrel-rc-dièse^ semblable aux précédents, et sonnez encore 
comme preuve générale les trois tierces majeures fortes tolna^ 
tanl'sinaiwtl, d-naimtM'^ser et nMémùl*ioUniUuirtl^ qui 
forment Toctave sol-sol^alurels, 

18^ Accordez l'octave 18 si^si-naiurels, sonnez la quarte forte 
tB^fiHÙiienti^mUunlf la tierce forte 18 tol-naiarsMrnaiurei; et 
l'accord de quarte et nxte rd-soM-naim^ls, 

19° Accordez la quinte faible 19 mi-ncUarel-si-natarel, sonnez 
la quarte forte 19 si-nU^ la tierce majeure forte 19 dihnU^ l'ac- 
cord de quarte et sixte 19 soMMm\ semblable aux précédents 
et a l'autre accord de quarie et sixle 19 si-vil-soi-dicsc, sonnez 
la quinte 20 ia-miy qui, étant iormée par l'octave de la pre- 
mière note de la partition la 2» et la dernière mi 19» se trouve 
naturellement faible comme les autres, et qui doit offnr exac- 
tement le même tempérament qu'elles. Si cette quinte est bonne» 
c'est la preuve la plus certaine que la partition est bien 
faite» tout d'ailleurs ayant été exécuté comme on l'a prescrit. 
Enfin, sonnez les trois tierces fortes 19 la-ùémol-do, do-mi-na- 
lare h, mi-mlurel-sol-^ljèse, qui forment Toctave soUdièse-sol- 
(uèse ou la-bémol^ et qui, comme les précédentes, doivent être 
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également tempéré. Si la quinte Iwni est trop faible» la tierce 
do 'misera trop juste, et la tierce mi- sol-: dièse trop forte. Si 
cette quinte se troQye trop forte» le contraire aura lieu : la tierce 
Âù*mi sera trop forte, et la tierce nU^sol^dièn trop fnste. 

Il faudrait alors visiter les dernières quintes précédentes, en 
fai&aut usage des preuves indiquées^ pour lâcher de découvrir 
la cause de cette erreur. Si Ton n'y parvient pas» on sera 
obligé d'employer nn moyen sûr et certain de la découvrir 
que je nomme contre-partition. 

' Conlrc'partition. 

La contre-partition estune succession dedouxe^puntes faibles 

ascendantes ia-mï-/ni'sij etc., scnant a revenir sur ses pas 
dans la partition» pour retomber sur L'erreur commise» en 
corrigeant dans chaque quinte le défectueux» jusqu'à ce que 
Ton ait rencontré cette erreur. 
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Four esaonUr la eo&tre-pariitioa coulonue dan» ce lableau» 
il fout procoder de la manière eumnle : 

1* Retouclicz le la da diapason 1, aoaocptiUe de aedéran* 
ger, pour le raccorder sur son octave ia 2| 

2* fietonches la quinte 20 AméiV en acoordanl lewaur le la, 
c'est-à-dire queyona le monterez a'îl a'esl tronvé trop haa^ 

ou que vous le descendrez s'il est trop haut, jusqu'à rc que 
VOUS obteniez cette quinte faible au même degré que celie de 
la partition^ en laissant icile m^* nn rien au^dèstons da la par>* 
faite justesse; sonnez la quarte forte 30 mi'- la, qui doit être 
aussi dure que ia quinte 20 la-mi; 

3** Retouchez la quinte 19 nU-^i, ai elle présente da déficit, 
en accordant le si sur le mi, de manière à ce qu'elle aoit iaible 
comme la quinte précédente 20 la-mi; 

4^ Accordez l'octave juste 18 sîrsi, sonnez la quarte forte Ift 
fi'^ni, qui doit être aussi dure qne la quinte mi^if 

Retouchez la quinte 1 1 n/ordièse^ si elle présonte encore 
du déficit, en accordant, comme dans la quinte précédeiiLe, 
la note aiguë sur la note gravei de manière à ce qu'elle soit 
faible comme les autres; sonnez la quarte forte 17 fardiè»'$i$ 

6® Accordez l'octave 16 /a-diêse'fa'dièse ; souuez la quarte 
forte 16 fordièse-si; 

7' Retouchez la quinte 15 JanUèiê-do-dièse^ £ûble comme lea 
autres; sonnez la quarte forte 15 th-diis^fo^ièse ; sonnez la 
tierce majeure 15 la'Otaiurel-do-iiiêse^ qui doit être forte comme 
ou les obtient dans la partition; sonnez l'accord 15 la-donlUê^^ 
supportable et semblable, pour la dureté, au premier accord 
/a-la-do-natajcis de la parti Lion ; 

8^ Corrigez dans la quinte 14 dontièsesol-dUse le déficit qui 
pourrait encore s'y trouTcr, en l'accordant faible comme lea 
précédentes , et continuez à opérer comme il vient d'être in* 
^itjuéy en suivant de point en point le tableau de la contrc-par< 
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tition jusqu'à ce que l'erreur ait dis|wiru complètenusnt. 
Quelquefois on sera obligé de continuer à retourner sur ses 

pas jusqu à la première quinte ré4a de la partitioD; et si le 
hasard voulait que, par suite d'erreurs commises dans la con- 
tre-partition y cette qainteri*/!s se irouvit -fiiutiTe^ il ûiudrait 

recommencer une seconde fois la partition pour faire dispa- 
raître cette nouveUe erreur. 
Il ne reste plus maintenant qu'à achever Taccord du piano; 

c'est ce qui fait l'objet de l'article suivant. 
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ARTICLE DIXIÈME. 
Aeeord àm dèinn y dw Immii «% vénficAtkm génénia de r«Mord. 



LapardUon étant iennméeion contiiiuera d'accorder lepiano 
en octave, en prenant poiir base les notes de la partition. On 

commencera d'abord par accorder les dessus, puis les basses; 
après quoi on recommencera les dessus pour remettre ce qui 
se serait dérangé. 

Dans les petits pianos d'ancienne facture, où les caisses sont 
généralement peu solides et cèdent souvent au tirage des 
cordes graves^ onjcommencera par accorder les basses ayant 
les des^, ce qui n'empêchera pas de recommencer ceux*ci 
nne deuj^ième fois. 

Exemple des detnu à accorder. 
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Pour accorder ces dessus il faut procéder de la manière 
suivante : 

1^ Placez le coin au-dessus des deux cordes du do qui suit im- 

médiaiemciiL la note la plus aiguii de la partition, et qui sur 
l'exemple est écrit noire, et marqué du chiffre 1 ; accordez la 
corde qui reste libre sur son ocuye inférieure 1^ d^à d'aceord, 
et marquée en note blanche ; sonnez la quinte /a-do marquée 
en petite note, qui doit être presque juste^ les octaves en mon- 
tant devant être une idée trop hautes au fur et à mesure qu'on 
avance vers Taî^u, surtout dans les pianos de nouvelle fiacture, 
qui sont montés en fortes cordes et où les dessus baissent consi- 
déjrablement ; placez ia clef sur la cheville suivante, puis re* 
montez le coin au-deosus des deux cordes du do-dièâe 2 ; accor- 
dez l'unisson du do'tmtml, reasonnez-eii Toctave pour vous 
assurer si rien n'est dérangé ^ ; 

* La vibration des demi étant oïdinaifenent trop eoiirie pour avoir le tempe de 
MÎftir leur» jiisiettes pendant ta durée de cette vibration, on est obligé de let aocoider 
sur le eoup de mariean ; c*csl4-dire qu'après les avoir frappés avee la note Uanche 
«toi leur sert de base* on les répète du pouce jusqu'à ce qu'ils soient d^MDord , pen- 

daut (iut> du petit doigt on conserve appuyée cette noteblancbe. 
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2* 4ccordexla corde libre du do'dièse 2 sur son ociave infé- 
rienreblanche; sonnes U ijuinte en pelite noie /ii*diise^'diiie 
presque juste; 6tez le coin» que vous placerez au-dessus des 
deux cordes suivautes, donnant le ré-iiatarel; accordez Tunis- 
son àvLdth-dièse; ressonnez comme précédemment Tociaye et la 
quinte, pour vous rendre compte que rien ne s'est dérangfé; 

3* Accordez sur son octave inférieure la corde du ré 3, qui 
est libre ; reculez le coin de deux corder ; accordez l'unisson du 
fit yérifiez Toctave et la quinte, et continuez d'accorder de la 
même manière leaocàrres en montant, en ayant le soin de re- 
culer le coin de deux en deux cordes, sans jamais l'oter tout-à> 
fittty de placer la def sur la cbevilie de la oorde qu'on doit 
accorder avant de reculer le coin, de tenir toujours les «ctaTes 
un peu plus hautes, en approchant de Taigu, c'est-à-dire de 
manière à ce que la dernière quinte soit à peu près juste, et de 
£Drcer toujours les doiîze dernières notes marquées- bans- leiir 
quinte. Arrivé aux* deux dettaièvea cordés, ne pouvant placer 
le coin au-dessus, on le laissera au-dessous; on accordera 
d'abord la corde la plus haute, puis on dtera le coin, et on 
accordera Foniason. 

Les octaves en montant étant achevées, il faut accorder les 
basses par octaves en dcitcendant. 



£xem(ple dct bêsaes à accordar. 
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. Pour accorder ies iîaaies de cet exemple il £au« procéder 
comiiMiliiiîle 

• 1^ Placée le coin ati^essetié des deux, comies do mi qui suit 
immédiatement la note la plus graye de la psurtition^ qui sur 
Tesemple est noir» ek'inawpié du cèîffiîe 1 \ eecordee rigoa- 
reiuemcBtjiisiefpendaiibkiinfifiiliM dHÉme fouies lès Immss 

la corde qui reste libre sur son octave supérieure 1 , tlcjà d'ac- 
cordet marquée par une note blanche, en les frappant bien 
ensemble ; places la clef sur la cheville sairante» descendez k 
coin SH-deBSOUS deux cordes da ; aecordez l'unis» 

son de mi; ressonnez i'octaye pour tous assurer si rien ne s'est 
dérangé ; 

Aeeardcz la coirde libre du ri^dièse 7^ sur son oetaTe su- 
périeure blanche ; 6tez le coin que tous placerez au-dessous 
des deux cordes du r«-ée((;arr(e 3, et accordez l'unisson du ré-dièu; 
ressonnex son octaye pour voir si rien n'est dérangé ; 

3^ Accordez la corde du qui est librct sur son ociaiTe 
supérieure; descendez le coin de deux cordes; accordez Tu- 
nîsson de ce réi et continuez de la même manière à accorder 
les octaves en descendant, en ayant toujours la précaution de 
placer la clef sur la cherille qu'on doit tourner avant de dé- 
ranger le coin, qu'on reculera de deux en deux cordes, sans 
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jamaia Vàlet tout-à-fait. Arrivé aux deux dernières cordes, ae 
pooTaat placer le eoin au-daMons, on ia'laisMra andenas. Oq 
aeeordei'a-d'abord la corde 1» pkui bme ; pub'M ^tm le cnjîb 
et on accordera l*unissori de cette note ^ " 

Quelqueloia on a beaucoup de peine à accorder lea demièrea 
notes de la basse dans certains pianos; le plus sàr moyen d'y 
parvenir est de frapper d'abord Todave supérieure qui doit 
servir de baseï de pincer de la main droite la corde de ia basse 
que ronireot'acoerdery.ea l'éievani perpendteulaiMmient à la 
table d'harMcniie/poiir la niafttm Ibrieménl ei» yibmbn sens 
toucher à ses deux voisines, et Je l'accorder prornptement pen- 
dant la durée de cette ^vibration sur celle de ia note qui li^iaert 
de base* L»îbasse'étntt aoberét» on tmcoarém les deasns à 
partir ènéoi, anai. qn^m Fa 6it la première fois; quand on 
les aura bien repasses,, on vérifiera l'accord général du piano, 
en plaqualit 'des^ aocovds dans les donie tons nu^enns, eu 
moyen dn oMwleLàannoniqiae à qnatve, paèliesy qu'on a vit à 
l'article de l'harmonie. Par cette marche J accords, s'éiant as- 
suré que tous lea tons sont également supportables, on sonnera 
de la mnindKistenne {«Bune ebromeliqiieen octave, à patiir 
du db 1 , poerse rendre compte de b jimtesse des dessus ; et de« 
la main gaucbe une gamme cbromatique en octave en descen- 
dant, à paortir due»' i , poore'aasiner de la justesse des basses. 

Noos Tenons de Toir comment on accorde un piano à deux 
eordes;pour en accorder un à trois, comme on l'a déjà compris, 
iliautiprocédcpr de U même m^mèee que pouc un.à deuJ^i^seur 

' Je dois prévemr qu*Q ftat acoorder let cordes filées avec beaucoup de précao* 
lion; ear si on In moote trop bant et qu^on les redescende plasleors fois de suite, 
on est presque tût de les casser. Qntmd par malheur on Tes a montées trof» haut, II 

faut, poiir faire baisser, les frotter avec les doigts afin de n'avoir qu'à U.% racconder 
111 moulaui. 

5 
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leoient on a trois cordes à mettre à l'unisson au lieu de deuxj 
après avoir accordé la première corde d'un unisson^ ou accor- 
dera la' deuiiènie aur la première et la tnusième sor les deux 
autres, en obseryant que les deux iffendères soient parfaite- 
ment justes y c^r $aii6 cela, on ne pourrait pa& accorder la 
troiaièinfi. 

Naia. Il y a un moyen d'économiser du temps en aceordant 

les dessus et les basses d'un piano a deux cordes; il consiste à 
reculer le coin de quatre cordes à la foisy ce qui cause moins de 
dérangement, puisqu'on peut accorder quatre icordes de suite 
au lieu de deux. Voici comment il iaut procéder. 

La partition achevée, placez le coin comme d'ordinaire au- 
dessus des deux corde» du do U dans cette position il étouffe à 
la fois la plus haute de ce dis 1 , et la plus bosse du do-^Uêfe 2 ; 
accordez alors sur leur octave inférieure les cordes de ces deux 
notes qui restent libres ^ c'est-à-dire la plus basse du et la 
plus haute du dtMiiéUf dont les chevilles se trouveront anx 
extrémités de la même ligne oblique ; ensuite reculez le coin de 
quatre cordes, il se trouvera alors placé entre la plus haute du 
ré et la plus basse du ré-diése 4; accordez les unissons de do» 
naiarel et de doHliàs€, pub sur leur octave inférieure la corde la 
plus basse de ré-naturel 3, et la plus haute de ré-dièse 4 qui sont 
libres; reculez le coin de quatre cordes et accordez les unissons 
de ces mêmes notés ré-mturël et ré-diiteg puis aceordez la plus 
basse de m/ 5, et la plus haute de fa 6 qui se trouve libre; re- 
culez le coin de quatre cordes, et continuez à procéder de la 
même manière. Les dessus étant achevés, vous accorderez les 
basses de la même manière , en plaçant le coin au-dessous des 
deux cordes du mi] accordez la corde qui reste libre, et 
baissez le coin de deux cordes se^lement» pour obtenir de la 
régularité dans la marche de la clef ; accordez Tunisson de ce 
mi , puis sur leur octave supérieure, la corde la plus hanf* ''it 
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rMiêu 2 et la plus basse da rê-àdcwrg S qui se IroiiYe libre; 
baissez le coin de quatre cordes et accordez rumsson de ce 

même re- dièse et de ré-béceare , puis sur leur octave supérieure 
la corde la plus haute du do-dièse 4, et la plus basse de dO" 
bécarre 5, et continuex toujours, à reculer le coin de quatre 
cordes et accordez les quatre qui se trouyeront libres. 
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ARTICLE aKZIÈHB. 

Cordes de pirao, nuuiière de les r omettre) et ontils nécessaires 

il eetle opéralton. 



Le piano étant un instrument sosceptible de casser beaucoup 
de cordes , il est indispensable pour un pianiste de savoir les 
remplacer luirméme, parce qu'il n'a pas toujours un accordeur 
à sa disposition; et c'est pour cette raison que j'ai cru devoir 
m*ëtendre sur la nature des cordes, et sur les moyens de lever 
les difâcultés qu'éprouvent les amateurs à les remettre. 

Les cordes de piano sont en acier» en ftr, et en cuivre. 

Les cordes d'acier on anglaises sont préférables aux cordes 
de fer de Berlin, et les meilleures en cuivre viennent de 
Nuremberg. Les cordes se numérotent différemment les unes 
des autres ; la corde anglaise la plus fine dont on se serve est le 

7 y et les suivantes, qui vont en au^entant de ^^sseur^ sont 
S, g, 10 1 11, 12 1 etc. Les cordes de Berlin suivent un ordre 
moins régulier ; les noméroa 1 1 2 1 3 » 4 , indiquent des cordes 
de plus en plus fines , à partir d'une certaine grosseur, et les 
numéros un zéro 0 , deux zéros 2/0 , trois zéros 3/0, etc., mar- 
quent celles qui augmentent au-dessus de 1 ^ 

' les cordtt de Mia «t de NnnBbctg w vendMit lur detboliiiMi portani le 
Baméio de Icar snMieiir; kt toiàet eoglut», m conlniiie, m vendait en éche- 
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Rapport des ewrtks anglaiSÊS mt cordes de Berlin* 





Cdi4e» de Bc 
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0 fin. 
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0 fort. 
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. . 2/0. 
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3/0 fin . 
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4/0 hL 
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. 6/0 id. 
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6/0. 
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7/0. 


Id 


a/0 £a. 


20 • . • . . . 


. 1^0 fort. 



Entre les numéros qu'on yient de voir, on a à ajouter des 
demi-numéros qui exigent une explication. 

Dans les cordes anglaises le n* 7 1/2 indique la grosseur 
interm^aire entre 7 et 8; le n* 8 1/2 cette entre 8 et 9, 
ainsi de suite. 

» 

Sirù de nmtéros et dtnd-KmUrpt de* cordée tmgtmte 

par ordre de grosseur. 

7 i,8,8i, 9, 9i, 10, 10 i, 11, lli, 12,12^,13, 

13 \, 14, 14 i, 15, 15 i 16, 16 \, 17, 17 i, 18, 18 \, 19, 19 \. 

Dans les cordcâ de Berlin les demi-numéros suivent une 
forme particulière à la langue allemande pour compter, c'est- 
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à-dira qu'au lieu d'ajouter la demie à un nombre, on la re- 
tranche du nombre plus fort d'une unité; ainsi, l'intermé- 
diaire entre 0 et 2/0, qui naturellement devrait être exprimé 
par 0 if l'est par 2/0 i ; de même 1 mtermédiaire entre ^0 et 
S/0 est exprimé par 3/0 ? au lieu de l'être par 2/0 i y et ainsi 
de suite. 

Sém des numéros et demi-numéros des cordes de Berlin 

poî' ordre de grosseur, 

H* 4, 3 ^, 8, 2 4, 2, U, i, 0 \, 0, ifO \. 2/0, 3/0 Z/O, 
i/o -;, 4/0, 5/0 ï, 5/0. «/O î. 6/0' '„ 7/0, 8/0 \, 8/0, 9/0 i, 
9/0, 10/0 i, 10/0, 1 1/0 i, 11/0, 12/0 i. 

Il e«t très difficile d'indiquer le rapport des demi-nainéros 
anglais aux demi-numéros de Berlin ; car souvent l'irrégularité 
des cordes dans les fabriques rend très légère la différence 
d'un demi-numéro avec son numéro voisin. 

Les cordes de cume de Nuremberg amyent le même sys- 
tème de numérotage que les cordes de Berlin ; seulement la 
graduation de leur grosseur est un peu différente. 
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aux cardet de Berlm, ^ 







a/0 


... 2/0. 


4/0 . . . 


... a/0. 


6/0 


. . 5/0. 


.^0 . V . . . 


. . 7/0. 


7/0 


... S/0. 


Bfù..... 


9/0. 


9/0 








U/0 . : . . . 


.... 14/0* 


12/0 





Lorsqu'on v^t se rendre ua coinpUi tout-à-£iit exact du 
rapport de k groweiir des cordes , on emploie m petit oottt 
lunniné jauffe ou emUàre {Jig* 21); c'est une plaque de métal 
sur ie bord de laquelle sont pratiquées de petites coches numé- 
rotées, et très eiactement fiM^es, dont la largeur détemiine la 
g^rosseur de la corde. Pour se seryir de cet outil , on introduit 
la corde dans les crans successivement jusqu'à ce qu'on ait 
remîontré celui dans lequel la corde ne vacille pas , alors le nu* 
uiéro de ce cran détermine celui de la corde. Des calibres par- 
ticuliers sont faits pour les cordes anglaises et d'autres pour les 
cordes de Berlin. 

Outre les cordes dont je viens de parlert on emploie aussi des 
cordes filées^ c'est^klire des cordes ordinaires mais recouvertes 
d*un fil de cuivre très fin nommé Lrml, Autrefois les cordes 
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étaient filées très clair ^ et maintenant elles sont filées très serré, 
c'est-à-dîre qne les tours àa trait se toudmt les ans les 
autres. 

Ouiiis ni$e$$ms pour remeUre les ifOrdes^ 

Les outils nécessaires pour remettre les cordes sont : 

1* La clef à accorder , déjà connue ; 

2* toi pince plate ( 22 ), dont le nom vient de la forme 
plate des branches BB de ton bec ; 

S"* La pince ronde, qui ne diffère de la pince plate qu'en ce 
que les brsnches de son bec sont rondes am lieu d*étre plates ; 

4** La pince confiante {Jf-ir. ?3), qui sert I couper les cordes 
an moyeu de ses mâchoires MM ; 

y L'étauà main 24e), dont les mâchoires MM, garnies de 
plomb ou de peau^ servent à pincer les cordes pour faire les 
bouclettes en serrant la vis V; 

6** La mécanique à faire les boucleiies ( /?^. 25 ), dans la- 
quelle on remarque la mantvdile M, le petit crochet d fpÂ a 
la fiicnlté dé tourner sur lui-même au moyen de k manivelle « 
réquerre E, qu'on peut à volonté rapprocher ou éloigner du 
crochet, la vis de pression Y, qui sert à fixer Téquerre, et la 
pince, dont les mâchoires PP se rapprochent ou 9'éifN|;nenlL 
su moyen de la vis D. 

4 r 

Mani€r€ de rtnuUre les cordés. 

Dans un piano les cordeseont de grosseurs diUéfentes; lespive- 
fines s'emploient pour lessons les plus aigus, et vont en augmen^ 
tant de grosseur à mesure 4fn'on avance vers les sons graves. 
Dans les pianosà six octaves, quatre octaves et demie environ, 

^'n parlant des sons aigus, sont moutécâ en cordes blanchos de 
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Berlin ou d'Angleterre » l'octare soÎTante on à peu près en cor- 
des jaunes , le reste en cordes filées , et quelquefois en cordes 

de cuivre rouge : cependant il y a des facteurs qui n'emploient 
plus de cordes de cuivre y ils ne mettent que des cordes blan- 
dies et des cordes filées. 



les pianos le nombre de cordes de chaque numéro qu'il faut 
employer ; Texpérience des facteurs et la lon^edr du diapason 
de leurs pianos , sont leur seul guide à cet égard. Us indiquent 
le numéro de ces cordes par des chiffres placés sur sommier 
derrière les chevilles, et qui se rapportent toujours à un certain 
nombre, de lignes obliques ou rangs de chevilles en biais for- 
nudit une série montée en cordes de même grosseur ( voy, 
le sommier de la ^g. 5 , et celui de la Jig. 11). 

La position relative de ces chiffres varie selon les facteurs. 
Les uns les placent au commencement de chaque sérié , les an* 
très les mettent à la fin , et d'autres au milieu , en marquant un 
trait à chaque extrémité de cette même série ou une ligne 
courbe qui va depuis la preoiière cheville jusqu'à la dernière : 
par exemple , n on trouve le n^ 10 à c6té de la cherille du /a 
qui fiiit partie de la première ligne oblique , et le n^ 11 à cAté 
de la septième, on en conclura que. les six premières lignes 
obliques qui correspondent aux notes aigufis du piano sont 
montées en cordes n-^ 10; de même, en partant du n^ 1 1 pour 
en commencer une|nouvelle, que je suppose composée de neuf 
lignesobliques, on trouvera le n^ 1 2 à la dixième : d'où il faudra 
encore condûre qne les notes du darier qui correspondent aux 
neuf lignes de cette seconde série, seront mcmtées en cordes 
n9 11; et ainsi de suite ^ . 

* LepasngeqosronitoitdfltireeCkiiiiifsati, qniwitpporlMitaiixcfacfiUM, 
dMmntéiraéiiiéU»«fwleaoiiHBiarde]A%. Setcelniitelalig. il «ns ks 701», 
«fin de se rendre compte de la divectkn de* lignes obliquet de efaeviBM. 

6 
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Mamienant si le n9 10 se trouve à la sixième ligne oblique a» 
lien d'éure àla première , celte série de six lignes sera également 
montée en cordes n^ 10; alors len^ il, an lieu de se trouver à 
la première ligpae de la seconde série supposée , ne sera qu'à la 
neuvième, et le 1 2 à la im de la série suivante, au lieu d'être 
au commencement; et ainsi de suite eu descendant. 

Enfin si on trouye cette première série enclavée entre deux 
traits suivant Tobliquité de la première et de la sixième ligne de 
chevilles, len^ 10 placéentre cesdeux traiisse rapportera à tt>uic 
la série 9 et les mômes traits seront répétés pour les suivantes 
avec le numéro de leurs cordes. Quelquefois au lieu de cea 
deux traits, comme nous Tavons dit, on détermine chaque série 
par une ligne courbe comineiii-auL à la première ligne et iinis- 
aant à la dernière. Cela compris ^ passons maintenant à la ma- 
nière de faire les bouclettes. 

On nomme bouclette {^^. 26 ) une espèce de iortts terminé 
par une petite boucle qui sert à accrocher les cordes dans les 
pointes du sommieri et qui se fait en pliant et tordant régu- 
Uèranent sur lui-même le bout de la corde. 

La difficulté que certaines personnes éprouver l a faire les bou- 
clettes » m'a fait indiquer plusieurs moyens d'y parvenir, afin 
que chacun pùt choisir celui qui lui paraîtrait le plus com- 
mode 

1** Après avoir déroulé trois ou quatre pouces de cordes, 
prenez la bobine dans Tintérieur de la main gauche , passer la 
corde dana le petit crochet de la ckf à accorder , croises le 
bout de cette corde sur elle-même de manière à faire un angle 
un peu ouvert avec les deux parties croisées , pincez cet angle 
tout près du petit crochet » avec le pouce et Tiiidex de la main 

* On s'exercera d'abord sur des cordes iras ûuv», i>uis sur de plus grosses à mc^ 
•ure qu'on acquerra de l'habitude. 
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gauche , qu'on tieui U'aboi d un peu allongée (voy.yî^. 21), et 
que I on éloigne da crochet auiîir et a mesuffe que la main droite 
toomekclef, en ayant la précaution de ne point laisser rouler le 
petit bout de la corde sur l'autre, comme il y est naturellement 
porté; mais au contraire, de faire en sorte que tons deux se tor- 
doit bien également l'un râr Tautre, jusqu'à ce que la bouclei te 
soit sufiBsamraent longue ; après quoi vous ferez, sur la iin du 
iorus, un tour avec le bout de la corde dont vous couperez Tex- 
cédant avec la pince coupante. 

2? Après avoir pasaéle bout de la corde dans le crochet de la 
clef, appliquez les deux parties de cette corde lune contre 
l'autre de manière à ce qu'elles se louchent, pincez-les dans Te- 
tau à main en le serrant avec la vis V ; tenez l'étau de la maîn 
gauche, tournez la clef de la maîn droite^ et coupez comaïc 
d'ordinaire Tcxcédant du bout de la corde , après lui avoir fait 
faire un tour a Textremité du tortis; 

3*» Fixez la mécanique à faire les bouclettes à un bord de la 
caisse dn piano par la pince P P, en serrant la vis D ; passez le 
bout de la corde dans le petit crochet C, ramenez-en les deux par- 
ties de manière à ce qu'elles soient biendroites et qu'ellesportent 
sur répaulement E de Téquerre , l'une d'un côté et l'autre de 
l'autre (voy./^. 25 croisez lo petit bout derrière l équerre en 
le rabattant sur le côté opposé , afin d'avoir plus de force pour 
le tenir; prenez la bobine dans l'intérieur de la main gauche en 
tenant la corde tendue, pincez fortement avec le pouce et l'in- 
dex les bouts lie la corde de chaque côlé de l'équerre, de façon 
que les deux parties destinées à faire la bouclette restent tou- 
jours très tendues; tournez la manivelle avec la maîn droite jus- 
qu'à ce que la bouclette soit achc vue, ei coupez comme d'ordi- 
naire r excédant du bout de la corde, après lui avoir fait iaîre un 
tour à l'extrémité du loriis; ce moyen est plus expéditif et plus 
facile que les deux précédents, surtout pour les grosses cordes. 
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Qaand on saura faire les boucleties avec facilité , on s'y 

prendra comme il suit pour remerirc les cordes. 

Levez le châssis des étouiToirs^ qui est quelquefois ù char'* 
nière » et qu'on êtaie alors dans ce cas sur le côté gauche avec 
une de ses vis pour empêcher qu'il ne retombe pendant qu'on 
remet les cordes, ou ùiez-le tout-à-rait s il n esi pas u charnière. 

Cherchez sur le clavier la note à laquelle appartient la corde 
cassée » afin de connaître la lettre qui désigne sa cheville et l'oc- 
tave dont elle fait partie : dévissez cette cheville avec la clef 
à accorder» en laissant la cheville à sa place > de manière à ce 
4|u*on puisse l'enlever à volonté avec ses doigts . 

Choisissez une corde du même numéro que celui qui se trouve 
derrière les chevilles, et si ce numéro n'était pas marqué , ce 
qui arrive quelque lois , il laudraii employer le calibre dont 
nous avons déjà parlé, pour déurminer la grosseur de cette 
corde ^ en mesurant Tune de ses voisines ou l'un des bouts 
ijui pourrait encore se trouver dans la pointe d'attache ou dans 
la cheville , car il est important de la mettre de même gros- 
seur : si on n'en avait pas de semblable » il faudrait la mettre 
plutôt plus fine que plus grosse, et toujours préférer une corde 
anglaise à uiuî corde de lit i l in , les coi'des anglaises montant 
beaucoup mieux et risquant bien moins à se casser La corde 
choisie, faites la bouclette de même longueur que celle des au* 
très cordes, prenez la bobine dans l'intérieur de la main droite , 
accrochez cette bouclette dans la poiiue d'attache desiniée à 
la recevoir, de manière à ce qu'elle touche le bois, après 
avoir 6té quelques pilotes d'étouffoirs si cela parait néces- 

^ Quelquefois on marque sur le sommier les cordes anglaises par les liuriK r(js 
de Berlin correspondants, ce qui souvent peut tromper sur la nature des tordes 
eniiiloYt rs. l'our reconnaître Ips cordes anglaises d'avec les cordes de Berlin sans le 
secours du numéro, il faut ployer le bout de ces cordes, et on trouvera que la 
corde anglaise sera plus raide et qa'elle offrira plus de r«8Î«t«]ice qtt« celle de £erliu, 
^tti se ploiera plut facilement. 
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saire. Déroulez un peu de la corde et inettez-la dans la pointe 
du sillet f en ayant toutefois laprécaudon de l'arranger comme 

ses voisiiics, cl de l appuyei* contre la contrepointe du sommier * 
lorsqu'il y en a. Celafait^ vous contmuerez à dérouler cette corde 
jusqu'à ce que tous ayez outrepassé sa cheville de neuf à dix 
pouces; arrêtez la corde dans sa bobine, tenez-la tendue de la 
main droite, tandis que vous la iioUerez fortement de la main 
gauche avec un morceau de peau ou de drap pour l'allonger ; 
coupez4a^ et faites en sorte qu'elle ne prenne pas de mauvais pli 
qui pourrait la faire casser. Otez la cheville de sa place ; si elle 
est percée, introduisez ia corde dans ic trou, rouiez-la sur cette 
cheville, que vous mettrez ensuite eu place, et que vous enfon-. 
cerez bien, en frappant dessus avec la clef; tournez la cheville 
pour tendre la corde , que vous allongerez de nouveau en la 
frottant très iortcmeiil avec la peau , aQn qu'elle tienne mieux 
l'accord ; mettez^la dans le chevalet , frappez la touche et tour*, 
nez la cheville* Vous entendrez d'abord deux sons bien éloi- 
gnés l'un de l'autre , qui se rapprocheront au fur et à mesure 
que vous monterez la corde; puis, vous refrapperez de nouveau 
jusqu'à ce que les deux sons aient disparu et n'en fassent qu'un 
seul. Après quoi vous'remettrez en place les pilotes et l'étouf- 
foir , pour arrêter le bruit confus de toutes les cordes , et voug 
ferez disparaître le battement qui peutse trouver dansFunisson; 
vous marquerez la cheville delacorde neuve avec un petit mor- 
ceau de papier percé dans le milieu, taillé en rond,et^randà pea 
près comme une pièce de dix sous , a£n de reconnaître lacite- 
ment la cheville de la corde neuve quand on veut la remonter^. 

* On nomine coutrepoinie du sommier certaines poiiiU^ que les tacleurs met- 
ti'Bt quelquefois (lUie It: silK t cl la pointe d'atiacbe pour cliaugcr la direction 
d'une corde qui, passant sur lu trou d'uu pilote d'étouffoir, em^i^he j^u'od ue puù>âe 
le mettre à sa [ilace. 

' Il est inutile de dire que s il y a plusieurs cordes cassées , on les remettra 
toutes avanl de placer Tétouffoir, et qu'il faut les reoieltre |)arfaileineni à ruDÎsion. 
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Lorsque la cheville n'est point percée , il faut , pour rouler 
la corde sur la cheville > la prendre de la main gauche par la 
|>artie inferieare^ et à une hauteur conT^uible; de lamain droite 
on passe le bout de la corde dessous la cheyille , que Fou rabat 
par-dessus , atiu de serrer fortement le bout sur la cheville avec 
les doigts de la main gauche en la tenant très tendue. De la main 
droite on la reprend pour lui fisiire faire trois ou quatre tours 
sur la cheville , en décrivant un ciremï semblable à celai qu'on 
fait en dévidant une pelote de id » mais dans le sens contraire > 
c'e8t*à-dire de bas en haut, en ramenant la main vers soi , afin 
de pincer fortement ce bout avec les tours de la corde qui est 
tenue avec les doigts de la iiiaiii yautlie (voy. //^^ 28); ensuite, 
on la rouie encore quelques tours et Ton cabse le petit bout; on 
met cette cheville en place , en tenant toujours la corde très 
tendue; on enfonce df abord la cheville en la tournant avec la 
clef et non en la frappant. On frotte la corde de nouveau , puis 
on la monte un peu ; on la met dans les pointes du chevalet en 
regardant comment sont arrangées ses voisines ; ensuite on 
achève d'enfoncer la cheville en frappant dessus avec la clef, 
tenant toujours la corde très tendue de la main gauche , qu on 
abandonne a elle-même pendant qu'on la tend avec la clef pour 
empêcher qu'elle ne se relÀche sur la cheville ; après quoi on 
frappe la touche et on la monte au ton. 

Si la corde se lâchait, il faudrait voir si cela ne vient pas de 
ce que la bouclette n'aurait pas été assez serrée , ou bien de ce 
que la corde, ayant été roulée trop lâche ^ coulerait sur sa che- 
ville parce qu'on aurait négligé de la tenir constamment ten- 
due. On observera en outre de passer cette corde sur la lisière 
si elle doit y être , les cordes devant être an^ par-desaus et vm 
par-dessous. 

Nous recommandons, en terminant cet article , de bien ac- 
crocher la bouclette dans sa pointe d'attache , car si on la met- 
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lait dans une pointe où il y en a déjà une , ce qai arrive quel- 
quefois quand les pointes sont serrées, ou risquerait fort de 
Tarracher en montant la corde. 

Les lecteurs troureront pent-élre cet article un pen long e% 
minutieux; mais il m'a paru indispensable de le traiter d'une 
manière compicte, et de n omettre aucun des détails nécessaires 
pour remettre les cordes , conyaincu d'ailleurs que toute per- 
sonne avec un peu d'aptitude parviendra, à Taide de ces dë* 
tails, à remettre facilementles cordes de son piano. Je ne crains 
pas d'avancer que tous les piamsles me sauront gré de mes Ion* 
Huenrsy en se rappelant TemlMUTas qu'ils éprouvent quand le« 
cordes d'un unisson viennent à casser subitement, et FiiBpofisi« 
bilité où ils sont généralement de les remettre eux-mêmes. 
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ARTICLE l>OUZIÉMB. 



Quand on veut repasser un piano sans l'accorder à fond, on 
doit d'abord retoucher tous les unissons de la partition qui 
pourraient être dérangés ; c'est-àodire, depuis le /n placé sur 
trois pet lus lignes au-dessous des cinq à la clef de sol, jusqu'au 
si posé sur la troisième grande ligne* 

Pour reconnaître la corde qui a besoin d'être retouchée 
dans un unisson dérangé , il faut» de la main gauche, tenir 
appuyée la touche de cet unisson , et en pincer les cordes les 
unes après les autres avec le coin , afin de trouver celle qui est 
fausse. Si ce moyen ne suffisait pas à tout le monde pour trou- 
ver la corde dérangée, on procéderait ainsi : 

Lorsque le piano sera à deux cordes , on étouftera la corde 
la plus haute, que je suppose être do, ou sonnera la quinte as* 
cendante dthsol et la quinte descendante da^fi^. Si ces deux 
quintes sont également supportables, la corde du do sera bonne, 
et si on trouve que Tune est plus fausse que l'autre , on en con- 
clura que cette corde est mauvaise; on sonnera alors Toctave 
inférieure et l'octaye supérieure, ainsi que leurs quintes as- 
cendantes et descendantes pour prendre un juste milieu y et on 
mettra la seconde corde à Tunisson de la première. 

Quand le piano sera à trois cordes , on étouffera d'abord la 
corde la plus haute de l'unisson qu'on yeut corriger ; on son- 
ncra, en trappant la touche, les deux plus basses qui restent 
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libres; si elles sont bonnes, on s'en servira pour accorder la 
plus haute; si au contraire elles sont fausses, on étouffera la 
pins basse afin de mettre à leur tour les denx plus hautes à l'é» 
preuve ; enfin si ces deux dernières se trouvent fausses , on en 
devra conclure que la corde du milieu est mauvaise ; on la re- 
toucliera donc sur Tune des deux autres , puis on sonnera les 
trois ensemble, et si leurs unissons n'étaient pas parfiûtement 
justes, il faudrait étouffer deux cordes, sonner la troisième avec 
leurs quinles ascendantes et descendantes et les octaves infé- 
férieures et supérieures, aân de prendre un juste milieu qui ser- 
vira de modèle aux deux autres cordes. 

Après avoir ainsi repassé tous les unissons de la partition 
qui pourraient être dérangés, on continuera à retoucher le 
reste du piano par octave en montant et en descendant. 

Lorsque Ton a remis des cordes neuves à un piano, ces 
cordes baissent toujours au bout de quelque temps , malgré 
tout le soin que l'on puisse prendre de lesallongcrcn Icsmeitant, 
ce qui souvent fait croire que le piano est très faux j tandis 
qu*il n'y a que quelques mauvaises notes qui déparent le cla- 
vier. Pour remédier à cet inconvénient, on fera usage dos 
moyens que je viens d'indiquer pour corriger les unisâ^ns. 
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ARTICLE TREIZIÈME. 

lalbeiMe d« la tempérAinre rar le* «ovde* d« plaaoi «t ggécutiai»: 
à fcendre pour le mmiter oa le deieeiiâre d'vn on de pionettr* 
demîotoai. 



Influence de la température sar les cordes fie piano. 

La chaleur dilate les métaux, allonge les cordes et les fait 

baisser ; !c froid leur fait ëpronver un effet contraire (voyez 
Acoustique)^ et c'est pour cette raison qu'en général les pianos 
baissent en été et montent en hiver. Cette influence de la tem«' 
pérature devient encore plus sensible sur les basses, dont les 
cordes renfernieiii uu ] lus f::rand volume de matière. 

Quand on veut accorder uu piano sans en changer le ton, il 
âiut s'en rapporter au médium , en été monter les basses et 
baisser les dessus ; au contraire en hiver » baisser les basses tt 
monter les dessus. 

PrécauUons à prendre pour monter ou descendre un piano d*im ou 

de plusieurs déminons. 

Quand un piano est trop bas et quand on a l'intention de le 
monter, Topération devient difficile pour les personnes qui - 
n*ont pas l'habitude d'accorder y parce que les cordes baissent 
toujours et ne restent point au ion où on lesmet; aussi est-ce un 
problème à résoudre pour la majeure partie des accordeurs de 
province , que de monter ou descendre un piano» 
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Si 1 on veut le monter d'un ou de plusieurs demi-tons, U 
faut mettre le la un quart ou un tUrs de ton plus haut que le 
dîa]Mtton auquel on y eut qu'il resie ; on accordera alors tout le 
clavier sur le ia point de départ , en tenant les dessus beaucoup 
trop haut, précaution qu'il ne faut pas négliger parce qu'à 
la ha ces dessus se trouvent généralement au-dessous du ton 
où on les a mis. Quand cette opération est achevée , on est 
loin [d'avoir accordé le piano; il n'est -encore qu'ébauché. U 
se trouTe même souvent au-dessous du diapason. On recom- 
mencera donc de nouveau à l'accorder ^ en le tenant toujours 
un peu au-dessus du diapason et on le repassera plusieurs fois ; 
bien plus , pour obtenir un accord durable , il faudrait le lais* 
ser reposer un ]our , ou plutùi li £oiudrait le fatiguer en le jouant 
dans tous les tons, afin que les cordes pussent Êiire leur effet. 

Mais s'il s'agit de le descendre, on mettra le la juste au ton 
auquel on désire qu'il reste. Le premier accord terminé , le 
piiatio se trouve souvent plus bas qu'on ne Ta mis; il iaut alors 
le raccorder en le montant ; on le laissera reposer quelque 
temps après l'avoir monté , ensuite on le raccordera avec beau- 
coup de soin, car un piano qui a été descendu tient encore 
moins l'accord que celui qui a été monté. 
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Accord de plusieurs pianos ensemble. 

Lorsqu'on veut faire de la musique avec un cerlaiiMionibre 
de pianos, il est très difficile de les accorder ensemble, à cause 

de la tendance que ces instruments ont à baisser, et on ne réus- 
sira à les accorder parfaitement les uns avec ies autres qu'au' 
tant qu'ils seront construits avec solidité et qu'ils tiendront 
l'accord isolément : il faudrait même, pour bien faire, que l'ac- 
cordeur ciiar^é de ccrtc <){iératioii les conn^it préalal)lement , 
c'est-à-dire que» les ayant déjà accordés , sa propre expérience 
lui apprit ceux qui auraient besoin d'être tenus un peu plus 
haut ou un peu plus bas, a6n que Topératton terminée tous se 
trouvassent bien a 1 unisson. 

On commencera d'abord par accorder avec le plus grand 
soin celui qu'on pense avoir le plus de propension à baisser» 
en le tenant nn peu au-dessus du diapason choisi , afin qu'é- 
tant le premier terminé ^ il ait fait une partie de sou eilet 
avant de commencer à accorder, les autres; ensuite » prenant 
ce premier piano pour base qu'on se fera sonner par quel- 
qu'uu, on accordera rigoureusement jusic dans tous les autres 
pianos le la du diapason et son octave inférieure , qui reste 
plus fixe , pour que ces notes prennent leur assise pendant 
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qu'eUes demeurenten repos, aGn qu'étant retouchées au fur et 
à mesure qu'on accordera à fond chaque piano « elles restent 
fixes et niTariables; aprte quoi on achèvera d'accorder suc- 
cessivement tous les pianos. On commencera d'abord par ceux 
qui seraient plus susceptibles de se dérang;er. Lorsqu'ils se* 
Tont tous achevés , on repassera soigneusement celui qu'on 
croira être le plus ûxe, auquel on comparera un à un tous les 
autres, en sonnant avec lui lentement une gamme ehruiuatique, 
depuis le bas du clavier jusqu'au haut; et on ne sera point 
étonné d'être quelquefois obligé, pour obtenir un résultat par- 
fait, d'en repasser plusieurs à différentes reprises et même d'en 
laceurtier certaiuâ à ioiid. 

Accùrd à» fiam dvfe les mUus msiram^nis» 

Lorsqu'on accorde un piano pour faire de la musique avec 
des instruments à vent, ou doit tenir le la un peu plus haut 
que celui des instruments sur lequel on Taocorde, parce que le 
piano est naturellement porté à baisser, surtout quand il fait 
chaud , tandis que les instruments à vent montent par l'effet de 
la même chaleur et par le souffle de l'exécutant , ce qui 
fait que souvent vers la fin de la musique on Se trouve ne plus 
être d'accord. 

Pour donner le ion au piano qui le prendra toujours avec le 
premier la de la partition , le hautbois et la flûte sonneront 
hurla leplnsgrave, quiestaussi celui du diapason; cependant la 

flûte pourra sonner également une octave plus haut le la^ qui se 
trouve souvent plus juste dans cet instrument. 

Le basson sonnera son la du médium posé sur la dnquième 
ligne à la clef de /a ,qui est uneoctave au-dessous de celui du dia- 
pason. Le cornet à piston sonnera son la-naturel le plus grave, 
après avoir accordé ses pistons au moyen des oonEsses. La cla- 
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rinettc, lo llagcoict et le cor exigent une explicaiioa préaUUiie^ 
«fM dTiodiquer ies note* qn^ils dohrent soniier pour dcnuier 
le ton. 

La diinculté île jouer clans tous les tons sur la clarînelle a fait 
rmaginerpiusieurs instruments de ce genrequi^enlaisantleoiéme 
doigté^ produîseni des sons plus bas les mis que les autres ; ce 
sont la clarinette en ni, la clarinette en U'hémol, et la clarinette 
en la ; c* est-à-dire que sur la clarinette en si-bémol en faisant //? 
doiglédet ii/,onobtieutun j<-^«'i}»(7/quiestun tonplas basque Vuif 
de même pour les antres not6S;«t sur la clarinette en la^ en faisant 
leméme doigtéon obtient le iiffpkisbas quer»/ d'anton et demi. 

Ainsi la clarinette en ut pour s accorder avec le piano son- 
nera son la d'cn-haut situé sur une petite ligne au-dessus des 
cinq , le £s du diapason étant fiiux dans cet instrament ; la cla- 
rinette en si'èémol sonnera son si*naiurel du médium situé sur 
la troisième jurande ligne, lequel prodnitle la du diapason ; etla 
darinelte en ia sonnera Vut du médium, situé entre la troisiènie 
et la quatrième ligne, et qui rend aussi le ia du dûipason. 

La difficulté du doigté et le peu d'étendue du flageolet a mis 
dans la nécessité de construirt' aussi de ces instruments en dif- 
férents tons ; les plus usités sont : le flageolet en , le flageolet 
en soif et surtout celui en la* Le même doigté sur le flageolet 
en ^of donne les notes une quarte plus haut que sur celui en ré^ 
et 1(! fki^colet en k, comme on le conçoit, les donnera plus haut 
d'une quinte. 

Le flageolet 9n ré, pour donner le ton au piano , sonnera 
son la le plus grave, qui se trouve une octave plus haut que 
celui du diapason ; le flageolet en sol son ml le plus grave, qui 
produit aussi le même la; et le flageolet en la son ré grave, qui 
rend également' le la à Tcratave aigné du diapason. Passons an 
cor. 

Le cor ne peut produire naturellement qu'un très petit uum- 
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bi'C de notes, non tlialoniqncmcnt , maïs en nceoni pariait, et 
qu'on nomme ses àantus noies; alors on est obligé de remplir 
les interralles qui se trouTcnt entre ces notes par des sons iac-< 
tices qu'on Bomme tmtt^uekésy parce qu'on les obtient en bou- 
ehant le pavillon avec la inaui et en lâchant plus ou moins les 
lèvres. Ces notes sont sourdes , peu justes et difficiles à obtenir* 

Cotte imperfection de rinstrument a fait imaginer des piè- 
ces de rechange nommées tottf qui haussent l'instrument d'une 
seconde, d'une tierce, d'une quarte, etc.ietqui procurentdc 
sonvelies àmnêi noies ^ et remplacent les signes d'altération à 
la clef pour joner dans tons les tons ; de sorte qne le cor n'ad- 
metpointde^/^V-y^^ ni de^^mo/jàla clef, et joue toujours comme 
en ul; seulement, changeant successivement ses pièces de re- 
change, il se trouve natnrellementpar ce moyen en ri, en mi- 
àêmoi, en nù-naiurel, en /a, en soi et en la. 

Pour s'accorder avec le piano , les notes qui produisent un 
la, sont : ùzy pour le ton d'al; sol, pour le ton de ré;fa'dièse^ pour 
le ton de mi4fémol;/a4uUurelj pour le ton demi-fiatareifnu, pour 
le ton de /a; ré, pour le ton de soif et ut, pour le ton de la^ Mais 
comme plusieurs de ces la sont bouches et très difficiles ù oblc- 
nir justes, on est peu sùr de bien accorder au piano un ton du 
cor, et le meilleur moyen de l'obtenir exactement , est de com- 
mencer la partition par une des bonnes notes de l'accord par- 
fait de cet insLnitiu iit ; par exemple : par .wl ton d'ul, qui 
répond à sol du piano ; par soi du ton de téf qui répond à /a du 
piano; par mt du ton de miUfémoi, qui répond à sol du piano; par 
n/du ton de mi, qui répond à mi du piano: par iiit du ton de fa, 
qui répond à la du piano; par at du ton de sol, (|ui répond à ^o/ 
du piano ; et par u/ du ton de la, qui répond à La du piano. 

La partition étant composée de douze quintes descendantes 
d<mt la dernière vient rejoindre la première, peu importe de 
la commencer par une note ou par une autre , on reviendrfiL 
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toujours au point de départ sans même qu'il soit néceasaire de 

franchir T étendue du fa naturel au si naturel que je lui ai assi- 

•r 

gnëe* 

Quant aux instruments à cordes, comme : le tiolon» la basse, 

la guitare , la harpe , ils s'accordent eux-mêmes sur le piano , 
ayant la faculté de monter ou descendre leurs cordes à volonté. 

Si quelquefois on était obligé de mettre un piano au ton 
d'une harpe déjà d'accord » on ne commencera pas la partition 
par le /a, mais par la principale corde à vide de laharpc, c'est- 
à-dire mi'bénwlû elle est à simple mécanique , et ut-bémol si elle 
est à double accrochement, le la-nalml étant moins fixe dant 
cet instrument que ses cordes à vide* 
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i 

ARTICLE QUINZIÈME. 



Noos savons accorder les pianos ordinaires et y remettre des 

cordes; occupons-nous dans cet article de ceux dont la forme 
et la disposition particulière pourrait embarrasser les ama- 
teurs et les accordeurs de province. Ce sont : les pianos Irampo* 
siteurs, les pianos à queue, les pianos thoits, les/iÂmmo^^ les pia- 
nos verticaux, les pianos à mécanisme en dessus ^ les pianos 
elliptiques ou opoUSf les pianos tivisdè pression j les pianos à som- 
mier prolongé, dont les groupes de chevilles sont placés deuxâ 
deux sur la même liiriie oblique j les pianos à sommier ordi- 
naire, dont, les groupes de chevilles suivent une marche irré- 
gntière , et les pianos à qiûan cardes. 

Pianos inmspositears. 

On nomme piano transpositeur celui dont les marteaux' ont 

la faculté de frapper les cordes de leur demi -ton voisin, sojt en 
montant , soit en descendant , au moyen du mouvement latéral 
que fait le clavier à droite on à gauche , de sorte que le diapason 
naturel du piano se trouve haussé d'un deihi-ton par le premier 

de ces mouvements , et baissé de la même (juaiuité par le se- 
cond , avantage précieux pour lever la dilhculté qu'on éprouve 
à transposer. 

' On d^lace le clayieir en introduisant dans un trou pratiqué 

<2 
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sar le devant du piano une clef particulière, qu'on tourne à 
droite pour le monter, et à gauche pour le descendre , jusqu'à 
ce qu'on entende un lac semblable à celui qui est produit par le 
péne d'une serrure , lequel avertit que le clavier est arrivé à sa 
nouvelle position. Pour le remettre dans sa position première^ 
on imprime à la clef le mouvement contraire , qui fait le même 
bruit lorsque le clavier y est arrivé. Certains facteurs font mou- 
voir le davier au moyen d'un levier placé sous le piano, qa*on 
abaisse jusqu'à ce qu'on éprouve de la résistance. 

Pour accorder ces instruments, il faut placer le clavier dans 
sa position naturelle et procéder ensuite comme dans les pia- 
nos ordinaires; seulement» après avoir accordé la dernière 
touche des dessus , on recule le davier vers la droite pour ac- 
cordcr les cordes supplémentaires destinées è produire le nou- 
.veau yô-na^ur^/ rendu par la même touche qpe le précédent, 
mais plus haut d'un demi-ton \ ensuite on replace le clavier^ on- 
accorde la basse ,puison le recule d'un demi-ton vers la gauche ; 
on accorde les cordes supplémentaires produisant le nouveau 
fa plus bas d'un demi-ton que le fa grave ordinaire, après quoi 
immetle clavier à sa place. Dans ces pianos les cordes se re- 
mettent comme dans les pianos ordinaires. 

\ 

Pianos à quew. 

Les pianos à queue s'accordent avec un coin oïdiiuiire un 
peu long ou avec le coin particulier dont j'ai déjà parlé {Jig, 1 9),. 
qn'on place devant ou derrière les étouifoirsi en ayant la pré- 
. caution d'en enlever la barre lorsqu'on* arrive dans les dessus, 
afin d'accorder plus tacilemeut la dernière octave. 

Bans beaucoup de pianos à queue le clavier a la Acuité de 
se mouvoir vers la droite en appuyant sur une pédale, de sort» 
que chaque marteau peut attaquer à volonté une, deux ou trois 
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cordes tic son unisson ; ce qui olfrc le moyen de les accorder 
sans le secours du coia. Pour cela» en tenant coiisUinineat le 
pied appuyé sur la pédale » les marteaux ne frappent plus que 
la troisième corde de leur unisson ; alors on accorde le piano 
d'un bout à l autre comme s'il n'était qu'a une corde, puis on 
lâche la pédale , on enfonce un petit verrou, situé perpendicu* 
lairement sur la droite du clayier, on a|^uie de nouveau sur 
b pédale, et le clavier se recule moins que la première fois ; 
les marteaux frappent deux cordes et on ajuste la deuxième 
aur la première qui l'a déjà été ; ensuite on abandonne tout-à- 
&it la pédale ; le clavier reprend sa position naturelle ; on 
accorde à l'unisson la corde fausse sur les deux autres. Ce se- 
cond moyen d'accorder est plus ei^péditif que ie premier^ 
mais il donne un accord moins parfait > la prentdère corde 
ajustée étant souvent dérangée quand on accorde la seconde » 
et cette seconde elle-même quand on accorde la suivante de 
chaque unisson » n'ayant pas été accordées toutes trois de suite 
comme lorsqu'on se sert du coin, mais iong-temps les unes 
après les antres. 

Pour remettre les cordes dans les pianos à queue il faut 
ouvrir le couvercle y qu'on appuie sur son support » ôter la 
fiiusse table d'harmonie et la barre des étoulFoirSy feire la hou* 
dette , passer la corde sous la lisière si cela est nécessaire , 
l'accrocher dans le sommier , la passer sous son éloulfoir si on 
ne peut l'enlever , la rouler sur sa cheville, la mettre dans les 
pointes du chevalet et du sillet, la monter au ton et remettre 
le tout en place * . 

Dans les nouveaux pianos de M. Ërard, les pointes du sillet 
étant remplacées par des agrafes ou par de petites plaques de 

^ Il «cr inalile de r^éler que, dans les pianos à queue comme dans tous les an- 
tres, le numéro des cordes à employer est ordinairement marqué à c6té des che- 
villes. 
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cuivre percées de deux ou trois Irous pour chaque unisson^ 
soivant que le piano est à deux ou à trois cordes, on passera l&t 
cordes dans ces trous ou dans les agrafes avant de les rouler sur 
les chevilles. 

Pùtno droit. 

Pour accorder les pianos droits proprement dits 3 )f 

il faut, après avoir ouvert et appuyé sur son support le cou- 
vercle , enlever ia porte de devant située au-dessus du clavier 
devant la mécanique, et qui est fixée en dedans à droite et à 
gauche par deux petits ▼erroos qn'on tire avec le doigt. 

Dans ces pianos les cordes sont obliques , c'est-à-dire que la 
plus grave, par exemple, étant accrochée presque à rase terre 
an coin de droite, va rejoindre sa dieville au coin de gauche, à> 
la partie supérieure de l'instrument, et toutes les autres lut 
sont parallèles, mais seulement en diminuant de longueur.- 
Cette disposition des cordes ohlige à mettre les étouffoirs au- 
dessousdesmarteauxf/?^! 0),cequi permet de passer la maînpar-^ 
dessus les marteaux pour mettre le coin avec facilité au-dessous 
de l'endroit où ils frappent la corde , de sorte qu'on n'éprouve 
pas de difficulté pour accorder ce genre de piano* 

Pour remettre les cordes il faut arracher, en tirant avec 
force en l'air , une verge de fer ou de bois enfoncée perpen- 
diculairement dans le côté droit de l'instrument, qu'on recon- 
naîtra facilement par un bouton ou un anneau en cuivre qui 
la teriiiine a la partie supérieure ; ensuite tirer avec force le 
devant de l'instrument, qui a la faculté de s'ouvrir comme une 
porte d'armoire en pÎTOtint sur le c6té gauche et d'amener à 
lui par ce mouvement le davier et toute la mécanique (Jig, 29). 
Âlors, les cordes étant à découvert, on remet celles qui sont 
cassées en procédant comme d'ordinaire , seulement on les 
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monte à peu près an ton comparaliyement à lears voisines en 
ies pinçant avec l'ongle , le marteau ne pouvant les frapper ; 
après quoi on remet le devant du piano en le poussant avec 
violence , car ordinairement on éprouve tonjoura de la résia- 

lance ; on enfonce la verge à sa place et on accorde les notes 
en les frappant au moyen du clavier* 

On nomme pianinoa des petits pianos droits^ plu^bas et plus 
étroits que les autres, dans lesquels les cordes sont perpendicu- 
laires au Heu d'être obliques. 

Les pianinos à deux cordes sont faciles à accorder , mais ceux 
.qui sont à trois présentent beaucoup plus de difficultés. Dana ces 
pianos les étoufibirs sont souvent placés au-dessus dès marteaux 
et sont levés par des conducteurs en fil de laiton situés perpen- 
diculairemeni au-dessus de chaque touche du clavier qui, mas- 
quant la mécanique, rend l'usage du coin difficile pour les ac- 
corder ; aussi les marteaux de ces instruments se meuvent-ik 
ordinairement sur la droite au moyeu d'une pédale pour 
frapper à volonté une ou plusieurs cordes^ ce qui, dans cer- 
tains cas , supplée à l'emploi du coin. 

Pour accorder les pianinos à deux cordes il faut, après les 
avoir ouverts comme les autres pianos droits , tenir le pied 
constamment appuyé sur la pédale; alors les marteaux ne frap- 
pant que la seconde corde, c'est-à-dire celle de droite de 
chaque unisson , on accordera à une corde tout le piano d'un 
bout à l'autre comme dans les pianos à queue, ensuite on lâr 
chera la pédale, les marteaux reviendront à leur place et on 
accordera l'autre corde à l'unisson de celle déjà accordée. Ici 
méme.inconvénient que dans les pianos à queue pour obtenir 
un accord aussi parfait que possible , la première corde sur 
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laquelle on a opéré risquant d'être dérangée lorsqu'on met 
l'autre à i unisson. 

La mécanique de ees pianos se déplace âicilemeiit ^ et il est 
préférable de la faire mouvoir à chaque note afin d'accorder 

tout cle suite les deux cordes du même unisson pour faire la 
partition y au moins si ce n'est pour le reste du clavier. 

On observera que dans ces pianos les chevilles ne sont point 
situées obliquement pour former les groupes de chaque unis- 
son comme dans les autres pianos droits , mais qu'au contraire 
elles sont placées perpendiculairement l'une au-dessous de 
l'autre pour chaque groupe» la plus haute correspondant à la 
première corde, la plus basse à la deuxième dans les pianos à 
deux cordes; et dans ceux à trois cordes, comme on doit le 
comprendre » la plus haute de chaque groupe correspond à la 
première corde , celle au-dessus à la deuxième corde^ et la plus 
basse à la troiâème. 

La diliiculté d'accorder les pianinos à trois cordes^ dont les 
étouCToirssonl situés au-dessus des marteauxyvient de ce que dans 
ceux qu'on a construits jusqu'à présent,la disposition de la méca- 

iiique est telle que cliaque Fiuirteaune peut se reculer assez pour 
ne toucher qu'une seule corde sans que la contre-touche qui 
pousse l'échappement n'emprunte sur la touche du clavier voi« 
sine de la sienne ; ce qui ferait que deux touches tanceraient 
le même marteau et rendraient T usage du clavier impossible. 

Pour accorder ces pianos il y a doncnécessité dese servir d'un 
coin étroit et long, foit avec un morceau de bois aminci au bout 
et garni d'une peau fine et moelleuse, qu'on introduit entre les 
cordes avec beaucoup de peine à travers les marteaux et les 
conducteurs des étouffoirsi et cette difficulté rend l'accord de 
cet instrument à la fob long et peu facile. 

S'il était possible que chaque marteau se reculât sulHsam- 
menti on accorderait d'abord une corde en appuyant la pédale 
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(le la mécanique, puis on la ferait relever de manière à ce que 
te marteau louchât la corde suivante pour l'accorder ; et enfin 
on laisserait relerer la pédale tout-à-Adt, afin d'acheyer d'ac- 
corder chaque unisson. 

Pour remettre les cordes à^m les pianinos^ on 6te la porte de 
devant située euiniessotts du clavier, laquelle est ordinairement 
tenue à sa partie supérieure par deux pelils tourniquets qu'il 
faut faire mouvoir à droite ou à gauche et qui laissent à décou- 
vert deux écbanerures de la porte dans lesquelles on introduil 
l'index de chaque main pour la tirer à soi. Gelaiail» on choisit 
sa corde, on fait la bouclette, on déroule la corde de dessus la 
bobine^ on ht met à sa place en i'enhiant derrière les étouffoira 
par la partie supérieure du piano jusqu'à ce qu'on puisse la 
reprendre au long des autres cordes par-dessous le clavier, on 
l'accroche dans sa pointe d'attache S on la met dans le cheva* 
lety on la tire par le bout supérieur, on la roule sur sa cheville^ 
on l'appuie contre la pointe du sillet el on la monte au ton ^ 

Pùmo periical, dii d$ eaàmei. 

Le piano vertical proprement dit est celui dont la forme est 

à peu près celle d'une grande armoire, d'environ six pieds de 
hauteur, et dans lequel les cordes sont placées perpejidiculai<« 
reme&t* 

Ce genre de piano est orné par-devant d'un grand châssis 
garni de soie ; on en ouvre Imtérieur en levant perpendicu- 
lairement ce châssis de six lignes environ, pour dégager deiui 
petits goujons de bois ou de cuivre destinés à le fixer par sa 

* DiDt certains pUuiinot les pointes d'atUche de la baise sont placées sous la 

partie inférieure du piano; de sorte que pour accrocher les cordes on est obligé de 
lever le piano de terre ou de le pencher en arrière oontre le mur après Ten avoir 
éloigné* 
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partie inférieure; on 1 Ole ensuite sans difficulté en le liranlàsoi. 

Le pjano ouYerty on le trouve occupé dans toute sa largeui 
par des pilotes ou de. longes vergettes de boîs rangées per- 
pendiciilairenicnL à côté les unes des autres, et dont la fonction 
est de faire jouer les marteaux et les étoulToirs qui sont situés 

la. partie supérieure de rîostrument, en leur serrant d'inter- 
médiaire avec le clavier. Ces vergettes mettent dans Timpossi- 
bilité de faire usage du coin ; aussi n'açcorde-t«on ces pianos 
qu'au moyen jde.la pédale, leur mécanisme ayant, comme celui 
deSipianinos à deux cordes, la fiicUité de se mouvoir et d'atta- 
quer successivement une, deux ou trois cordes. Pour les ac- 
corder on tiendra donc constamment le pied appuyé sur la pé- 
dale» et on accorderai comme je Tai dit ailleurs, tout le piano 
à une seule corde; puis on lèvera un peu le pied afin que les 
marteaux touchent la seconde corde pour la mettre à l'unis- 
son ^, ensuite on lâchera tout4i-fait la pédale, et on accordera 
sur les deux antres la corde qui ne Ta pas encore été. 

Pour plus (le précision on fera bien d'accorder tout de suite, 
comme dans les autres pianos, Les trois cordes de chaque unis» 
son pendant qu'on exécutera la partition. 

' Il est à remarquer que les chevilles sont ici exactement 
situées comme dans les pianiuos , perpendiculairement Tune 
aif^jeasous de l'autre pour chaque unisson, la plus haute cor- 
respondant à la première corde, la suivante à la deuxième -et 
la plus basse à la troisième. 

' Quand on a des cordes à remettre dans un piano vertical, on 
est'forcé de retirer de sa place un grand cadre situé intérieu* 
cément au-dessus du clavier,- auquel sont fixés les pilotes et les 

marteaux, lesqueb s'enlèvent avec lui et laissent les cordes à 

^ Au lieu de tenir constamment le pied en l'air, on pourra ici , pour plus de 
commodité, fixer stcc un coin de boi> la pédale à une haateor convenable. 
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découTeri ; ma» rien de plus sinaple: pour cette opération f il 
suffit de &iFe jouer deux petits tourniquets qui le maintiennent 

à droite et à gauche, on Tenlève perpendiculairement de 
cinq à six lignes en le prenant par les côtés avec les mains, et 
on le tire à soi; ensuite on 6tèy comme dans les pianinos, la 
porte placée au-dessous du clayier et qui n'est aussi assujétie 
que par deux petits tourniquets. Les cordes étant ainsi à dé- 
couTert, on choisit le numéro conYehable pour remplacer celle 
qui manque, et^ après aroir fait la bouclette» on accroche la 
corde dans sa pointe d'aliachc en la passant derrière le cla- 
vier, si la position de la pointe l'exige; on la coupe de longueur, 
on TenBle par-dessous les étouffoirs pour aller rejoindre sa che- 
viUe sur laquelle on la roule, on la monte au ton en la pinçant, 
on remet tout en place et on Taccorde au moyen du clavier. 

MM» Ignace Pleyel et C^^ construisent des pianos ver- 
ticaux dans lesquels les cordes sont situées perpendiculaire- 
ment derrière la table d'harmonie au lieu de l'être [laj- devant, 
c'est-à-dire que la table d'harmonie se trouve interposée entre 
les cordes etrexécutant» changement heureux qui, supprimant 
les longs pilotes, rapproche la mécanique du clavier, fait frap- 
per la corde à sa partie inférieure et donne un résultat qui nous 
parait des plus satisfaisants. Dans ces pianos » les chevilles tra- 
versent le sommier de part en part, de sorte que, malgré la po- 
sition des cordes derrière la table, la téte des chevilles est par- 
devant en tàce de l'accordeur. 

Leschevillesformant chaque groupe sont ici| comme dans 
les pianos du même genre, situées au-dessous l'une de l'autre, 
mais ces groupes sont disposés sur une ligne oblique qui, com- 
mençant à la partie supérieure gauche de Tinstrument pour les 
basses, se dirige vers la partie inférieure droite pour les dessus. 
Ces instruments s'accordent au moyen ifi la pédale qui iaiL 
mouvoir les marteaux sur la droite. 
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Les cordes se remeltenl porjie derrière de rinsifomcnl après^ 
aToir ouTert les portes qui les cachent^ ce qui n'offre aucune 

(iiiiiciiUe (jui n'ait otn expliquée précédemment. 
^ Nota. Plusieurs de ces pianos out été construiis avec des: 
cheTÎlles qui ne iraversaienl poinl le sommier ; alors un. petit 
clavier était disposé par-derrière pour les accorder, en tenant 
la pédale appuyée au moyeu d'un petit coin de bois qu on in- 
troduit entre eile et le socle de la lyre. 

Pianos à mécanisme en dessus. 

On nomme ainsi les pianos dont les marteaux sont disposés 

de manière à frapper les cordes par-dcâsus^ au lieu de les irapper 
par-dessous comme d'ordinaire. 

On les accorde avec un coin long et mince qu'on introduit 
cuire les marteaux; mais, pour plus de commodité, on a prati- 
que des pédales qui étoutTent à volonté une ou deux cordes 
d'un bout à l'autre de l'instrument, et qu'on fait mouvoir di« 
«versement selon les facteurs. 

Dans les pianos de M. Pape on les tait mouvoir dans la l)oîte* 
située sur la gancbe de Pinstrument> la première ou n*" i étant 
la plus près du clavier, et la seconde on n* 2 la plus éloif^ée. 
Pour faire usage de ces pédales, il faut les pousser de gauche 
à droite et les fixer en taisant tourner le petit arc-boutant situé 
à côte de chacune d'elles. On commencera d'abord par la pro* 
mtère^ c'est-à-dire par la plus proche du clavier, qui étouffe la 
deuxième et la troisième corde de chaque unisson. La première 
corde restant libre, ou accordera le piano à une corde dans toute 
l'étendue du davier, puis on lâchera cette première pédale et 
on mettra la seconde qui n'étouffe plus que la troisième corde. 
On accordera la deuxième sur la première, après quoi on là- 
(L*hera également cette seconde pédale pour accorder la troi- 
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sième corde à i' unisson dts deux autres. Cu moyeu csi buii pour 
monter ou descendre ie piano d'un demi-ion, à cause du temps 
qu'il ebrëge, mais le coin est bien préférable pour obtenir on 

bon accord. 

Lorsqu'on a des cordes à remettre dans ces pianos de 
M. Pape, il Tant prendre, par la barre des marteaux, le clavier 
qui est porlé sur des roulettes et le tirer fortement à soi comme 
on tiroirj jusqu'à ce qu'on ait mis à découvert la corde cassée, 
que Ton remet comme dans les pianos ordinaires » puis on rè* 
pousse le clavier a sa place et on l'accorde au moyen du mar- 
teau. 

Les pianos à mécanisme en dessus de MM. Kriegeisteiu et 
Arnaud s'accordent aussi au moyen d'un coin long et mince 
qu'on introduit entre les marteaux, ou au moyen des pédales, 
qui seulement se meuvent dilîëremment de celles des précé- 
dents. Ici, pour mettre la pédale qui étoulie la seconde et la 
troisième corde, il faut lever un mouvement en bois situé sous 
le piano vers la droite de IN^xécutant juscju'îi ce qu'on re ikoii- 
tre le cran d'un petit ioqueteau destiné à le maintenir ; alors 
la première corde étant seule libre, on accorde le piano à 
une corde, puis on lève encore le môme mouvement de bois 
jusqu'à ce qu'il soit iï\é de nouveau par un second cran du 
petit Ioqueteau; la troisième corde se trouvant seule étoufi'ée^ 
on accorde la deuxième de chaque unisson sur la première 
déjà d'accord; on lâche tout à-fait la pédale, et on aceorde la 
troisième sur les deux autres. On peut aussi produire ie même 
effets c'est-à-dire étouffer une ou deux cordée avec les pédales, 
ordinaires qui se meuvent avec les pieds. 

Pour remettre des cordes dans ces pianos de MM. Kriegel- 
stein et Arnaud, il faut prendre avec les doigts sur le devant du 
clavier une petite moulure qui sert d'ornement, lever en l'air^ 
comme un couvercle, le claviu à i^ui esi à charnière et l'y fixer 



Digrtizeij Ly <jOOgle 



100 PIANOS DE FOBHBS DIFF^tENTES 

avec un bâton qu'on aperçoit bur le tond du pianu ; les cordes 
•étant toutes à découvert» on remet celles qui manquent, qu'on 
tend d'abord en les pinçant ; on rebaisse le bâton et le clavier, 

et on accorde ensuite ces cordes neuves comme d'ordinaire y 
au moyen du marteau. 

Piano ellipUque ou auale, 

M. Eulriot a nommé ainsi des pianos qui ont la forme d'un, 
tïvalei c'est-à*dire ronds par les deux bouts et dont le- clavier 
«st au milieu. 

Dans ces pianos les groupes de chevilles sont ordinairement 
placés sur deux lignes qui, partant presque du même point vera 
le milieu du derrière de Tinstrument» se dirigent en biais aux 
deux extrémités, Tune à droite, l'autre à gauche. Dans chacune 
de ces lignes les groupes vont en descendant de tons en tons; 
c'est-à-dire que sur la ligne de droite se trouve fa,-Té'4ièse-d(h 
dièH''si4a^sol,'fa^i'4ièse'dO'4Uu*9i-la-^^ etc.; et 

sur la ligne de gauche , mi-ré-do-la-dièse-sol-dièse'fa'^èse, mi- 
ré-dO' la-dièse -sol-dièse-fa'dièse y mi-ré, etc. ; d'où Ton voit que 
ce sont les deux lignes descendantes du sommier des pianos- 
ordinaires qui se trouvent ici séparées. 

On accorde ces pianos comme les autres, avec un coin ordir 
naîre; seulémenti pour faire la partition, on sera obligé d'o» 
pérer alternativement sur les chevilles de droite et de gauche, 
ce qui exige un peu d'habitude. 

La partition terminéci ou raccordera les dessus en octave 
comme d'ordinaire, non point chromatiqùement, mais ton 
par ton; par exemple, <fo-r^-iiij-/tf-d5f*w-*o/-diWw-A«-<tôj», 
do-ré, etc., sont les notes correspondant à la même Ug-ne de 
chevillés* Cette ligne achevée, on accordera l'autre qui est 
ifo-diiH'-ré-dièse^arSoîrlarnt êo»tUè$€4^'diès€, etc. 

Après les dessus on accordera les basses ton par ton eu 
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clesccndaol^ à partir du vu pour une ligne de chevilles cl dur 
rénUése pour l'autre* 

On n'éprouyera aucune difficulté pour remettre les corde» 
dans ces pianos; seulement on trouTera.que les pointes d'at- 
tache sont sur deux lignes comme les chevilles, la ligne de 
gauche servant à accrocher les cordes des chevilles de droite^ 
et celle de droite les cordes correspondant aux chevilles de 
gauche. 

Pimo à vis de pression. 

M.Cluestiian appelle pianos à vis de pression des pianos qui 
s'accordent au moyeu de chevilles à vis qui pèsent sur det^ 
leviers, à l'extrémité desquels les cordes sont accrochées pour 
les monter ou les descendre sans efforts en tournant ces vis 
de pression avec une petite clei ; l autre extrémité de la corde 
de ces instruments est roulée sur une cheville qui remplace la 
pointe d'attache. 

Dans les pianos à queue les tîs de pression sont situées ho* 
rizontaleraent au-dessus de la barre d'inscription et groupées 
trois par trois pour chaque unisson. Ces groupes sont placés 
chrorfiatiquement à c6ié les. uns des autres et marqués avec 
des lettres comme sur les sommiers de pianos droits ordinaires. 
Les chevilles sur lesquelles l'autre extrémité de la corde se 
trouye roulée sont aussi groupées trois par trois sur la droite 
du piano au long de la queue à la place des pointes d'attache 
ordinaires, va ces chevilles occupent la même placc^ mais par- 
«dessous le sommier dans ceux de ces instruments où M. Clues- 
man met Us cordes sous la table dhamumie» 

Dans les pianos droits les y\% de pression sont disposées à 
c6té les unes des autres comme dans les pianos à queue ; seu< 
lement elles sont situées perpendiculairement sur la partie 
supérieure de l'instrument, et les chevilles ordinaires de l'autre 



Digrtized by Google 



102 riAIfOS DS FORMES DiFFillBIlTBS 

extrémité Je Ja corde sont placées sur le sommier des pointes 
tache f c'est-à-dire sur la droite de rinstromenfc ainsi qa* à sa 
partie infëriettre. 

- Dans les pianos carrés les vis de pression se irouvent srtnées 
le long du derrière de imstrumeni, à la place où 1 on met les 
dievilles des pianos à sommier prolon^; elles sont horizon- 
ules et rang^ees trois par trois Les cherilles ordinairéa sont 
sur la droile de rinstrument comme d'habitude. 

Ce genre de piano s'accorde avec un coin ; on tourne le» 
YÎs de pression (comme je Tai déjà dit) très facilement avec 
une petite clef semblable à celle qui sert à fermer le piano ci 
qui pour les pianos carrés a à peu près un pied de long. Ces 
▼is n'agissent que très peu sur la corde ; car il iàut vmgi ou 
ifwUetourt pour produire TefFetd'un tour de cheville ordinaire» 
ce qui peut entraîner des longueurs dans Topéralion de Tac- 
cordy et fait en outre qu'on ne s'en sert que pour accorder le 
• piano sans le changer bien sensiblement de ton. 

Lorsqu'on vent le monter ou le descendre considérable* 
ment , on fait usage des chevilles ordinaires^ placées à cet 
effet à l'autre extrémité de la corde ; alors on accorde le piano 
comme d'habitude; seulement danS' les pianos droits et à 
queue l;i ])()sitioii des chevilles par rapport au clavier rend 
l'opération dillicile. Pour bien faire il faut être deux pour 
accorder, l'un pour frapper le clavier et l'autre pour tourner 
les chevilles , à moins qu'on ne les accorde en pinçant les 
cordes avec les doigts, ce qui n'est pas praticable pour tout le 
monde. 

* Id les V» de preMÎoii VL^êf^tÊtm point mit un kvier pmli céhiî dct deux 
autres eipèees de piaiMM; eUet se Tissent dans lia petit support perpendieubire en 
présence d'une c^èce de èhe?tlle ordinaire qui , au Heu de tourner sur elleHmème, 
a la facilité de se mouvoir en avant et en arrière, et ces vis agisseut sur la corde en 
poussant cette cheville. 
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Lcâ pianos à queue dont les cordes sont sous la Labic d'har- 
monie s'accordent en faisant mouvoir le davieri parce qu'on 
ne peut se senrir du coin. 

Les pianos avis de pression ne présentent aucune difficulté pour 
remettre des cordes; on les monte au ton au moyen des chevilles^ 
ordinaires, le mouvement du levier de la vis de pression étant 
trop peu conndérable pour allonger suffisamment la corde;, 
seulement, pour les remettre lorsqu'elles sont situées sous la 
table d'hai'monie, on est obligé de lever le corps de Tinstru- 
ment qui est à cbamière d'un c6té et qu'on appuie sur un fort 
bâton de la même manière que les couvercles des pianos à 
queue. Dans cette position, les cordes étant à découvert, on. 
remet celles qui sont cassées et on les monte au top en les pin* 
.çantypuis on 6te le bâion et on baisse le corps de rinstrument , 
en ayant constamment la précaution de ne point toucher au? 
clavier pendant cette opération > car on risquerait de faire 
tomber les échappements et même de casser des marteaux en 
remettant Tinstrament en place. 

Piano à sommier prolongé dont les groupes de cheviUes sont 
deux à deas sar la mime ligne oblique* 

On a vu à Tarlicle troisième que les pianos à sommier pro- 
longé sont ceux dont les cordes se trouvent attachées sur la 
droite de l'instrumenta un sommier qui se prolonge au-dessus 
delà table d'harmonie, et dont les chevilles sont situées der- 
rière les étoufioirs à la place ordinaire des pointes d'attache 
(fig* 11). Ces chevilles sont rangées ordinairement trois par 
trois sur la même ligne oblique pour chaque unisson , et ces 
groupes sont situés cbromatiquement à coië les uns des autres 
«ur upe ligne hariaontale le long du derrière du piano. 

Certains Acteurs mettent ces groupes comme da^s les som- 
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miers urdinaires de droite y deux par deux, sur la inéme ligne 
oblique , de sorte que ces lignes sont composées de qaatre ou 
de six chevilles poar deux unissons, suivant que le piano est a 
deux ou à trois cordes. Ici le groupe qui est par-devaiit dans 
chaque ligne correspond toujours à un unisson plus haut d'un 
demi-ton que celui du groupe de derrière , et ces lignes se 
trouvent, alors situées ton par ton à côté les unes des autres au 
lieu de l'être chromatiqueuieut. Ou trouvera quelquefois que 
cette disposition n'est point uniforme, que dans une partie du 
sommier les groupes sont placés un à un à c6té les uns des 
autres comme d'ordinaire, tandis que dans une autre partie ils 
sont deux à deux sur la même ligne oblique; mais les lettres 
étant à côté des groupesi l'inspection du sommier mettra au 
courant des changements qui pourront s'y trouver. Remar- 
quons seulement que dans les pianos doul les basses soiiL a une 
seule corde, chaque cheville suffisant pour un unisson, les 
lignes obliques renfermeront autant d'unissons qu'ils seront 
composés de chevilles» quelquefois d'une, quelquefois de deux^ 
quelquefois de irob, ou d'un plus grand nombre, suivant la 
place. 

Piano à sommier ordinaire dont les groupes cU cluvilUs smvent 

mu marche ùrréguliére. 

Nous savons que dans les sommiers ordinaires situés sur la 

droite du piano, les lignes obliques de chevilles sont composées 
de quatre ou de six chevilles pour deux tmissons^ suivant que le 
piano est à deux ou à trois cordes. On rencontrera des pianos où 
dans les octaves supérieures les lignes obliques de chevilles cor- 
respondront à trois unissons ; c'est-à-dire qu'elles seront, com- 
posées de six chevilles si le piano est à deux cordes, et de neuf s'il 
est à trois. 
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bfi trouvera aussi dans la basse de certains pianos des lignes 

composées de cinq chevilles malgré que les unissons soient 
toujours à trois cordes , ce qui met une grande irrégularilé 
dans la disposition de ces chevilies par rapporta chaque unisson, 
et cette irrégularité gène beaucoup pour trouver isolément la 
cheville d'une corde fausse, sans suivre en ordre toutes les lignes 
irrëgulières qui précèdent» les lettres n'étant pas toujours 
marquées à côté des trois cheyîlles de chaque unisson. Quand 
la basse des pianos est à deux cordes les chevilles sont ordinaire- 
ment placéesquatre par quatre pour deux unissons, etlorsqu'elle 
est à une seule corde, les chevilles sont placées tout-à-&it irré- 
gulièrement, c'est-à-dire par groupes de quatre, de trois , de 
deux ou d'une cheville, suivant la place du sommier. 

A.U milieu de toutes ces irrégularités , il faut cependant re* 
marquer qu'on ne peut, pas se tromper poçr poser, la clef sur 
les chevilles en les suivant toutes les unes après les autres, puis- 
que celle qui commence chaque ligne fait toujours suite en 
descendant à celle qui termine la hgne précédente. 

On ne sera point étonné de* trouver quelquefois dans les 
pianos ordinaires les chevilles de la basse sur la gaucbe du 
piano y et les pointes d'attache sur la droite, malgré qu'il en soit 
autrement pour tout le reste du sommier. Il est bon de remar- 
quer aussi que quelques facteurs placent la lettre indicative de 
chaque groupe entre la première et la seconde cheville, dans 
les sommiers ordinaires , au lien de la mettre avant la première 
ou devant le sillet qui la précède , et que d'autres ne marquent 
point de dièse à côté des lettres qui devraient en être affectées. 

Pianos à quatre cordes* 

Il y a des facteurs qui ont construit des pianos à quatre 
cordes , c'est-à-dire des pianos dont chaque marteau frappe 
quatre cordes à l'unisson. 

8 
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Pour les accorder il faut employer deux coins ou le coin 
double des pianos à queue y aûn de pouvoir ëtouffer à la fois 
trois cordes du même unisson. On ajuste d*abord la corde ipii 
resie libre ^ puis on dégage la seconde, qu'on accorde sur la 
première , ensuite la troisième sur les deux autres i et la qua- 
trième lur les trois précédentes*. 

Ces pianos sont extrêmement difficiles à accorder» à cause 
des quatre cordes^ qui ne restent que difficilement à runisson, 
et c'est cet inconvénient qui a déterminé les facteurs à cesser 
d'en construire. 

Ces pianos ne présentent aucune particularité pour remettre 
les cordes, seulement les pointes et les cheviileâ sont disposées 
quatre par quatre pour cbaque unisson, au lieu d'être trois par 
trois ou deux par deux* Le coin double est préférable pour les 
pianos à queue à quatre cordes, et les deux coins séparés pour 
les pianos carrés. 
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En décmant dans cet article les qualités essentidles d*!iii 

bon piano , je crois faire plaisir aux amateurs qui ne sont point 
à même de touicher et d'entendre un grand nombre de pianos 
différents. 

tin bon piano doit avoir le son fort, rond, plein et large 
Son timbre doit être un peu métallique, c'es^à-dire ni éclatant, 
ni sourde mais moelienx et nerveux K 

La force du son est ordinairement en raison de la gran- 
deur de la table d'imrmonie, c'est-à-dire que, traité parla 
même main^ plus le patron est grand, plus le son a de force; 
aussi les pianos à queue en général 6nt*ils plus de son que 
les pianos carrés , et ceux-ci plus que les pianos droits. 

L'égalité de son doit être parfaite dans les trois parties du 
clavier. Je veux dire que le médium doit bien s'entendre» que 
les basses ne couvrent pas les dessus, et que ceux-ci ne prédo- 
minent pas sur les basses , en un mot que les trois parties du 
clavier soient bien en harmonie les unes avec les autres. 

Vn piano doit être égalisé de manière qu'en faisant lente* 

* Zargef c*e8t-à-dire qu« U vibraiion doit ae prolonger long-tenipB sans perdre 
seniiblcment de n force. 

* Nerveux^ €*e8l^-dtrc que plus on freppe le clivfer av«e force , plus le sob aug' 
meute d'intensité, ce qui malheureusement ne «r renconlre pis toujoun. 
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ment une gamine chromatique , depuis le son le plus grave 
jusqu'au son le plus aigu t on ne trouve entre une note et Sii 

voisine aucune différence sensible pour le timbre^ la force 
et la pureté. 

J'ajouterai cependant qu*nn caractère qui doit être particu- 
lier au dêisus j est d'avoir le son plusiM^ et plus mordant que le 

reste du clav ier, ce qu'on ne rencontre pas dans tous les piaiuib, 
la dernière octave étant souvent trop feUbU, On trouvera aussi 
que dans beaucoup de pianos une octave do médiun environ» à 
partir du w/sur la première ligne à la clef du soly est souvent 
molle ou hvsanasillarcie. Cette partie de Imstrument etToctave 
supérieure sont celles dans lesquelles les facteurs éprouvent 
plus de difficultés à bien réussir. 

Passons au ciavier, qui est une des parties impui tantes de 
riiistrument, puisque c'est par son moyen que Texécuunt 
transmet ses inspirations. 

Un bon clavier ne doit être ni trop dur ni trop mou, mais 
doit, sans gêner Vexéculant, lui résister sous les doigts de ma- 
nière à lui iaire sentir ce qvk il/ail* Un clavier trop dur embar- 
rasse Texécution i et un trop mou fait barbouiller. Le clavier 
doit être plus léger et doit moins enfoncer dans les dessus que 
dans les basses; renfoncement desdessus doit être de trois ligues 
environ et .celui des basses de quatre lignes faibles. Une des 
conditions essentielles d'un clavier est qu'il soit vifei qu'il 
pète bien ; c'est-à-dire que la touche relève avec promptitude et 
qn'on puisse facilement articuler une succession rapide de dou* 
hîês et trqd€$ croches sur la même tonche comme il y en a sou- 
vent dans les varia lions inodeincs. Le meilleur mécanisme, 
comme nous Tavons vu^ est celui à échappement; il lance le mar- 
teau avec plus de force , plus de vigueur que les autres , et fait 
rendre plus de son à l'instrument ; en outre il permet de faire 
les agréments avec délicatessCi de lier, de détacher avec pré* 
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cision et de faire fort et piano à volonië; en un niot il procure 
. une perfection d'exécution qui était inconnue airant son usage; 
aussi ne fid>rique-t-on plus que des pianos à éobappemenl ; 
seulement il faut dire que ce mécauisrae a besoin d'être cons- 
icuit avec le plus grand soin pour qu'il puisse bien répéter. 

Chaque^ touche du clavier doit rendre un son franc et net » 
ne doit pas vaciller et ne produire sensiblement dans tout son 
mécanisme aucun bruit étranger qui choque Toreille. De plus, 
chaque son doit être bien étouffé^ c'esl>«-dire qu'on ne doit 
entendre aucune vibration se prolonger quand la touche est 
relevée. 

Les pédales doivent se mouvoir librement , sans bruit f avec 
précision » et doivent avoir une égale influence sur toutes les 

notes qu'elles modifient. On observera encore que la pédale 
céleste ait un son bien velouté et qu'elle n'emprunte pas, c'est* 
à«dire qu'elle ne fasse point parler deux notes à la fois , ce qui 
arrive fréquemment. 

Terminons en disant un mot sur les factures allemandes, 
anglaises et françaises, en possession de fournir des pianos au 
monde entier. A. en juger par le rapport des grands maitres, et 
par les pianos des meilleurs facteurs de ces trois contrées que 
j'ai accordés moi-même, les pianos allemands sont mous, 
d'une légère exécution j ont un son fsiible et éclatant, mais 
■ cependant agréable. Les pianos anglais, bien préférables aux 
pianos allemands, sont, au contraire, fermes, d'une exécu- 
tion forte et ont une grande puissance de son. Maintenant 
les pianos de France rivalisent sous tous les rapports avec 
les pianos anglais; ils ont même une supériorité très pro- 
noncée dans la perfection du mécanisme, surtout pour les 
pianos carrés ^ 

* Un comp l'cad quUl ue s'agit cUos ce parallcle tj^uc des meilleurs facteurs* 
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Les qualités exténeares du pUiiio étant subordonnées à la 

mode, et au goût de chacnn, je n'ai point cru devoir les détailler . 
Comme on le sait, les uns aiment mieux le bois à' acajou que 
celui de p^Uisiondr^f et les autres Térable que le couràarU^ 
ceus«ci le fréM » ceux-là le eitranf et certaines personnes pré- 
fèrent les colonnes aux X; certaines autres les caisses unies à 
celles qui ont des filets et découpures. Ici chacun est juge d'a- 
pfès son goùti et choisini ce qui lui conviendra le mieux. 



Digrtizeij Ly <jOOgIe 



SOLIDITE O'UN PIAMO. li l 



jIRTICLË DIX-S£PT1£Më^ 



Solidités 

11 est plus diffîciie à un amateur de juger de la solidité d*a» 
piano que d'en apprécier la qualité; la eonnaissance de celle* 
cî s'acquiert naturellement par Thabitude d'enlendre , de tou- 
cher et de comparer; au lieu que pour|bien juger de la solidité 
de cet instrument dans toutes ses parties, il faut connaître par- 
faitement la construction de toutes les pièces qui le com posent. 
Je vais iiidiquer les principaux caractères auxquels on recon- 
naît qu'un piano est bien établit 

La principale solidité d'un piano repose sur la construction 
de la caisse, qui doit être très forte dans toutes ses parties afin 
de résister au tirage continuel des fortes cordes dont on se sert 
maintenant Le fond de la caisse d'un piano carré» c'est-à- 
dire la partie sur laquelle le clavier est fixé, doit être de trois 
pouces et demi d'épaisseur, le derrière de la caisse au moins de- 
deux pouces^etles sommiers doivent être très forts* 

On reconnaîtra la ^iblease d'une caisse : 

1^ Lorsque le tirage des dessus fera creuser le derrière de la 
caisse à l'endroit où ils sont accrochés dans le sommier ; 

2** Lorsque les coins qui sont situés dans le sens des cordés de 
la basse, c'est-à-dire celui de derrière à gauche et celui de 

* Pour élablir une bonne caisse , il faul employer du bois bico sec^ faire l'ai- 
seaiblage el le collage a\cc soiu et précision. 
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devant à droite , perdront leur niveau et leur aplomb en 8*éle- 
yant au-dessus des deux autres coins. 

Pour reconnaître si ce mouvement de la caisse a eu lieu , il 
faut fixer son œil au milieu de i un des bouts du piano , comme 
font les ébénistes et les menuisiers quand ils veulent dresser 
une pièce de bois ; regarder à la fois les quatre coins pour voir 
si ceux qui son L situés dans le sens des cordes s'élèvent au-dessus 
des deux autres. On trouvera aussi qu'un piano dont la caisse 
a beaucoup travaillé » posé sur un parquet bien de niveau « ne 
portera que sur trois pieds (s'il n'est point à X mouvant) ^ , c'est» 
à-dire que le pied de devant à droite ou celui de derrière à gauche 
s'élèvera d'autant plus que la caisse aura travaillé davantage. 

Beaucoup de fiicteurs placent d'un bout à Tautre de l'instru- 
ment, derrière ou au-dessus de la barre d'inscription, une forte 
barre de bois pour empêcher l'ëcartement de la caisse et pour 
contribuer à arrêter son.affiûssement^ qui est nuisible à la table 
d'harmonie et à l'accord de l'instrument ^. 

La solidité de la table d'harmonie dépend de son barrage et 
du peu de mouvement que fait la caisse. C'est ordinairement 
vers les deux extrémités du cbevalet ou sous les dernières 
cordes de la basse que cette tablé fléchit on se fmià, ce qui est 
riudice certain d'une mauvaise construction. 

' On nomme X mouvant ou à bascule les X dans iMquels Tua des deux est à 
cshanuènsj c'est-^-dire qœ iM.âenz parties qui le coinpoMiit ont la faculté de 
rouler Fune sur TaiHre pour mettre le piano toujours d*apIomb, qudle que soit 
llnégalité du parquet. 

* Pour ne point devemr fitt^euz, je n^ai parlé» dans ce qui précède, que de la 
lelidilé deb caisse des pianos carrés, qui, comme on le sait, sont d*nn usage généial. 
Je dirai cependant que celle des pianos droits repose à peu près sur les mêmes 
principes , et que la solidité de la caUse des [)iaiiOi> à queue provient des barrages 
en fer qu'on place maintenant au-dessous de la table d'harmonie et au-dessus 
des cordes. 
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Dans les pianos mal établi» /les cordes cassent à trois en- 
droits différents : 

1** Dans les pointes d'attache ; 
2^ Dans les pointes du sillet ; 

3" Vers sa cheville. 

Elles cassent dans les pointes d'attache à Textréniité dn tortis 
de la bouclette lorsque les derniers tours sont trop serrés, et 
dans l'œil de la bouclette des cordes jaunes que la pmnte 

coupe souvent. 

ËUes cassent dans les pointes du sillet lorsque te coudage qui 
se fait derrière cette pointe pour aller rejoindre la pointe d*at* 

taclio caL ivop luri ou loi-stjuo la corJc a trop de tirage , c'est-à- 
dire quand son diapason est trop long , ou sa longueur totale 
trop considérable. 

Elles cassent vers la cheville lorsque la contrepointe du che- 
valet la contrarie trop et l'empêche de couler, ou lorsque la 
partie comprise entre le chevalet et les chevilles est trop longue. 

Dans les plans bien raisonnes les cordes doivent être toot-sh 
feît en ligne cîroiLc de la pointe du ?illet à la cheville, et les 
conlrepointes ne doivent dévier de leur direction que sur le 
chevalet seulement, d'environ une demi-ligne pour les cordes 
filées , d'une forte ligne pour le médium et un peu plus pour 
les dessus , et du double dans les pianos à sommiers prolongés. 

La longueur du diapason dans chaque corde doit être cal- 
culée et proportionnée sur la longueur des fit. Le /a le plus aigu 
doit avoir tkuu: pouces de lon^, l'octave au-dessous quatre 
ponces, sa double octave haUpouus^ et ainsi en doublant pour 
les deux autres fa qui auront seiu et irenie^deux pouces, après 
lesquels les dimensions de la caisse obligent dé raccourcir à peu 
près arbitrairement la longueur des cordes que Ton remplace 
par un excédant de grosseur. Cependant la longiieur la plus 
^c iiéralement adoptée pour le dernier^ de la basse des pianos 
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carréis li six octaves, est de quatre pieds huit pouces. La lun- 
^eur la plus grande de cordes non vibrantes derrière le che- 
Talet» c'est-à-dire depuis le point où il est le plus cintré 
jusqu'à la cheville , doit être dans les pianos ordinaires de vingt 
à vingt deux pouces 

Ce que les facteurs appellent la frappe des marteaux est la 
dislance entre la pointe du sillet et le point où le milieu du mar- 
teau Irappe la corde, et cette frappe a la plus grande influence 
sur la bonne qualité de son d'un piano. Si ces distances sont 
trop considérables , le piano a un son creux et mou qui perd 
facilement de sa valeur ; si au contraire ces distances sont trop 
courtes, le piano a un son sec et nasillard. Ces distances sont, 
comme le diapason i calculées et proportionnées sur celles dea 
/a. Voici celles que l'expérience a fait préférer» 

Le/}/ le plus aigu d'un piano à six. octaves doit frapper aussi 
près de. la pointe que possiùle, le /a de dessous à cinqoa six lignes» 
le troisième â un pouce f le quatrième âdix-kuii ou vin^ lignes» 
le cinquième à deux ponces et demi ou trois pouces, le sixième 
selon la longueur que Von donnera à la corde, et le dernier acinq^ 
pouces ou cinq pouces et demi» 

L'usage est le plus sûr guide pour juger de la solidité de cer- 
taines parties du mécanisme ; les amateurs ne peuvent guère 
en juger au premier coup d'œil que par conjecture d'après le 
fini du travail. 

L'écliappement de Petzold est généralement usité en 

France : il est certainement un des meilleurs; mais maJheureu- 
sèment le ressort est souvent sujet à se casser; à la vérité il 

* Les longueurs du diapaton ne aont pas teUement fixes qu'elles ne varient un 
peu selon la grosseur de oorde que les facteurs emploient et suivant la longueur de 
corde de la partie non vibrante derrière le chevalet, qui , comme on l'a vu par ce 

qui précède, doit être aussi courte que possible, et c'est ce qui a couduit ualurelle- 
ment à imagiufr les sommiers prolongés. 
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n*e»i pas difficile de le remplacer, niais néanmoins c*est un 

grand iiicoiivénient pour les personnes qm habitent loin tles 
viUes et qui ne peuvent que diliicileinent se procurer quelqu'un 
pour &ire ce raccommodage* Aussi engageons*nous les per» 
sonnes à s'exercer il le remplacer après àToir lu l'article des 
réparations. 

L'échappement anglais offre plus de solidité dans le ressort^ 
mais il est très difficile de le régler de hauteur s'il yienC à se dé» 

ranger; et s'il y a des enfourchementsen ( ni vre aux marteaux, ils 
sont sujets â claquer aprèii un certain temps d'ej^ercice. 
• La garniture des marteaux doit fixer notre attention d'une 
manière particulière ; c'est elle qui , avec la frappe , détermine 
en partie la qualité de son de l'instrument. A présent on garnit 
les marteaux avec de la peau de daim jaune , on avec une 
espèce de feutre particulier gris ou vert. Le daim est très 
solide, mais on a de la {jeiiie à en trouver de bonne qualité, 
d'où résulte une grande dilticulté pour égaliser un piano , ce 
qui a engagé beaucoup de facteurs à employer du feutre parce 
qu'il procure une égalité parfaite et une qualité de son préfé- 
rable pour beaucoup de personnes. Cependant il est moins 
solide que le daim , les cordes le coupent facilement, surtout 
dans les dessus, le piano perd de sa bonté * et on est obligé de 

renouveler la garniture au bout d'un certain tenij3S. Que l'on 
fasse usage du téutre ou du daim, pour que les marteaux'soienl 
bien et solidement garnis» il hut que la garniture soit très 
serrée , proprement collée et coupée bien net. ^11 [faut aussi 
qu'ils portent bien d'aplomb sur les cordes, qi| ils ne soient ni 
trop en avant ni trop en arrière afin qu'ils n'empruntent pas sur 
les cordes voisines. 

Le molleton des ctoutloirs doit aussi être coupé et rogné 
avec beaucoup de soin ; ils doivent porter juste et d'aplomb 
sur leurs cordes respectives sans emprunter sur les voisines. 
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Enfin les bouts des totiches, des tètes de pilotes et autres 
endroits où il y a des Irotienients, doivent être revêtus d'une 
garniture bien moeileusey afin de diminuer les bruits autant 
que possible 9 de manière que roreille n'entende qu'un son 

pur cL net. 

Avant de terminer cet article sur la solidité d'un piano, je 
dois dire qu'en g^énéral les pianos à queue sont les plus solides 
et les pianos droits les plas sujets à se déranger, à ne point 

soutenir le travail^ et dont le mécanisme marche le moins 
bien. 

Durée de V accord, 

La durée de l'accord d'un piano dépend : 

1^ De la solidité de la caisse ; 

2° D'un diapason bien proportionné ; 

3° Du peu de cordes derrière le chevalet ; 

4^ Des contrepointes du chevalet bien placées ; 

Ô** De la solidité des pointes d'attache ; 

6** De la fermeté des chevilles dans le sommier; 

7^ De la propriété de ne point casser de cordes; 

8° Des variations de la température; 

9" Du travail que Ton fait dessus; 

10^ De l'habileté de l'accordeur. 

J'engage les personnes qui, à la première lecture de cet 
article et du précédent, seraient effrayées par les détails de 
iacture qu'ils contiennent , à les relire néanmoins avec soin , 
car tout y est à la portée de chacun et de k plus grande utilité 
pour ceux qui veulent juger ou faire Tacquisition d'un piano. 
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Précautions à prendre pour conserver on piano > el manière 

de l'embalier. 



Précautions à prendre pour conserver an piano. 

Dans les deux articles précédents on a appris à juger de la 
qualité et de la solidité d'un piano. Dans celui-ci on va ap* 
prendre à le conserver^ connaissance qui doit intéresser toutes 
les personnes possédant un piano, et sur laquelle on n'a géné* 
ralement pas assez fixé son attention. 

Pour se déiérièrer le moins possible un piano doit être placé 
dans un endroit à Fabri de toute humidité , où la température 
varie peu ; il faut toujours le tenir couvert avec une bousse de 
serge doublée de percaline bien gommée ou de peau blanche 
très moeHeuse, surtout par les temps froids ou humides. 

On rëloignera toujours de quelques pouces du mur contre 
lequel il est adossé , et il ne devra jamais être placé, entre des 
portes ou des fenêtres qui auront souTent besoin d'être ou- 
vertes, à cause des alternatives de froid ou de chaud, de séche- 
resse ou d'humidité qui soni naturellement la suite des courants 
d'air qui s'établissent et qui font le plus grand tort à l'ins- 
trument* 

On évitera aussi que les rayons du soleil ne dardent cles- 
susycar ils font travailier le bois et laciier le vernis en . iaisant 
ressortir l'buile qui est insinuée dans les pores. 

Los pièces les plus nuisibles aux pianos sont les refrde-chaussée 
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OU les chambres qui, à la campagne , donnent sur les jardins où 
il y a beaucoup de treilles et d'arbustes près des mursy cari je 
ne saurais trop le dire, l'humidité est le plus terrible ennemi 
des pianos» comme on ya en juger par les accidents qu'elle 

occasionne. 

L'humidité tache et lait écailler le vernis , rouille les cordes, 
les pointes» les ressorts, les vis et antres parties en fer; elle fiiit 
détremper la côlie, fait travailler le bois, ce qui empêche très 
souvent les touches de relever; les échappements sunt gênés 
dans leur mouvement, les marteaux, les pilotes, les étouffoirs, 
les pédales restent en Fair et ne fonctionnent pas. 

Par suite de la rouille les cordes cassent , la table d harmonie 
ne vibre point comme d'ordinaire; la peau des marteaux se 
ramollit, ce qui donne au piano on son sourd, voilé et retenu; 
^quelquefois même une espèce de mousse verdâtre pousse sur la 
peau des marteaux et fait entendre^ lorsqu'ils frappent la corde, 
un bruit très désagréable qui altère le son de l'instrument. Ce 
n^est pas tout; les àoiês les plus solides du piano sont quelque* 
fois attaquées , les sommiers se décollent, la table s'enioiice, le 
placage se .lève; en un mot , la colle étant le grand agent dans la 
facture , toutes les pièces d'un piano peuvent être altérées par 
rhumidité. 

On doit entretenir son piano bien d accord et autant que 
possible au même ton, afin que les cordes, étant toujours éga- 
lement tendues, exercent constamment la même influence sur 
la caisse et la table d'harmonie ; par-là le piano se déranpfera 
moins et la table d'harmonie contractera une certaine habi- 
tude de vibrer qui sera favorable au son de l'instrument. Le 
tonne devra être ni trop haut, ni trop bas, à moins qu*il ne 
soit commandé par un autre instrument avec lequel on sera 
obligé de s'accorder. Un ton trop élevé fiitigne la caisse par le 
tirage et fait casser des cordes; un ton trop bas trompe l'o- 



POVIX OOhSERVER lift l»lANO. 119 

reiÙe pour les iiikoiiatioiis et empêche pendant quelque temps 

le piano Je tenir l'accord lorsqu'on "veut le monter. 

Quoique la durée de chaque accord soit relative à la bonne 
oonstroction de Tinstnimeiit, aux Tarîations de Ja température 
et à rfaabileté de l'accordeur, un piano qui est constamment , 
travaillé a ordinairement besoin d'être accordé tous les mois ; 
lorsque même on ne le travaille pas» il devient indispensable 
pour sa conservation de le faire accorder de temps en temps. 

On laissera reposer autant que possible cinq ou six heures 
un piano qui vient d'être accordé avant d'y toucher^ afin que 
les cordes ai^ le temps de se fiier, de se happer contre les- 
pointes du chevalet et du sîUet » et résistent davantage «a coup 
de marteau. 

En général, on ne frappera point trop fort sur le clavier» 
surtout quand le piano vient d'être accordé. 

On remettra les cordes au fur et à mesure qu'elles cassent ^ 
car lorsqu une corde casse» les autres du même unisson ne 
tardent pas à en faire autant» restant seules pour soutenir 
l'effort du coup de marteau. 

Pour conserver réalité d'un bon piano, on évitera de tou- 
jours étudier sur les mêmes touches les cadences» les exercices 
à cinq notes et autres traits élémentaires que les commençants 
sont obligés de répéter un grand nombre de fois ; car il arrive 
souvent que le médium d'un clavier où l'on fait habituellement 
ces exercices est très fatigué pendant que les deux extrémités 
sont encore dans leur état primitif. Il est donc infiniment pré- 
icrable, pour la conservation de l'instrument, de s'exercer en 
changeant d'octaves afin de travailler également les différentes 
parties du clavier. Hais ce qui vaudrait mieux» ce serait d'avoir 
un mauvais piano pour faire les premières études, uu de faire 
usage du petit clavier muet de M. Kalkbrenoer. 

On époussetera soigneusement l'intérieur avec un soufflet et 
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un plumeau y en faisant la plus grande attention de ne rien 

froisser ni accrocher. 

On aura la précaution de ne laisser sur la table d'harmonie, 
ni crayon t ni épingle, ni bouton , comme il arrive souvent, ni 
autres corps étrangers susceptibles d'occasionner des grince- 
ments et des frisements qui gênent considérablement Toreille 
«t dont on a beaucoup de peine . quelquefois à trouyer la 
cause. 

Quand on a fini déjouer, il faut essuyer le clavier pour ôter 
l'humidité des doigts. 

Il faut toujours tenir le piano fermé afin de soustraire Tinté- 
rieur à une partie de Tinfluence atmosphérique. On aura aussi 
l'attention de ne point poser d*épingles sur le couvercle des 
pianos fermés , car il arrive fréquemtuent que Ton oublie de les 
ôteri et qu'ouvrant le piano elles se trouvent pincées entre 
les deux parties du couvercle dans lequel les têtes s'impriment 
et font à la fois chacune deux, trous ; on voit souvent les plus 
beaux pianos gâtés par une infinité de petits troua qui pro- 
viennent de ce manque de précaution. 

En changeant les pianos de place on évitera les secousses 
violentes. Le transport de ces instruments doit se £ûre à bras 
ou dans des voitures bien suspendues lorsqu'ils ne sont point 

emballés. 

Les personnes de la province qui ont des pianos à faire trans- 
porter ne seront point fâchées de trouver ici de quelle ma- 
nière on doit les emballer; car on ne rencontre que rarement 

des emballeurs qui eiji aient Thabitude. 

ManUre ^emhaUer un piano* 

Le piano étant sur ses pieds, on Touvre; on place des 
bandes de papier sur les bords de la caisse » tout autour où 
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porie le couvercle quand il est iermé ; ou assujélit la fausse 
table y dans toute sa largeur, au-dessus des tasseaux qui la 
supportent, en plaçant des bandes de papier double assez 
épaisses pour que le couvercle force un peu dessus. 

On ferme le piano, ensuite on couvre le dessus et le tour 
a^ec de grandes feuilles de papier Joseph placées- à o6të les 
unes des autres ; puis on le recouvre avec du papier gris dont 
les feuilles sont faufilées ensemble, afin de ne faire qu'une 
seule pièce qu'c^i pose sur le pîano en laissant pendre les quar 
tre càtés; on la i;çploie sur les angles, de manière à ce qu'elle 
fasse une chemise qui ait tont-à-fait la forme de rinsinmimt,- 
on Ty assujétit avec une grande ficelle qui fait le tour des 
quatre c6tés ; on en met deux autres dans la largeur» qui 
croisent la première, en ayant la précaution de placer des 
morceaux de papier plies en plusieurs doubles sur ions les 
angles du piano où portent les ficelles; on place dans la 
caisse destinée à receTOtr le piano un lit de foin très épais » 
après quoi on reuTerse l'instrument sens dessus dessous, qu'on 
place ainsi sur le foin dans cette caisse , qui doit être assez, 
grande pour laisser environ un pouce d'espace tout autour 
du piano ; on démonte les pieds S puis on remplit cet espace 
avec de la paille droite qu'on plante dedans et que Ton tasse 
avec tonte la force possible aux quatre coins de Tinstrument, 
afin qu'il ne puisse faire aucun mouvement. 

Les emballeurs se servent, pour tasser la paille dans les 
coins, d'une planche d'environ six lignes d'épaisseur, trois ou 
quatre pouces de large et d'environ deux pieds de long, qu'ils 

* Quand les pieds «ont en X, lei Tolute* de MS X gênent quelquefois |>oiir 
entrer le piano dans la caisse; dans ce cas, on démontera les X A Tavanoe, on les 
nnpbeera par de ftna piedt ou desehevin«àTisalind^foir delaprife poorle 

9 
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nomment àourroir, parce qu'elle sert à bourrer. Ensuite on 
assiQétit encore ie piano au moyen do deux barres d'environ 
qnhtte Hiçats d'épaisseur et de deux pouces de large^ qu'on 
place sur le fbhé, dam la largeur de la caisse, Téra les deux ex- 
trémités, et quise clouent par-dehors à cette cabse d'emballage. 
On rabat tout autour la paille sur le fond de Tinstrument» on 
en met de nouteHe, de manière à en faire un lit épais ; on en- 
veloppe les accessoires, lyre, estrade, colonnes ou X avec du 
papier qu'on ficelle ; on place ces différentes '^'arties sur le lit 
de pttHe^ de manière à ce que les mouvements des pédales ne 
soient point lolichéii. 

Pour empêcher cès accessoires de vaciller, on place sur eux, 
«n travers de la caisse » une barre qu'on cloue comme les deux 
précédentes» et on met suffisamment de paille par-dessus le 
tout, pour que le couvercle qui ferme la caisse puisse forcer 
un peu sur le contenu. On cloue ce couvercle tout autour, à 
<les distances assez rapprochées ; ensuite on enveloppe cette 
caisse avec de la paille et une forte toile d'emballage , bien 
tendue et cousue tout autour avec de la ficelle comme les 
ballots ordinaires; on lie le tout aux rU^ax extrémités avec ' 
une corde qu'on serre avec toute la force possible. 

Lorsque les pianos doivent traverser la mer, on remplace 
cette seconde enveloppe par une caisse de ferlilanc ou de zinc 
hermétiquement soudée, ou une toile bien goudronnée pour 
empêcher de pénétrer l'humidité. 

Le piano doit toujours voyager sur champ, de manière à ce 
que le derrière de l'instrument soit dessous, et la porte, c'est- 
à-dire l'ouverture, dessus; on marque sur la loile d'emballage 
le côlé de la porte par deux grands zéros noirs qui, par cou- 
séquent, seront toujours placés sur la partie supérieure du 
colis lorsqu'il sera chargé, et on écrit du c6té du couvercle 
/raille, pour indiquer qu'on doit faire attention de ce côté en 
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billant ce culisavcc d'aiiires dans le chargement. De l'autre 
côté on ^rit piano, et quelquefois, par précaution, bas à la par- 
tie inférieure, et haut à la partie sopérienre, de crainte d'er- 
reur en le chargeant. 

Quand on déballera Tinstrument, il faudra, après ayoir ôté 
la toîto, dédoner le oonvercle de la caia» arec pnâeaMHMi et 
im de ses côtëd, 'ainsi que les barres qui assujëtissent Tinslru- 
ment, en ayant le plus grand soin qu'il ne reste point de clous 
qui dépassent en dedans de la caisse; ensuite on enlèvera le 
piano ayec attention et de manière à ce qu'il ne frotte contre 
rien« On le posera sur ciiainp sur deux chaises, de fiiçon qne 
la pone soit toujours en bant; on montera les accessoires et 
on renversera le piano sur ses pieds. 
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Moyen à» .vé|Mr«r Ict fmoqpMB dérmgMMttto «pi pc«v««t «wm 
daiM !• mâifuiimn d« piano lonqn'on wt prtv4 d'ntt wnwS«r b«tavr. 



, Toutes les personnes de la province avec lesquelles j'ai été 
ei| .reladoa, m'ont engagé à traiter dans cet ouvrage, comme 
extrêmement utile» la manière de faire réparer par un ouvrier 
intelligent les principaux dérangements que peut éprouver le 
mécanisme d un piano. 

Chacun sait qu'on est quelquefois obligé de rester toute 
une saison sans loucher de cet instrumenti faute de pouvoir 
se procurer un ouvrier facteur pour remettre un ressort dé- 
chapp^ment, desterrer un marteau qui reste en l'air, donner un 
peu de jeu aux touches qui ne reUventpas , et autres choses pa<> 
reille», qui n'exigent que peu de temps de travail pour les per- 
sonnes de l'art et qui cependant paraissent être la pierre 
philosophale à celles qui ne sont point initiées au mécanisme 
de 00 bel instrument» 

• J*ai donc cru devoir me rendre d'autant plus Tolontiers à 

cette invitation que j'ai disposé la malière de manière à être 
Utile à un grand nombre déjeunes accordeurs qui y trouveront 
réunis et coordonnés les moyens de remédier aux accidents 
qu'ils peuvent rencontrer fréquemment en exerçant leur pro- 
fession, service dont ils^me sauront peut-être quelque gré » car 
l'esprit de métier pousse souvent les anciens à en faire un 
mystère. 
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lé diviserai cet article en deux partied. La première Iraitera 

des anciens pianos à pilotes et la seconde de3 pianos modernes à 
échappements.. 

r. 

Aneleni pianos à pOotet; 

Pour la plupart des réparations, il est nécessaire de savoir 

cclirer le clavier de sa place,. et c'est par .cette étude que nous 
allons commmiccr.. 

Manière de retira' le clavier^ 

D'abord on ouvrira le couvercle du piano que Pon appuiera 
sur ses supports; on ^tera la fausse table d'harmonie ; on lèvera 

les ctoufToirs comme si l'on voulait remettre des cordes. On 
retirera la barre d'inscription qui orne le clavier^ en l'enleyant 
perpendiculairement et fortement avec les deux mains pour la 
sortir des rainures dans lesquelles elle est engag^ée à' ses denx 
extrémités; ensuite, on ôtem les touches si-^ù de la première 
octave dans la basse, si-do du. médium, c'est-à-dire de latroi^ 
sième octave» et ««-«^ib des dessus ou de la cinquième octave^pour 
mettre à découvert six vis qui généralement sont placées 
deux a deu\ sous ces touches pour fixer le clavier 30, A, 
B, C). Qu les dévissera , aiosi que 1 obronnière > petit piton 
qui entre dans la> serrure (/[^. âO); ensuite on» prendra ie cla- 
vier par le châssis avec le pouce et l'index de chaque main, 
aux places A, C, que laissent vides si-do , si-do qu'on a retiré 
dans la basse et dans les dessus. On élèvera le clavier de quel- 
ques lignes avec force pour le dégager d'une fspèce de retraite 
ou 'renfoncement de la caisse « puis y en même temps , on le 
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retirera i sol pour le sortir de sa place» en ayant la grande 
précaution de ne point appuyer de tottches , car on courrait 

risque de casser les marteaux que ces loik lies tiendraient le- 
vés. Auparavant on s'assurera qu'ils sont bien tous baissés en 
les regardant à travers les cordes à la place des étouffoirs. Le 
clavier à moitié sorti, on le reprendià par les c6tes, afin qae, 
lorsqu'il cessera d'être appuyé sur la caisse, on puisse le sou- 
tenir pour le porter sur une petite laMe disposée à l'avance 
pour le recevoir ^. 

Lorsque ces anciens pianos ont une pédale céleste, qui, 
comme on se rappelle , est une Ijai re de bois mince garnie de 
petites languettes de peau moelleuse situées au-dessus desmar- 
teauz, elle tient au clavier; on est alors obligé » pour le retirer, 
de tenir le pied appuyé sur la marche de cette pédale afin 
de faire décroche r uu mouvement intérieur qui empêcherait 
complètement 4c ie sortir. Mais il serait mieux pour les per- 
sonnes qvûn'oDt pasrbabitudedeaortir et d'entrer les cbivien, 
de dévisser ce mouvement par le -dessous de la caisse, afin 
d'être plus à leur aise, en mettant par ce moyen le piano dans 
la conditiion de ceux qui n*ont pas cette pédale. 

Lomque le piano sera à cinq octaves et demie ou à six octaves, 
les deux vis d'en-haut et quelquefois les deux du milieu , au 
lieu de se trouver aurdessous de si-tio, se trouveront au-dessous 
de mi/a , voisin en montant ; quelquefois même une vis isolée 
sera placée sur le cÂté du châssis , dessous les touches de la 
demi-ociave, qu'il faudra toutes enlever pour rapercevoir. 
Souvent^ dana ces pianos à cinq octaves et demie, ainsi que 

* On pe lera pqînt ilvnuié ^éfnmw§t i|iMiqaefoi« beanopnp de vésiilaiie« pour 
retirer le dam quand le piano aura été à Ilniiiiidité on «pie la caine aum cédé 
ao tirage dei cordes. Dana ee eat, il faudra, avant de le rentrer, le frotter sur lei 
eétéi et parnlcttoiii avec du tavott bien see. 
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itans beaucoup d^ancîens pianos à six octaves, les marteaux des 
dessus M «ont p«kit fixés «omma les^aatras après le «tavier ; 

ils tiennent à une mécanique par lie ulicre nommée ùoil/^ et qui se 
relire par une ouverture pratiquée derrière le piano , quoique 
Us louches de ces narteaux tîennaiK au grand* claTÎer qvM l'on 
* retire par-devant. 

"Pour retirer celte boile, il faut , après avoir éloigné l'instrur 
nient du mur, dévissa quatre vis des^ées à fixer une petite 
planche carrée qm hrmm cette ouverture afia de eaeher la më* 
eanique ; ensuite on dévissera également deux vis situées aux 
extrémités de la barre de ces petits marteaux, et on retirera 
eelte mécanique sans difficulté» en ayant toutefois le plus 
grand soin de ne point lever lea marleaux» car on serait sAr 
de les casser. 

Dans les pianos à cinq octaves qui ont été remis à six , on 
trouvera souvent que les touches de la sixième octave tiendront 
à un petit davier particulier qui se retire par-derant apràaavoir 
6té le clavier primitif de cinq octaves. Pour sortir ce petit cla- 
vier additionnel, il faudra dévisser les vis qui iui sont pro- 
pres» et qu'on cherchera sous ces touches , car ordinatrement 
elles n'ont point -de place fiie. 

Malmenant que tous les cas qui pourraient embarrasser pour 

retirer la mécanique d'un ancien piano ont été prévus, nous 
allons parler des réparations principales , en commençant par 

les plus i m portantes t celles qui remédient aux accidents qui 

empêchent une note de résonner. 

Une noie ne parle point, quand son marteau est cassé ou 

simplement gêné dans son mouvement, quand la foudieae 

relève pas , ou lorsque le pilote de cette touche est trop bas 

pour lancer le marteau jusqu'à la corde. Ces trois cas vont 

former la matière de trois paragraphes. 
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Les accidents qui arrivent ordinairement duiii ics aiiciens 
Ukacxeattx. peu veut &e rapporter à six , savoir : 1" Ils se cas- 
sent dans leur cbaniière (Toy.^. SI, C), %* dans leur roor-* 
tike (vov. fii;, 32 , MM); 3^ ib s'arrêtent dans leur pointe 
(voy. Ji^. <3 eL 7, P); 4* ils empruiitenL sur des curJes voi- 
sines des leurs; 6^ ils s'arrêtent couire ie ^omiuier dans les 
dessus ; et 6^ enfin lenus téteis se décollent. 

1^ Lorsqu'on raeconmode la charnière d'un marteaa , il fiiut 
retirer le clavier Je place, dévisse i la parue :5upérieure de la 
barre des inarleaux , qui est une règle de bois mince , iixée sur 
la partie inférieure par huit ou dix petites vis WV» etc» ( voj. 
Jig. 33). Pour enlever cette parde de la barre des marteaux , il 
faudra aussi dévisser la pédale céleste lorsqu'il y en aura une 
(même fig, 33« PP)^ eu étant les vis vvvrv qui assujétisseni 
ces branches; après on ^era le morceau de peaa qui &er« 
Tait de charnière au marteau qui alors se trouye à découvert; 
ou nettoiera sa place avec uu couteau ou un ciseau ordinaire de 
menuisier; ensuite on prendra le marteau, on décollera le talon» 
qui est un morceau de boisrapporté parnlessous destiné à pincer 
le morceau de peau blanche qui forme cette charnière. On 
décollera ce talon en introduisant une lame juiucc de couteau 
entre lui et le manche du marteau contre lequel il est rapporté 
(yoy* fig. 34, T). Pour faciliter le décollage, et pap-là empé< 
cher d'éclater le bms , on fera bien d'appliquer un fer chaud de 
chaque côté du talon , ou de le tremper un instant dans de Teau 
bieu booillanle Le talon étant séparé du marteaa , on ôlerm 

• L*<m boMÎIbme ne dewa èire catpioyée l ém m pour cette cpéraitioii , 

tow^aete d c M oM daialettMtagtnad'oBMeictMi Je ptaw ikitinf ■ fwyfwlifir li 
Imii Jo pilote; cwtt peamûs toe décollé oa détériore. 
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le peLii morceau de peau qui reste et on grattera la colle de» 
deux parties décollées ; on coupera un morceau de peau sem- 
blable à celai qui y élait , c'e8t4-dire de la largeur du talon et 
d'environ six ou huit lignes de long. On collera l'esirémit^ de 
ce mur ( eau (]<• |u nii dans renlaille que laisse vide au manche du 
marteau le petit morceau de peau qu'on vient de décolla* On 
collera le talon à sa place et on enlortillera le tout avec un 
morceau de fil (jfy. 35 y F), jusqu'à ce que la colle soit sèche; 
en^uile on ôtcra le morceau de fil , on grattera la colle, on 
mettra le marteau en place de manière à ce qu'il soit également 
éloigné de ses deux voisins ; on collera le morceau de peau sur 
la barre des marteaux, on mettra le clavier à sa place pour voir 
si le marteau ne louclic liien que ses cordes, afin de pouvoir 
l'avancer ou le reculer au besoin, avant que la colle que Ton 
vient de mettre sur la barre soit sèche. Lorsqu'il ne touchera 
bien que ses cordés , on retirera le clavier, on revissera la par- 
tie supérieure de la barre des marteaux qui a été enlevée pré- 
cédemment , ainsi que la pédale céleste, s'il t en a une. On 
rentrera le clavier, on le vissera en place et on remettra les 

louches qui ont ete uUjc-i. 

2^ Pour raccommoder un marteau cassé dans sa mortaise 
( voy. fi^. d2, MM), il faut retirer le clavier, dévisser la partie 
supérieure de la barre des marteaux et décoller la charnière du 
marteau de dessus la barre, ensuite préparer deux pedtes 
éciisses en bois très mince tel que du placage auquel on donnera 
pour largeur répaisseur du manche du marteau; après quoi on 
mettra de la colle bien chaude aux deux parties cassées , on les 
joindra Tune contre l'autre en ayant la précaution de bien 
arranger la peau qui garnit l'intérieur de la mortaise; on 
collera de chaque c6té du manche les deux petites éciisses et 
on aLtacliera le tout avec du lil ( \oy. /ig-. 30^ EE) ; on laissera 
sécher le collage^ on 6tera le , on grattera la colle , on mettra 
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le marlesu en place , on' collera la charnière sur la barre avec 

les précautions que Ton a viics précédera ment , et on reœeUra 
le clavier en place. Quelf|ue£9iâ on sera dans la nécessité dé- 
faire un B|arteaii.neaf ; pour cela % rien dia difficile f Ji^rsqn'on^ 
saii un peu travailler le bois. On choisira un morceau de boia^ 
de même nature que celui du manche du marteau , on le tail* 
lara exactevieni pareil , et on décollera la téte de Tancien mar- 
teau pour la ^re servir au nouveau , en ayant le soin de ne- 
point enlever la peau , mais seulement de la décoller un peu par 
ses extrémités i afin.de pouvoir détacher la tôle ; par ce moyen » 
le nouveau marteau produira la même qualité de son que l'an- 
cien. Si on décollait toul-à-fait la peau , ou qu^on en mit une 
nouvelle , on risquerait d'avoir un marteau qui rendrait un son 
plus mou QD plus sec que ses voisius. Si cela arrivait, il faudrait 
décoller la peau d'un côté et la serrer plua fort si (e son était, 
tropmoui ety au contraire j la déserrer s'il se trouvait trop sec. 
Dans ce second cas , pour trouver l'égalité , on sera quelquefois 
ol^ligé de coller une peau fine par» dessus la première t pour 
donner au marteau un son plus mou et plus n^oeUeus» 

3? Si un lharteau s'arrête dans sa pointe ou guide ( voy. 
Jig. 6 et 7 , P), c'est-à-dire que , frottant cunlre l'un des côtés 
de sa moriaisef elle Tempéche de retomber^ on lèvera les étouf- 
foirs et pn passera h travers les cordes un petit tourne-vîs pour 
repousser légèrement la pointe du c6tc opposé où Ton sup* 
posera qu'elle géne le marteau. Si on ne réussit pas cette pre- 
mière lois à dégager le marteau , on Je repoussera successive- 
ment de différents côtés 9 jusqu'à ce que le marteau retombe 
bien librement. Quelquefois on sera obligé d'ôter le clavier 
pûurfairQ.cet¥.e opération, la pédale céleste cachant les pointes. 

4^ Lorsqu'un marteau emprunte, c'est-à-dire lorsqu'on 
frappant ses cordes il en touche une Yoisine ; par exemple » si 
en irappant Je dO'Uaturel ïï touche une corde du si-naiurel ou 
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une du do-diète, il faut tenir le anrteMi appliqué «sOBlm les 
cordes , le lever en passiint; le» doigts par-dessous la mécanique, 
ou le tirer en l'air par le manobe avec le petit crcohet {Jig. 
37 • G ) qu*oa paue à travers les eordes » tracer avec un eraydn 
ou une plume 1 excédaiiL du marteau sur ses cordes, retirer le 
clavier et couper cet excédant avec un canif ou un outil très 
iranchant ; ensuite remettre le davier en place et essayer si le 
marteau ne tooclie Inen que ses cordeSé 

5^ l.orsqu'ua luai Leau s arrête contre le sommier, il faut 
s'assurer s'il ne touche bien que ses cordes , ou s'il est trop en 
arrière ; pour y porter remède , on retirera le clavier et on ro- 
gnera légèrement le marteau par-derrière , s'il ne touche juste 
que ses cordes; si, au contraire, il est trop en arrière, on 
décollera sa charnière de dessus la barre pour la recoller un peu 
plus en devant. Si f^usieurs marteaux frottaient contre le 
sommier, ou bien empruntaient par-derrière , on pourrait 
coller une épaisseur de carte ou deux, derrière le châssis du cla- 
vier pour l'empêcher de s'enfoncer un peu moins dans le piano, 
et faire trouver les marteaux un peu plus sur le devant. 

6** Lorsque la tête d'un marteau est décollée , il suffit, pour 
la remettre, de tirer le clavier, de gratter la colle des deux 
parties décollées , d'en remettre de nouvelle et d'appliquer sa 
tèle exactement à la même place qu'elle occupait en l'attachant 
momentanément avec une aiguillée de fd, pour donner le 
temps à la colle de prendre. 

Le fimx marteau ne se dérange habituellement que dans sa 
charnière qui se coupe et qui est faite avec du parchemin {^g, 
38, C). 

Pour renouveler cette ehamière, on 6tera le clavier, on dé- 
vissera la partie de la barre sur laquelle elles sont fixées, on 

prendra le faux marteau cassé et on retendra avec une petite 
scie à main la place où on doit introduire le parchemin {fig. 39); 
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ensuite on prendi a im iijorceau <Jc parchemin d'environ urt 
pouce carré, on introduira un peu de coUe dans la fente d^ 
fanx iimneatt , on y fera entrer le parchemin en le tirant par les 
deux côtés qui excèdent là lar^eur-dn fans marteau , ensuite on 
coiipt ra avec des ciseaux le parchemin de largeur; on remettra 
ie taux marteau en place i on collera la charnière aur la barre » 
on revissera cette bpirre, et on rentrera le claner. 

Passons actuellement aux causes qui empêchent de relever, 
une touche et qui peuvent se rapporter à six. 

Héparations des accifUnLs qui empêchent de relever une louche. 

Une touche ne relève point parce qu'elle est génëe dans sea. 
pointes ; parce que le pilote d'étouffoir passe à côté delà touche» 
au lieu de porter dessus; parce que deux touches se frottent 
l'une contre l'autre; parce que des ordures se sont glissées 
.entre deux ; parce que la mouche de drap du balancier» sur 
laquelle la touche se meut, est usée , ou trop mince; ou enfiti 
parce que son pilote de marteau frotte contre un de ses voi- 

1 ° Lorsqu'on veut faire marcher une touche qui est gênée dans 
ses pointes , il faut examiner quelle est celle des deux pointes 

qui l'arrête , retirer cette touclic de sa place , ce qui se tait ia- 
cilemeut dans ce genre de piano, changer une idée la direction 
4e cette pointe en la forçant avec des pinces plates ou en la 
frappant de côté, à diverses reprises, avec un marteau, ju^ 
qu'à ce qu'on lui ait trouvé une position qui ne gène plus 
ia touche; si ce moyen ne réussissait pas, il faudrait, avec une 
petite lime mince et étroite ou une petite lime ronde, selon 
le besoin , limer légèrement dans l'intérieur des mortaises le 
c6të où l'on présume que la pomte irotte , on agira , dans ce 
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««S , avec précaulion ; car, si dn élargîasaît trop la inorlaise , la 
touche claquerait en jouant» ce qui est un très grave inconvé- 
nieut dans un clavier. 11 faudra bien se garder de graller dans 
CM mortaises avec un clou pu un outil iranchanty comme cela 
arriye à quelques personnes » on serait sûr alors de la gâter 
sans remède. 

2^ Si la touche eat gôuée par le pilote d'élouiToir qui passe à 
c6të au lieu de porter sur le morceau de peau destiné à le rece- 
voir, ce que l'on verra facilement, après avoir retiré la touche, 

à l'empreinte que fera l'extrémilé du pilole au bord de la peau, 
au lieu d'être au milieu, pour la faire marcher on décollera le 
morceau de peau^ et on le recollera ensuite en lui faisant un 
peu déborder la touche du côté où le pilote glisssît, afin qu'il 
tombe sur wMq peau au lieu de passer à côlé. 

3^ Si une touche irottait contre sa voisine sitr le devant du 
clavier, on l'en éloignerait en forçant un peu de côté la pointe 
qui là guide a cette extrémité ; si ^ au contraire , c'est au fond du 
piano que le frottement existe , on oicra un peu de bois sur le 
cèle de la touche avec un râcloir ou un rabot , ou hien on la 
courbera légèrement après l'avoir fait chauffer. 

4^ Lorsque des ordures introduites entre deux touches les 
gênent, il suffit, pour les faire jouer, de retirer ces louches, 
d'enlever le corps étranger et de les remettre eu place. 

5^ Si la moudie de drap qui garnit la pointe du balancier 
d'une touche est usée, ou trop mince, cette touche ne se relève 
jamais au niveau des autres et souvent ne parle qu'avec peine. 
Dans ce cas , pour la faire aller, il faudra simplement ôter 
la touche, remettre une mouche de drap plus forte ou 
une mince par-dessus celle qui y est déjà et rentrer la touche à 
sa place; et si elle se trouve plus haute ou plus basse que ses 
voisines, on changera la mouche d® drap jusqu'à ce que la 
touche soit bien de même hauteur que les ^tres. 
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6^ Lorsqu'une Voudra esi arrêtée par son pilote de marteau 
qui finotte contre un de set Toisins, ce qui arrive firéquemment 
dans les pianos où les dessus ont une petite mécanique^ pour la 
faite ijileir on. force seulement un peu ce pilote de côté avec 
les doigts M arec des pinoea» de nawfare à Téloigiiar de œhii 
contre lequel il frottait. 

Les moyens de réparer les accidents d'une touche étant 
oonnusyil ne veste plus qu'à iqpprendre k manière d'en régler 
l'attaque. 

Manière de régler t attaque da clavier. 

Quelquefois le marteau sera en bon état, la touche relèvera 
bien, et cependant la note ne parlera pas; ce sera alors le pi- 
lote, dont la fonction est de pousser le marteau vers les cordes, 

qui sera trop bas. Il faudra simplement, pour le faire parler, 
dévisser a^ec les doigts la tète du pilote , lorsqu'il y aura peu 
à le hausser; et lorsqu'il y aura à l'élever de beaucoup} le dé- 
visser de la touche avec des pinces jusqu^à ce qu'on soit arrivé 
à une hauteur convenable qu'on reconiiaitra quand le mar- 
teau frappera suffisamment tort la corde sans cependant rester 
appliqué contre. Lorsque la touche est appuyée» il doit encore 
en être éloigné de deux à trois lignes, il arrive souvent que 
l'on est oblige de rehausser tous les pilotes d'un vieux pîano 
afin de redonner aux marteaux l'attaque qu'ils ont perdue par, 
le service : c'est ce qu'on appelle régUr C attaque dm elavûr. 

Examinons maintenant les différents cas qui peuvent em» 
pêcher une note d'ëtouifer. 

Réparations des étou/foàrs. 

Lorsqu'une note n'étouffe points le dérangement qui em« 
pèche de fonctionner rétonifoir se rapporte aux surmnts, sa 
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voir: l* rétou(roîr se cassé dans la charnière > 2^ le ressort 
s'affaiblit on se casse, 3^ le drap qui garnit la téte se décolle ou 

se ronge, 4° rëtouiloir emprunte et ne louche point toutes ses 
^cordes y et 5* le piloLe ae retombe point. 

l' Pour renouTeler la charnière, il fent enlever de sa place - 
Je châssis d*étouffoirs en dévissant les charnières, s'il y en a ; 
dévisser les vis qui se trouvent sur la barre de derrière afin 
de pouvoir séparer les deux parties de cette barre qui sont 
superposées Tune à l'autre; ensuite on 6tera le morceau de 
parchemin qui reste sur la partie inférieure de la barre: on 
refendra avec une scie à main, comme dans le faux marteau, 
rextrémité de la lame d'étouffoir destinée à recevoir le par^ 
eheniift que Ton y introduira de la même manière que dans 
le faux marteau (y?^. 40); après quoi on coupera le par- 
chemin de largeur, on mettra la lame d'élouifoir à sa place à 
égale distance de ses voisines ; on collera le parchemin sur la 
barre et on revissera ensuite les deux parties de cette barre; 
on remelU a le bout des ressorts à la place qui leur est destinée 
sur les lames, et on replacera le châssis d'étouffoirs dans le 
piano. , 

^ Pour renforcer un ressort trop faible, il suffit d'en aug- 

mentcr la courbure; pour cela on le lèvera de sa [)lace, on It» 
laissera passer entre deux lames afin de pouvoir le courber 
plus fiiciiement, puis on le remettra sur l'étoufifoir. 
• Quand un ressort est cassé il ifliut le remplacer par un sem^ 
blable [fig.^i ) avec une corde de cuivre d'une grosseur con- 
venable, séparer les deux parties de la barre de derrière de la 
même manière que nous venons de voir pour renouveler une 
charnière ;-Àter de la partie supérieure de cette barre le nior« 
ceau de ressort qui reste, en le tirant par-devant avec des 
j^ces après l'avoir dériVé par^essous ; ensuite remettre le 
nouveau ressort à la place de celai que Ton vient d'^ter et le 
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river par-dessous oonmie ses voisins , revisser les deux parlîcs 
de la barre et remettre le tout en place. 

3** On recollera le drap d une téte d'eluuiioir en le fixant à 
cette téte avec un morceau de ûl qu'on fera. passer dans la^ 
partie plo^ée et par^ssns la lamei après avoir mis de la colle 
dans Fentaille du bois de la téte {Jîg, 42, F). Lorsque le drap 
sera usé, on en coupera plusieurs petits morceaux d une graii- 
deur convenable y que l'on collera en place les uns sur les 
antres» de la manière qui vient d'être indiquée, en faisant bien 
attention qu'il ne touche pas les cordes voisines de celles qolil 
doit étouffer. 

4^ Si un étoufîbir emprunte et ne touche point toutes ses 
cordes, on en décollera la téte qu'on recollera de la manière 

suivante. 

L'étouffoir éiant vissé en phu o. ot) ùtc m la barre de devant 
{^fig, 5, C ), qui est simplement entrée par ses deux extré- 
mités dans des rainures ou bien fixée avec des petites vis« On 
piquera la téte de FétoufToir par-devant avec une grande ai- 
guille ou une alêne fine ; on mettra de la culie sur la téte « on 
lèvera de la main ganchelalame de l'étouffoir où elle doit être 
collée, tandis que de l'autre main on la tiendra par l'aiguille 
pour la présenter sur ses cordes, au-dessous de la lame qu'on 
laissera tomber ei qui pèsera sur la téte par le poidsdu ressort, 
on fera bien ep sorte que le drap ne touche juste que les cordes 
qu'il doit étouffer, puis on mettra la barre en place et on lais- 
sera sécher la colle quelque temps avant d'appuyer la Louche 
qui correspond à l'étouffoir que Ton vient de poser. 

5* Lorsqu'un pilote est géné pour retomber, il tient l'étouf- 
foir en Tair et l'empêche de retomber sur ses cordes* Pour 
dégager ce pilote, il laut redresser la lige si elle est un peu 
courbée, ou la frotter avec du papier de verre quand elle est 
en bois, ou bien passer une pointe de fisr un peu forte dans le 
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lirou du sommier destiné à le rec€vuir, ou en [in pousser avec 
un tourne-Tis une corde qui, passaiit trop près de son trou» le 
^éne. DUons maintenaul un mot sur les pédales. 

PédaUs. • . . 

11 est difl^cile à un amateur de faire marcher ime pédale cé- 
leste; comme elle n'est pas Irèstïtîle, je lui. conseillerai d'at- 
tendre la rencontre d'un facteur. La pédale Uc forté^ beau- 
coup plus usitée, a pour objet, comme on Ta vu, de lever les 
ëloufFoirs afin de laisser yibrer les cordes» en sorte que tout le 
piano n'ëlouffe plus lorsque cette pédale reste accrochée. Pour 
la faire aller^ il suffira de lever les étouffoirs, de délounier un 
peu sur eux-mêmes les petits crochets qui £xentsur le. sommier 
la tringle inférieure pour pouvoir Tenlever ; et de savonner 
avec du savon sec cette tringle d'un bout à TautrCj surtout aux 
endroits où il y a des frottements. Si ce moyen suffisait pas, 
il faudrait démonter .les mouvements de fèlr €[ui sont à Tinté- 
rieur et les graî^er avec une petite goutte, d'huile, comme font 
les serruriers pour les serrures, ou bien changer le ressort et 
en mettre un plus fort. Même opération à faire pour la pédale 
«l'étouffoirs» c*est<àrdire frotter les parties isn bois avec du sa* 
▼on et huiler je fer où il y a des frottements. 

IL 

Pianos modernes à échappements^ 

Dans les pianos à échappement les touches ne peuvent point 
sortir de leur place sans que le clavier ne soit hors de Tinstru- 

ment. 11 est donc encore plus nécessaire d'acquérir une grande 
habitude de retirer le clavier de ces nouveaux pianos que de le 

lO 
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retirer des anci<?ns, puisque srir.<^ cela on ne saurait, en quelque 
tortet y £ùre aucunes réparations. 

Manière de retirer le clavier. 

Pour retirer le clavieri il faut, comme dans les pianos d an- 
cieime facturey les outiVi ôter la iauflse table d'harmonie, 
lever les ^tottffbirs et retirer la barre d'inscription lorsque cela 
est possible ; car cette barre n'est pas toujours d'une seule 
pièce Comme dans les anciens pianos. Le clavier est quelque- 
fois à tiroir, c*esi*à-dire quWe partie de la barre d'inscrip- 
tion se retire avec le clavier pendant que l'autre partie reste 
fixée à la caisse, ce qu'on reconnaîtra facilement à une petite 
moulure qui orne la barre d'un bout à l'autre au joint des deux 
parties. 

Ici le clavier se fixe de différentes manières; quelquefois il 
n'est point vissé : il entre simplement dans la caisse comme 
un tiroir, au moyen d'une coulisse pratiquée de chaque côté. 
iD'autres foîs, il est assujéti par-dessous le fond du piano avec 
de grandes vis dont la tête se cache dans des trous fraisés, ou 
bien qui sont à oreille ; mais le plus ordinairement il se visse 
par-devant le châssis, au-dessous du bout des touches* Pour 
apercevoir ces dernières vis, il &ut retirer une réglette d'envi* 
ron dix-huit lignes Je larçe qui orne le devant du clavier, et 
qui est j&xée par ses deux extrémités introduites dans des mor^ 
taises pratiquées dans' la . caisse de chaque côté du clavier. 
Lorsqu'on veut ôter cette réglette, il suffit de la tirer à soi par 
le milieu en la faisant un pen ployer. Quelques facteurs y met- 
tent quelquefois deux ou trois petites vis qu'on aura la précau- 
ticte de défaire préalablement. ' 

De temps en temps on trouvera des vis du clavier qui, au lieu 
d'être sur le devant comme d'ordinaire, seront cachées sous 
' les touches. Pour les défoire i il fout enlever deux louches de 
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kurs poiiiles > afin de pouvoir pa^^er ie luui nc-vis pour les dé- 
visser. 

Certains claviers sont suspendus, c/est*à-dire que, lorsqu'ils 
sont mis en place, on les élève en introduisant par-dessous quatre 
réglettes de boiSj de trois à quatre lignes d'épaisseur, qu'il hxu. 

» 

bien avoir le soin d'6ter avant de tirer le davier ; car, aans 

cela , on casserait tous les marteaux qui s'accrocheraienO; à la 
table d'harmonie ; quelquefois, au lieu de ces réglettes de ibois, 
«m introduit un châssis entier pour le hausser. 

Pour sortir le clavier de la caisse, il y a difiërents moyens de 
le prendre, selon la construction de l'instrument. Lorsque la 
barre d'inscription peut s'enlever, on le tire en le prenant par 
la barre dee marteaux on en appuyant les doigta de chaque main 
wir les touches , derrière les pointes, dans les dessus et dans la 
basse. Quand il est à tiroir^ il y a ordinairement de chaque 
côté une poignée découpée pour le prendre ; ou d'antres fois 
on trouve t vers ht milieu du clavier, derrière la réglette qui 
orne son Ironlon , une poignée de fil de ier assez gros et 
enfoncée dans le châsais, qu'on fait sortir avec les doigts ou avec 
un tôume-Tis, après avoir 6té cette réglette. Si on est privé de 
ces deux moyens, ce qui arrive parfois, ce genre de clavier 
devient difficile à tirer^ surtout lorsque le bois est enflé. On est 
réduit à humecter ses mains avec delà salive et à appliquer les 
quatre doigts aor les joues de chaque côté du clavier pendant 
qu'on appuie le pouce sur le* devant de la caisse , afin de ras- 
sembler toute sa force pour parvenir à le retirer. 

Lorsqu'on est arrivé à ce point, uti doit mettre la plus grande 
attention à ne point appuyer sur les touches, car on camerait 
infiiilliblement contre la table d'harmonie tous les marteaux 
qui seraient levés. ' ' 

• Souvent les marteaux sont trop serrés, ou rhumidité a fait 
gonfler leur enfourchement, ce qui les fait rester en Tair; dans 
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ce aidant de bouger le clavier^ oa s'assure que les marteaux 
sont tombes. A cet effet i on frappe avec force chromatique* 
ment toutes les touches, et l'on regarde à travers les cordes 
à- la place des ét.ouÛoirs pour faire tomber avec un coin ou 
quelque antre éhose ceux qui auraient pu rester en l'air, sur- 
tout dans les dc^ssusi €»ù Ton doit plus particulièrement fixer son 
attenMon. 

Le davier des pianos à queue esi rarement vissé , puisque 
d'ordinaire il se meut horizontalement de gaudie à droite.Pour 
le retirer ) il faut 6ter la barre d'inscription et dévisser le cylin- 
dre qui sert à fermer l'instrument , enlever deux morceaux de 
bois d'environ un pouce d'épaisseur, qu'on aperçoit de chaque 
G6të du clavier pour le guider, et qui ne sont fixés par^dessous 
le ioiul du piano qu'avec une ou deux vis , ensuite on le retire 
comme d'ordinaire , en ayant toujours l'attention que tous les 
marteaux soient bien baisses. 

Lorsqu'on voudra le rentrer en place , on aura le . soin d^a- 
juster dans une rainure pratiquée sous le châssis l'extrémité 
du mouvement de la pédale qui lait mouvoir le clavier, et qui 
s'élève un peu au-dessus du fond de l'instrument ; ce mouve* 
ment étant pressé par un ressort contre un càïé de la rainure, on 
s'attendra à éprouver une certaine résislanccà pousser le clavier. 

On a rarement besoin d'dter le clavier des pianos droits; la 
dispoisition du 'mécanisme, dans la plupart de ces instruments, 
permettant de sortir les touches une à une pour réparer les 
échappements. 

N'étant plus embarrassés pour retirer un clavier» passons 
iaux causes qui empéchôit de parler une note dans un piano à 
échappement. 

Ces causes sont : l'échappement qui ne fonctionne pas, le 
marteau qui est icàssé on simplement gêné dans son mouve- 
ment , et la touche qui ne relève point. 
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iicparalwfis cUs accidents qui empéchenl un échq^ppemenl de 

. /oneUonnir. * 

Échappement de Petxold {Jig. »). 

Dans toute espèce de réparations à un échappement ou 
est obligé d'ôter la touche de sa place. Pour cela> il faut , dans 
ce genre de piano ^ retirer le davier^ lever le marteau sufEsam» 
ment afin qqe sa noix laisse passer rëchappement, qui tombera 
de lui-même ou étant pousse légèrement avec le doigt; ensuite 
sortir la. touche comme d'ordinaire, en ayant le soin de tenir le 
marteau toujours leyé, et de faire passer VaUrape-tnarieaa * entre 
leSTis de pression qui lè^'^lent les échappements. 

Les accidents qui empêchent habituellement de fonctionner 
un écbappemenjt peuvent se rapporter à six, savoir : le ressort 
qui est trop faible ou bien cassé , réçhappement qui est génc 
dans sa charnière , l'échappemétat qui est réglé trop haut , le 
drap de la noix du marteau destiné à recevoir l'échappement 
qui est décollé , et la vis de pression qui est qpial réglée. 

1^ Lorsqu'un ressort est trop faible ^ Ift liôte ne parle point 
^arce qu'il ne renvoie pas l'échappement sous le nez de la noix 
du marteau. Pour le renforcer ou 6tera la touche de sa place ; 
réçhappement étant tombé, on augmentera la courbure du res- 
sort avec une petite pince ronde très fine , après avoir eu F at- 
tention de mettce une broche de ^ros fil de ier dans Tœil du 
ressort pour le 'remplir^ afin de ne point le déformer peudaut 
cette opération , ce qui gâterait complètement ce ressort. 

2" Si un ressort est cassé, on procédera de la manière suivante 
pour le remplacer ; on retirera le clavier comme d'ordinaire , 

* Ott nomiM «tmpe-jnarteau (Jlg, S) une petite tige de iil de. fer viaiée 
i rextrémilé de la coodie, giniie i n partit supMeure d*uii morceau de cuir et de 
peau moelleuse d^inée à recevoir le marteau après avoir frappé la cordf . 
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on ôtera la touche» on dévissera la vis V {Jig* 8) qui se trouve la 

plus près de Vëchappetneiit et qui en fixe le chevalet sur la 
touche y avec la précaution de De point toucher à la petite vis 
D (méme^.), située à l'extréaiité du chevalety car on dérèg;le* 
raît récbappement de hauteur, ce qui multiplierait la difficulté 
pour le faire marcher. L'échappement étant ainsi dévissé , on 
^arrachera le morceau de ressort qui reste dans le chevalet, en le 
tirant^avec la petite pince ronde dont on introduit une de ses 
hranches dans l'œil qui , en général , reste en partie après celte 
portion du ressort; ensuite on prendra une bobine A ou 5 de 
ùi de cuivre écroui, qui se vend à cet effet chez les marchands 
de cordes; on fera l'œil du ressort O (Jlff. 4 S) qui doit être formé 
de trois tours très près les uns des autres, en tournant à la main, » 
sur une broche de fil de fer n° 12 ou 14, le fil de cuivre, après 
Savoir fixé par le bout dans un étau Quand l'œil du ressort 
sera fait , on coupera le fil de cuivre et on donnera au ressort la 
forme qui est représentée à la figure 43 , puison introduira dans 
la rainure de l'échappement et par-dessous le talon la partie 
supérieure S du ressort; après quoi on introduira également 
la partie inférieure I dans le petit trou pratiqué sur le chevalet 
pour recevoir cette partie inférieure ; on mettra une broche 
dans Tœil du ressort pour qu'il ne se déforme point, on retirera 
par-dessous le chevalet , avec des pinces , le bout inférieur que 
Ton coupera environ une petite ligne plus loin que Textrémîté 
de la petite rainure destinée à le recevoir. Pais on fera au bout 
un petit crochet d'à peu près une ligne qu'on fera entrer dans 
le petit trou préparé à l'extrémité de la rainure pour le rece- 

* Les fiwleiin ont onUntireiiic&t, pour fidre les ressorts, une petite inéeaDique 
dtm le genre de celle (pri sert à Hin les bouclettes; mois'j'ai cm devoir choisir de. 

ptéférence k inojeu que j<; viens d'indiquer poui iaire un ressort^ comme clan! plus 
sinH»lc ei rausanl moins d'ombarras aux amateurs. 
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voir ; pais on firouera dessuâ toute la p«i:U6 du remn avec un 
toume-Tls, pour le bien &m «nfoneer dam aos p«dies.raiiiiirâ| 

en ayant le soin, pendait cette opération^de tenir la brochede 
l'ceil appliquée contre le cbeTalet de l'échappement. Le ressort 
étant ainaî me» on miioera 8«r la touche le ohevalet» on l^veèa 
toonentanément rédiappemenc avec les doigts ponr coi^pcr le 
ressort de longueur, ei recourber une idée son extrémité, cotame 
OD le voit en S ^fig» 43), aiin que par le frottement elle neis^ac- 
erocbe pasdanale boia. On ôteiadie l'eaii la broche qm y sera 
constamment restée, en remettra la toiicheenplace, on relèvera 
l'échappement, on tera jouer la touche pour voir s'il rentre 
bien libremuntdesaoïis le marteau, et on remettra le clavier dans 
le piano,aprôs a'ètve assuré quêtons leséobappementa aontbien 
relevés, et , je le répète , en ayant le plus grand soin de ne point 
appuyer de touches pendant qu'on rentre ie davier» aiin. de 
ne point caaser de marteau. 

^ Quand un échappement est géné dans son pivot» c'esi^A* 
dire à sa charnière, ceiie gène provient du drap ou du bois qui 
est enflé par l'humidité. 11 suûît quelquefois» pour le faire aller» 
d'ôter la touche et de laire jou|r Téchappement arec lea maina» 
en le pressant Ibrtement tour à tour contre les deux côtés de la 
mortaise où se fait T articulation. 

Si ce moyeu ne réussit pas pour donner une parfaite liberté 
à réchappement, il faudra sortir la.goupiUe qui loi sert de pi- 
vot , en la poussant par une de ses extrémités avec une broche 
de même grosseur , telle qu'une alêne fine ou une gro^e aiguille 
à coudre, dont la pointe serait cassée, et aussitètque l'autre 
extrémité de la goupille sortira assez pour pouvoir la pincer» on 
achèvera dé la tirer avec des pinces. Ensuite on prendra l'é- 
chappeineut et ou limera légèrement le tenon de chaque côté» ou 
on le frottera avec du papier de verre; on sera aussi quelque* 
fois4>blîgé de raser très iégèremênt le drap qui sert de garm*- 
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tore dans U mortaise, pm on remettra Técliappemait en fid*^ 
aanC rentrer le- ressort dans sa ramare, et on renfoncera-k goii«- 

pille à sa place; après quoi on fera aller VécIiappemenL à la 
main pour voir s'il joue librement , et dans ce cas on mettra la 
touche à sa place ; autrement on^ recommencera l'opération. 

4^ Lorscpi'un échappement est réglé trop haut, il ne rentre 
point à propos sous la noix du marteau, et la note ne parle que 
rarement ou pas du tout^ quoique^'ailleurs tout soit en bon état. 

On reconnaîtra qu'on échàppement sera bien réglé c|e haii^ 
teur lorsqu'il rentrera constamment sous le nez de la noix en 
laissant relever la touche très lentement et sans la moindre se- 
cousse ; alors il y aura presque toujours on petit espace entre 
sa partie sopërieore et le nez^ ce qui permettra à la touche de 
balancer une iJtîe eu appuyant dessus très légèrement, sans 
cependant que le marteau bouge, chose dont on se rendra par- 
faitement compte sur tous claviers à échappements. Toutefois 
on fera attention que l'isittrape-marteatt soit bien réglé de hau- 
teur, c'esi-à-dire qu'il ait la même inclinaison que ses voisins , 
^ifin que le marteau ne descende qu'au degré couvenab.le pour 
laisser à l'échappement la liberté de rentrer sous la noix. 
' Pour baisser un'échappement qui est trop haut, il faut sortir 
la touche et dévisser un peu la petite vis à régler D, située à 
r extrémité du chevalet de l' échappement (/^. 8); ensuite ou 
remettra ta touche en place pour essayer. 

Si Ton n'a pas trouvé, la première fo», le degré de hauteur 
convenable, on recommencera l'opération. Pour hausser un 
échappement qui est trop bas, on vîsserit la vis D, en ayant 
toutefoîa l'attention dans ce cas de desserrer un peu la petite vis V 
qui fixe le chevalet sur la touche, car sans cette précaution on 
risquerait de la casser. 

ATo/a, Dans certains échappements on trouvera une troisième 
petite vis, dite de rappel, située sur le chevalet entre les deux vis 
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ordinaires qo'on aura soin de dérisser ayani de toucher aux - 
autres, laquelle dem être serrée un peu fort quand l'échap- 
pement sera régulé. 

$^ Quelquefois le drap qui garnit la noix où rëchappemenc 
-vient porter se décolle dans sa partie supérieure et empêche 
ainsi Téchappement de rentrera sa place; Il suffit, pourremédiev 
à cet accident, de sortir le marteau et de mettre très légèrement 
de la colle derrière ce morceau de drap. 

6* On nomme Vis de pression d'échappement des tîs fixées 
dans une barre située d'tm bout à l'autre du davier^ au-dessous 
des marteaux, derrièreleséchappements> lesquelles fontëchap- 
per en pressant sur le talon de l'échappement lorsqu'on appuie 
la touche ; on enfonce ces vis pour faire échapper davantage, 
c CDl-à-dii t; pour que l'échappement abandonne plus tôt le mar- 
teau; et au contraire on les dévisse pour empèciier d'échapper, 
c'est-à-dire pour^pie le marteau ne soit abandonné pat l'échap- 
pement que lorsqu'il est plus près des cordes. Un échappement 
bien réglé doit quitter le niarleau à deux lignes de la corde dans 
les dessus, et à trois lignes dans la basse. Lorsque le marteau 
n'échappe point assez, il étouffe le son et reste collé contre 
les cordes ; et lorsqu'il échappe trop , le coup manque d'atta- 
que et de lorce ; on doit^ à cet égard, consulter les marteaux 
voisins afin d'obtenir une égalité aussi par£siite que possible. 

Je me suis ftendu sur l'échappement de Petzold , comme 
étant le plus généralement usité en France et celui dans le^jnel 
ces accidents se présentent le plus iréquemmeut lorsqu'il n esi 
pas parfaitement lait. 

Je traiterai succinctement de l'échappement anfi^lais , en ne 
signalant que ce qui pourrait embarrasser, ses principes étant 
au fond les mêmes que ceux des précédents. L'intelligence sup- 
pléera à ladilférence des moyens d'exécution lorsqu'on aura 
les objets sous les yeux. 
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tiehappenent aDgliis {Jlg^ 

Dans ce mécanisme, poar Mrtir uoe tOBcbe, il faut, après» 
avoir retiré \e clavier, enlever ensemble tous les narleanx, en 
dévissant leur barre aux denz extrémités et partout où elle 
pourrait être fixée au clavier. Les accidents qui peuvent se pré- 
senter dans cet échappement sont à peu près les mêmes qipe 
dans celui de Petzold, savcnr : le ressort qui s'affiùblit> Tocbap- 
pement qui est mal réglé de hauteur, qui e^t géiié dans son 
pivot et qui écliappe trop ou pas assez. 

Le ressort de cet échappement a à pev près la foreoe d*ait 
arc de cercle fixé par une de ses eitrémîtéasurla toache devant 
l'échappement; pour le renforcer, il suHit de lui donner un 
peu plus de courbure «n le Caisaiit glisser entine deux doifts 
comme si on décrivait un arc de cercle. Quelquefois il ne sera 
pas nécessaire de retirer le clavier pour faire cette opération. 

Si le ressort est trop faible , pour lui redonper sa force pre- 
mière on n'éprouvera insdedif&cuitéà le remplacer parpnmor- - 
«eau de corde de cuivre de même grosseur et bien écroui; on 
donnera à ce nouveau ressort la lurme de 1 ancien, el on le 
fixera sur la touche en enfonçant son extrémité dans le petit 
trou destiné à le recevoir. 

2^ Cet échappement n'a point de chevalet pour se régler de 
hauteur; il joue dans une mortaise pratiquée sur la touche 
même, qui est traversée par une goupille sur laquelle on met 
réchappementàchevali au moyen d'une fente perpendiculaire 
praiiiiuécàba partie inférieure, afin qu'il puisse pivoter. Quand 
on veut hausser cet échappement, il faut coller à la partie su- 
périeure dé cette fente un morceau de drap fin «ur celui qui y 
est déjà î s'il se trouve trop haut, il n'y a pas d'autre moyen 
que de le diujuiucr un peu a sa partie supérieure en le liuiant. 
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3" Lorsque cet échappement est gèué pour jouer tlans sa 
mortaise sur la touche i cela provient du bois c|ui a traTaiilé ; il 
faut simplement, pour le faire marcher, le retirer de sa place et 
le limer iégèremeut de chaque côlé à sa partie inférieure, puib 
le replacer. 

4* Dans ce mécanisme les vis de preasion pour feiie échapper 

sont iixées horizontalement dans la barre même des marteaux^ 
au heu d'être situées perpendiculairement dans une barre par- 
ticulière; <m fait échapper davttitage en tournant ces vis à 
droite» comme d'ordinaire, et on empêche d*échapper en les 
tournant à gauche. ^ 

Ëdu^jpenieiit des pJuu» droits {fig. lO). 

f 

Dans CM pianos le manche du marteaii étant perpendicu* 
laire» Véchappement se trouve placé dans la noix, au lieu d^étre 

placé derrière, comme d'ordinaire, ce qui permet d'ôter les 
touches sans déranger le clavier. On n'a qu'à lever le marteau 
pour laisser passer son attrape en retirant la touche. 

Dans certains pianos droits l'échappement n'est point îmmé* 
diatement sur la touche, il est placé sur une bascule nommée 
cotUre'ioucAe.qm est levée jpar la touche du clavier. Il faut, dans 
ce cas» démonter tout le mécanisme pour réparer un échappe- 
ment. 

Ces échappements sont sujets aux mêmes dérangements que 
les précédents. 11 ne s'agit toujours que de renforcer un ressort» 
de donner un peu de jeu au pivot, de régler l'échappement de 
hauteur ll (K le lairo échapper plus ou moins, ce qui se fait de 
la même manière que dans les autres mécanismes. Seulement on 
remarquera que la .vis de pression estunmorceaiu defil de cuivre 
qui se tourne siir la droite par un petit anneau pour faire échap- 
pcr, et à gauche pour empêcher. 
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4 

Demi-cciiap^eiueui anglais. 

On nomme ainsi wx mécanisme qui e^t généralement usilé^ 
dans les pianos carrés en Angleterre^ et qui «n France a fait 
^place à Féchappemcnt de Petzold. C'est un échappement qui, 
au lieu de pousser immédiaicment ie marteau^ pousse un faux 
marteau qui sert d'intermédiaire. 

Cet échappement échappe par-derant comme celui des 
])iaiiub dioils; on le règle de luciiie au moyen d'une petite vis 
de ûi de cuivre terminée par un anneau ; on peut èier la touche 
sans démonter le clavijçr; lUs accidents de cet échappement 
sont à peu près les mêmes que les précédents, Cl on les réparera 
^ans difficultés par des moyens analogues à ceux déjà expliqués. 

Baeéommodage dan nù/rUau à échappenunl, 

■ 

Les accidents qui arrivent ordinairement à ce manteau sont 

les quatre suivanls : ' 

l^'ll se casse dans son manche; 2** il emprunte sur une corde 
voisine des siennes ; 3*^ il frotte contre le sommier, et 4^ il est 
trop serré dans renfourchemeut. 

l* Lorsqu'on veut remettre im manche à un marteau, il faut 
sortir le clavier, ôtcr la noix Ue sa place en desserrant la petite 
vis £^ qui règle son enfourchement {fig^ 8)% prendre un mor«. 
ceau de bbis.de même nature que le manche cassé qui, en géné* 

* Od rencwtrerades pianos où les enfoùrohemeats ordinaires ser ou t remplacé 
pér des plaques eiltÇoivre qaî fixent let marteaux par octave , c'est-à-dire douze par 
douze; dans ce eas, pour remettre un manebe , il faudra dévisier la plaque qui fixe 
Toctave dont le marteau fait partie, enlever les douze marteaux qui tiennent en- 
semble par la broche qui lent sert de pivot et désenfiler de eetie brodie Ions ceux 
qui empêchent de sortir le marteau içassé; après aroir mb le nonretu manche à lit 
noix, on renfilera tous les marleanx et on remettra le tout en place. 
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Tah esten cèdre> quelijuefois en érable ou en noyer; en iaire un 
de ménie grosseur au moyen d'un rabov d'une lime et de pa* 
pier de verre, n'ayant pas de fiUère comme celle dont les fac* 
teurs se servent pour cet objet; ensuite coqper à rase de cette 
noîz le fragmàoit du manche; aTec un poinçon marquer sur le' 
bout du manche qui reste dans la noix lé Centre du trou, qu'on 
doit repercer pour faire disparaître le bois de l'ancien manche, 
afin de faire. place au nouveau; après quoi on percera le trou 
tracé avec une Trille fine iji^. 44), puis successivement avec de 
plus grosses, jusqu'à ce qu'on ait tout-à-fait enlevé le bois de l'an* 
cien manche ( //^. 46), ce qu'où reconnaîtra facilement par la dif- 
férence de sa couleur. Au lieu d'employer u)ie grosse vrille, on 
fera bién, pour achever d'évider le trou, de se servir d'une mè* 
cheà cuillère, c'est - à- dire d'une espèce de petite gouge serti- 
blable a une mèche de vilebrequin emmanchée dans un man- 
che d'outil ordinairé (/^. 46), On aura toutefois la précau- 
%ion de percer le trou exaetement dans la même direction que 
l'ancien, c'est-à-dire perpendiculairemcnl a ki noix s'il y était, 
ou avec la même pente s'il se trouvait en biais; car sans cela 
l'extrémité du manche du marteau ne tomberait pas à égale dis*- 
tance de ses deux voisins, et le marteau ne frapperait point les 
cordes à la place convenable. Le trou percé dans la noix, on 
-y collera le manche; ensuite on percera le trou dans la téte du 
marteau de la même mftniëre qu'on l'a fait dans la noiat; seule- 
ment, au lieu de ne le percer que de quelques lignes de pro- 
fondeur, on le percera de part en part \Jig. 47)^ ce qui donnera 
la facilité de se servir d'une petite quéue<de-rat à bois pour évi- 
der le trou, ce qui est très commode; après quoi on mettra la noix 
ilu marteau dans son entourchement; on tournera sa petite 
vis afin que la goupille soit serrée et cependant joue librement; 
on enfilera li»téte du marteau dans le manche jusqu'à ce qu'il 
«oit convenablement placé par rapport % ses deux voisins ; 
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on rognera par «derrière te marteau le bout du manche qui 
excède , en le laiwant néanmoins trop long d*une ligne ; on 

mettra le clavier en place pour examiner si le marteau touche 
bien seB cordes ; on l'aTancera ou on le reculera aeloa le. be- 
soin» on le coltora danf cette nouyelie position ; on.affleurera 
le manche dn martetfu s'il dëposse encore , enfin on remettra 
le clavier en place et on le vissera. 

Lmque leraanche d'un marteau sera cassé bien en pente» joh 
pourra se dispenser d^eiî mettre un neuf: il suffira *de coller 
l'une avec Tautre les deu\ parties cassées, avec de la colle bien 
chaude; on les attachera avec du ûi {Jig, 48» CÇ) qu'on èteia 
lorsqu'on sera sûr que la colle seni,par^lement sèche ; on.lera 
bien dn laisser le fil pour donner plus de 'solidité quand la 
pente des deux parties cassées ne sera pas très longue, • 
' Lorsqu'un marteau emprunte , pour corriger l'^prunt» il 
ftut «ènir le marteau af^Uipié contre les cordes, eh le levant 
avec les doigts par-dessous la mécanique, ou le tirer par le 
manche avec le peut crochet (^^. 37) qu'on passe à travers les 
cordes» ensuite ontrace avec un crayon ou «ne plume rexcédant 
^e Va peau du matlean sur ses cordes ; on retire le davier et on 
coupe cet excédant avec un canif ou un outil irès tranchant; 
on remet le clavier en place ei on essaie si le marteau ne touche 
bien que ses cordes. Quelquefois le marte«n eropruntei^» et 
cependant il ne sera pas plus large que ses cordes» seulement il 
sera trop en avant ou trop en arrière, et en touchera une voi- 
sine au préjudice d'une des siennes. U Jfaui dans ce cas, pour 
corriger Vemprmu» dévisser l'enCqurcheinent de dessus la barre 
des marteaux, limer avec une petite queue-dè-rat à bois dans 
le trou de l'entourchement, de manière a l'allonger comme un 
ovale afin de pouvoir l'avancer ou, le recukjr» selon qu'il âiir;^ 
éténécessaire de limer le trou» devant ou derrière pour remet- 
tre le marteau à sa vraie place, ' •, 
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3' Lorsqu'un marteau IroUc contre le sommier, ce qui ne 
peui armer que dans les dessus, on examine s'il frotte sui^ le 
oât« gauche ou par^çrrière; ai o'est mat le c6té gauche^, îl sufiÉt 
pour le dégager de Ikire tourner un peu son enfourchement 
sur lui-même en le poussant vers la droite; si c'est par-derrière 
qa'il frolle, on rogne seulement un peu la peau daus celte par» 
tie du marteau^ dans le cas ou il loucherait bien aâ eorde de de* 
vant ; si an contraire ilnelatouchaitpassuffisamraent, il faudrait 
ne rien coijper mais dévisser soneniourchement et limer le trou 
comme pour corriger un emprunt^ afin de pouToirFaYancer un 
peu en avant. Si ptuôeurs marîeaux frottaient contre le som- 
mier, ou bien empruntaient par-derrière , il y aurait néces- 
sité, comme je l'ai déjà dit dans la première partie de cet artiolOf 
de coller une ou piusieiira épaisseurs de cartes derrière le châssis 
du clavier dans les dessus, afin que ce dernier s'enfonce un peu 
moins dans le piano et que par-ià les marteaux se trouvent un 
|»eu plosen devant^r 

4* peuvent la petite vis qui rig^ renfourehément d'un mar- 
teau est trop serrée, ou l'humidité a fait enfler le drap qui gai^ 
nit cet enfourchenient; alprs le marteau, se trouvant gêné dans 
son pivots reste.en l'air et ne retombe point. en place; pour te 
faire marcher,il suffit de dcflSjBrrer la petité^ vis afin que le pivot 
soit un peu plus libre. > . 

HépÊUtUioni As aeeidenis qui ÊmpéthefU denUvétumêùmkefians 

Dans ces pianos les accidents qui empêchent de relever une 
touehe senties méraesque ceuK des^ciens pianos, à l'exception 
de deux seulement. Ainsi une touche ne se relève pas si elle est 
génée*dans ses pointes , ou quand le pilote d'ua étouffoir passe 
à c^ de la touche au lieu.de porter dessus, ou parce que deux 



Digrtizeij Ly <jOOgIe 



• B^PARATIOM DU »|Alf08. 

touches se froltent Tune contre l'autre, ou bien à cause des or- 
dures qui peuvent 5 être glissées entrie elles^ ou lorsque la mou* 
che dé draj^ du balancierV rar laquelle la touche se meut, est 
u^bu trop mmce, ou que la goupille qui sert de pivot à Vé- 
chappement est un peu sortie de sa place et frojtte contre ua 
autre éckappement| . ou eufià parce qaW àttrape-marteau 
frbtte contre im de ses TOÎsmsV ' 

Pour réparer les cinq premiers de ces accidents, relisez dans 
laprfmicre partie de cet article, pages 132 et 133 les paragra- 
phes 1^, 2% 3S â"", et TOUS reviendrez ici pour e*" et 7<*. 

6^ Lorsque la goupille d'un échappement est sortie de sa 
place, il sufOt smiplement, pour faire aller la touche4i de la reti- 
rer et de renfoncer la goupiile.Si elle rentrattfacilementyaubout 
de quelque temps elle pourrait ressentir-; on ferait bien alors 
de la river un peu de chaque c6të, en-frappant avec un mar- 
teau sur une de ses extrémités, pendant que 1 -autre portera sur 
un corps dur» comBi^e une enclume ou un f(ros marteau. 

7^. Si un attrape-marteau -frotte contre un de ses voisins, on 
ploiera un peu la tii<e de cet attrape-marteau pour.réloi- 
gni^r de celui contre lequel il frotte, ' . . 

' • • • r 

RépaàreUUnks des étoujfçirs. 

Dans les pianos à échappement les étouifoirs sont sujets aux 
mèine^ dérangements et leur réparadon.est'exactement la même 
que pour les anciens pianos. A.6n d'éviter lés répétitions, nous 
renvoyons à la première partie de cet article, page. 134. 

* ,ClBtqaemmls etmotfens d'y remedûr, . 

On nomme claquehieat certain bruit qui se fait entendre 
quelquefois j lorsqu'on frappe .une touche» et qui est le résultat 
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du choc de deox parties dures du mécanisiue. Tous les cia^uc. 
mente peuvent se rapporter à onze , que je diviserai en tirois 
classes : daquemenu de la touchet daquemente du marteau et 

claquements de rétouffoir. Une tuuche. claque contre sa pointe 
de devant, conii e la barre d'inscription en se relevant, contre 
le pilote d'étouf foir, et enfin contre sa-voisine» surtout une noire 
contre une blanche, 

1^ Une touche claque contre sa pointe de devant lorsque la ' 
mortaise de cette touche, dans laquelle la pointe entre, est 
agrandie par l'usure. Le moyen de remédier à ce défaut est de 
remplacer la pointe par une plus loi Le, qui enipèclje la louche de 
vaciller de droite à gauche, ou bien de flipoler la touche^ c'est- 
à-dire de faire une petite incision à c6té de la mortaise et d'y en* 
foncer de force un petit coin de bois dur qu'on y colle, ce qui 
fait céder le bois de la touche et, par-là, rétrécit la mortaise. Ce 
moyen est moins bon que le premier et d'une difficile exécution 
pour ceux qui ne sont point factem^. La meilleure manière 
d'empêcher de claquer un clavier est donc de le remonter sur 
pointes, comme disent les ouvriers, c cât-à-dire d'en renouveler 
toutes les pointes. 

2* Les touches en serelcTant claquent contre la barre d'ins- 
cription, lorsque cette barre a travaillé par les variations de 
température et qu elle s'est rapprochée des dièses, ou bien lors- 
qu'ayant été mal ajustée elle descend un peu trop bas. Pour 
empêcher le claquement des dièses , lorsque la barre d'inscrip- 
tion est rapprochée , il (aut un peu rogner avec un ciseau bien 
tranchant ; on rase bien l'ébène des dièses par-derrière, c'est-à- 
dire à Tendroit où ib frappent contre la barre, et lorsque c'est 
dessous la barre que les tourhrs frappent, il faut, arec un 
rabot , oier simplement un peu de bois suus cette barre. 

Une touche claque contre le pilote d'étoulfoir lorsque 
la peau qui ^nit l'extrémité de cette toucbe pour recevoir le 

II 
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pilote etit décollée oa trop mince ; il suffit, ponr ëéMire ce 
brait f de recoller la peau ou d'en remettre une plus épanae. 

4** Quelquefois une louche noire frappe contre une blanche, 
quand Tébène est plus large que le bois de sa touche ou qu'elle 
déborde seulement d'un o6té. Quand cela arrÎTe, on n'a be- 
soin que de limer le bord de l'ébène qui dépasse pour faire 
cesser ce bruit. 

Un marteau claque lorsque son enfonrchement n'est point 
assez solidement fixé sur sa barre, lorsque la petite tîs qui règle 
rcnfourchc ment n'est point assez serrée, lorsque le drap de 
l'eufourchcment est usé» et lorsqu*enfin la noix du marteau se 
trouve trop près de certains barrages de la table d*harmonie, 

1** Si le claquement provient de l'enfourchement qui n^eat 
point assez assujéli sur la barre tics marteaux, on le fera passer 
en serrant davantage la grosse vis 8) qui est destinée à le 

fixer 'sur la barre ; quelquefois on sera obligé de k remplacer 
par une on peu plus forte afin que le pas morde davantage. 

2? Quelque luis la petite vis E qui règle l'entourchement, pour 
pincer plus ou moins le pivot du marteau , n'est point assez 
serrée; alors ce pivot lève la partie supérieure de renfonrcbe* 
ment et la lait claquer contre la téte de la vis. 11 suffira de ser- 
rer un peu celle vis, car si on la serrait par trop, le marteau 
serait g^né et ne retomberait piMs. On doit seulement porter 
son attention ^ ce que la partie supérieure de renfourchement 
n'ait plus de jeu, et cependant que le marteau joue librement. 

3** Le mouvement du pivot, après un certain temps d'exer- 
cice, finit p^r couper le drap de renfourchement dans lequel 
il )Oue. Pour, renouveler ce drap» on 6tera le marteau , on 
dévissera l'enfourchement de dessus la barre, on arrachera 
rancien drap» on eu coupera un petit morceau de neuf de même 
laideur et de même épaisseur que celui qu'on vient d*6ter ; 
€^ le pliera en deux^ on le présentm aint£ fdié entre lee deux 
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parties de 1 eofoarchement, ob Yy ooileni après avoir introduit 
un morceau de iil de fer entre les deiix parties pliées , afin de 
• faire l'empreinte du pÎYOC; on serrera la petite jk à régler afin 
de presser le drap jusqu'à ce que la coUe soit sèche; après qmok 
on rasera bien le drap s'il déborde, et on mettra i'eulburche- 
ment en place ainsi que le marteau. 

4^ Souvent le poids des cordes fidt un peu baisser la table 
d'harmonie, ce qui rapproche quelques-uns de ces barra^^cs 
des noix de marteaux, de sorte que ces noix frappent quel- 
quefois contre les barrages quand elles se trouvent au^^lessous. 
Pour faire cesser ce claquement, il faudra marquer avec un 
crayon ou une pointe à tracer sur le barrage, ia place où la 
*noix touche, retirer le clavier et èter, avec un ciseau bien tran- 
chant , un peu de bois à l^endroit marqué , ce qui ne tirera ù 
aucune conséquence pour la solidité de la table d'harmonie. 

iVo^a.Dans les anciens pianos, les marteaux claquent contre 
leur barre, contre leurs pointes, contre la pédale céleste et 
lorsque leur téte ou leur talon est décollé. 

1° Pour les empêcher de claquer contre leur barre, il faut dé- 
visser la partie supérieure de cette barre, décoller la charnière 
du marteau de dessus^ et la recoller en la changeant un peu * 
de place ; quelquefob on sera obligé de remplacer la char- 
nière, quand la peau sera trop molle. 

2* Quand les marteaux claquent dans leur pointe > il suifit 
de regarnir leur mortaise avec de la peau mœllease ou de 
changer un peu la direction de cette pointe. 

Le claquement des marteaux contre la pédale céleste 
vient ordinairement d'un dérsngemttni dans la position de 
celle-ci ; pour les détruire on aura le soin de bien la remettre 
à sa place , et on courbera légèrement ses branches pour Télé* 
ver un peu plus, si cela était nécessaife. 

4* Si les claquements proviennent de k tète ou du tttlqo , 
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c'est qu'ils seront décollés , et alors le seul moyen de les dé- 
truire sera de les recoller. 

daquemeiito des éltmffoirs ont pour cause le décolle- 
ment de la peau moelleuse qui garnit la téle d'un pilote, une 
lame qui frappe contre la barre de derrière, ou enfin la barre 
de devant qui donne contre le couvercle du piano. 

1** Lorsque la peau moelleuse de la téte d'un pilote est dé- 
collée, une partie dure claque contre la lame de l'étouffoir. 
Dans ce cas on recolle simplement la peau du pilote. 

2' Lorsque le claquement dépend 4:une lame qui se heurte 
contre la barre de derrière, on fait passer ce claquement en 
décollant la charnière de la lame, après avoir dévissé la barre, 
et, la recollant, on la changera un peu de place. 

S» Il arrive.encore que les lames d'étoutîoir lèvent leur barre 
de devant et la font claquer quelquefois contre le couvercle 
du piano. Alors on lève le couvercle par ses charnières et on 
place sur la barre des étouffoirs un morceau de peau ou de 
drap afin d'empêcher le cboc de bois contre bois^ 

On nomme sifflements certains petits cris aîgusqu'on entend 
parfois en même temps que la noie , en frappant une touche. 
Ces silBements sont l'effet du ressort de l'échappement, du 
ressort de l'étouffoir qui dont gênés, ou de la tige d'nn pilote 
qui frotte contre une corde. 

V Lorsqu'il est occasionné par un ressort, on augmente la 
courbure de ce ressort ou bien on le change. 

2° Lorsqu'il résultera du frottement du pilote , «m le dé- 
truira en poussant avec un toumc-vîs la partie de la corde 
comprise entre la pointe d'attache et la pomte du sillet contre 
laquelle il frotte, afin de changer nn peu sa direction. 
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Quoique dans les pianos à échappement, la pédale ct-lcsi© 
soit plus facile à retirer de sa place et à réparer que dans les 
ancieiiBy je conseîUmî cependant m, comme dam la première 
partie de cetarticle, d'attendre la rencontre d'nn facteur pour, 
la réparer, attendu le peu. d'importance de cette rëpaiaiion. 
Si néaamoinajquelqaea amateurs T4>ulaient l'entreprendre ». je 
dirai qu'elle se réduit à corriger les emprunts de quelques-unes 
des lan^uetteS) à en renouveler quelques autres et à.fairctroar* 
cher le mouvement de la pédale lorsqu'il est géné. 

\^ Pour corriger les emprunts^ on enlèvera le châssis des 
étouffoirsy on tiendra le pied appuyé sur la marche qui fait 
mouvoir celte pédale , on frappera la note qui emprunte et 
avec des ciseaux qu'on introduira entre les cordes on coupera 
la partie de la petite- languette Qgà, touche des cordes autres 
que les siennes. 

%^ On remettra les petites languettes qui manquent en pre- 
nant de la peau bien moelleuse et pareilleii 4:elle qui a été em- 
ployée, on en coupera de petits morceaux semblables à ceux de 
la péilale , on dévissera la pédale à ses deux extrémités pour [a 
sortir de dessous les cordes » on collera ces petits morceaux 
de-peau à la place de ceux qui manquent^ on remettra l»pédale 
en place, on appuiera- dessus la marche, on frappera les notes 
qui correspondent aux nouvelles languettes, pour voir si elles 
ne touchent bien que les cordes de leurs marteaux; si elles en 
touchent d'autres» on les rognera avec dos ciseaux, comme on 
vient de l'indiquer. 

S* Lorsque leamouvements ne marchent point, cela ne peut 
vtfnir que du bois du levier quia travaillé, ou da resaort ^ui 
est trop faible. Si c'est le leyier qui est géné dans son mouve* 
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ment, on ^raltera avec un racloir ou une lime ce levier de cha- 
que c6ié du trou où passe k ^v^iUe qui lui sert de pÎTOt» 
Lorsque c'est le ressort qui est trop £iible , on frottera avec du 
savon bien sec la place du levier où ce ressort porte^ ainsi quc^ 
tous les autres endroits où il y a des frottements. Si ce moy eu 
ne réuanssait pas pour foire marcher la pédale » il feudrait.ah- 
aohiineiit changer le ressort. 

La pédale de forte a pour objet, dans ces pianos comme dans 
les anciens, de lever les étoufloirs» mais seulem^t par un 
moyen différent $ ici les ëtouffoirs sont levés par une petite ba- 
guette de trois à quatre lignes de diamètre, placée perpendicu- 
lairement dans un trou qui traverse le oûlieu du sommier de 
potiitea de part en part. 

Lorsque cette pédale ne marche pas , cela ne peut provenir 
que d'une gène de cette baguette , du mouvement qui la pousse, 
ou de trop de faiblosse dans le ressort. On est obligé ici» comme 
dans la pédale précédente , de frotter avec du sayôn sec les en- 
droits où il y a des frottements; ou, si cela ne suffit pas, d'Àter 
du bois ou bien encore changer le ressort ; même moyen à 
employer pour les mooyements des autres pédales. 

Quelques réparations» 

Lorsqu'iif^e table d'harmonie est fendue et que les deux par-, 
tiésne sedésaffleurent pas, il est facile de la réparer. Si la fente 

est peu considérable, on introduira dans celte leiiLe uim assez 
grande quantité de colle bien chaude qu ou laissera sécher; 
ensuite on la grattera à la superficie et on revernira la place 
avec du vernis gras au pinceau, si la table a été vernie. Si la 
fente est large, on la remplira par un ilipot , c'est-à-dire une 
kme minée de sapin bien sec qu'on ajuste de manière à ce. 
^«>'elle remplîm enictenient la fente ; ensuite on Vj collera^ m\ 
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la faisant entrer de force, on la laissera sécher, on TalH^urera 
et on rmmûra la place , si la table l'a été. 

Quand «ne corde amelie nne pointe d'attacbe d« somnier, 
cet accident est d'une réparation peu diilk ile. On prendra un 
clou d'épingle de même grosseur que la pointe arrachée, en 
si]f>pasant qu'on ne potsee se procurer de pointes pereîttes à 
celles dont les lèciears se servent ; on peroere aiwc un foret un 
petit trou sur le sommier, un pen jdus loin que la place de la 
pointe aneeiiëe; on Mifoncera à coups de marteau le clou d'é- 
pingle dioisi y on le courbera tsomme les antres potnies et on 

le coupera avec une lime on une pince coupante; on accro' 
chera la corde, on iii roulera sur sa cheville et on la montera 
au ton. Tootefoisy on aura bien soin de placer la nouvelle pointe 
de manière à ce que la partie de la corde qui se trouve der- 
rière le sillet ne gène aucunement les pilotes d-'étoulfoirs. 

Si une pointe du chevalet ou du sillet se courbait beancoupi 
il faudrait la changer ; rien de plus aisé si le bois n'e^t point 
Ibndu ; on en prendra une un peu plus grosse qu'on fera avec 
un clou d épingle ou un morceau de fil de cuivre écroui, si on n'a 
pas de pointes étamées ^ comme celles dont les facteurs se ser- 
vent ; on Fenfimcera à petits coupe de marteau après lui avoir 
fait faire une pointe bien aiguë , on la courbera comme ses 
voisines avec des pinces, on la coupera Je longueur et on re- 
mettra les cordes» Si le bois était fendu, il faudrait bien se gar- 
der d'y enfoncer une pointe plus groesey car on aggraverait 
ainsi le mal ; dans ce cas, la réparation devient dilEcile ; il faut 
6ter uu grand nombre de cordes , arracher les pointes après 
en avoir pris l'empreinte avec un morceau de papier fort t afin 
de pouvoir les replacer de même ; ensuite , iaire une levée sur 
le chevalet et y coller un morceau de même bois, l'afHeurer, 
le passer à k mine de plomb si le reste l'a été» remettre les 
poinles après avoir percé leurs trous avec un foret , suivant 
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l'empreinte prise sur le papier, et replacer les cordes. Mais , 
comme on le voit, cette opération offre trop de difficultés 
pour les amatem y et il devient indispensable de la fiûre faire 
par un îacteur, à moins qu'on ne trouve dans l'impossibilité 
absolue de s en procurer un» 

line reste plus, pour terminer cet article, qu'àparler de deux 
réparations importantes , celles de ckanger les cordes lors* 
qu'elles cassent trup fréquemment, etde regarnir les marteaux 
poiir donner à Tinstrumentun son plus agréable et plus velouté. 

Quand un piano est monté encordes de Berlin, et qu'il casse 
des cordes , le plus bùr moyen d'y remédier esL du les rempla- 
cer toutes par des cordes anglaises de même grosseur, car on 
doit se rappeler que les cordes anglaises, à grosseur et longueur 
égales, montent sans Casser, beaucoup plus haut que les cordes 
de Berlin. On enlèvera donc toutes les cordes blanches et on 
en mettra d'autres en acier. Quelquefois on ne sera obligé de 
cbanger que les octaves supérieures, si les cordes ne cassent 
que dans celte partie de rinsLruni< nt. 

Lorsque le piano a un son éclatant, aigre, glapissant, un 
moyen certain de le rendre agréable, doux et velouté, c'est de 
mettre une peau moelleuse sur les marteaux. On coupera à cet 
effet, dans la longueur d'une peau de daim, unebandedepuis un 
pouce jusqu'à trois pouces de large, suivant la grosseur des mar- 
teaux, et qui aille toujours en diminuant d'épaisseur; on la cban* 
freinera sur les deux bords, c*est4-dire qu'on l'amincira avec un 
couteau bien tranchant; ensuite, on coupera cette bande dans 
sa largeur en autant de petits morceaux qu'il y a de marteaux 
dans le piano } pub on les collera sur les marteaux dans Tordre 
où ils ont été coupés, de manière à ce que le plus épais se trouve 
sur le premier marteau de la basse et le plus mince sur le dernier 
marteau des dessus, afin que les peaux aillent en décroissant 
d'épaisseur au fur et I mesure qu'on avance vers' l'aigu , car 
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plus la peau est épaisse^ plus le son est mâle et nourri) et plus 
elle est mince, plus il devknt éclatant* 

On collera ces peaux la chair en dessus, c'est-à-dire le c6té 
le plus velouté, et on fera en sorte , pour rendre le piano égal , 
qu'elles soient toutes également tendues , car une peau lâche 
donne un son mou et une peau serrée produit un son éclatant. 
On aura la plus grande précaution de ne point mettre de colle 
aurdessous de 1 endroit où la peau touche la corde ^ mais seule- 
ment sur les parties latérales du marteau. Les peaux collées, on 
mettra le clavier en place, on lèyera le marteau avec un crochet 
et ûii tracera dnvanl et derrici e lés cordes de chaque marieau 
la peau qu ii faut rogner pour qu'il n'y ait pas d'emprunt. 
On rétirera le clavier, on irognera les marteaux avec un cou- 
teau extrêmement tranchant ; on le remettra en place , afin 
de voir s'il n'y a pas d'emprunt et de se rendre coiupie de 
régalisation ; souvent on sera obligé de retoucher à plusieurs 
reprises à certains marteaux , soit pour les emprunts, soit pour 
serrer ou desserrer certaines peaux qui rendent des sous trop 
mous ou trop secs. 

Quoique cette opération paraisse difficile^ j'ai rencontré plu- 
sieurs amateurs qui , sans autre guide que leur intelligence, 
s'en sont Lissez bien tirés, et je ne doute pas que dans le iond 
de nos provinces , où les facteurs ne péucirent que très rare- 
ment, beaucoup d'amatenrs , poussés par la nécessité , ne s'en 
acquittent très bien. 

Ici se termine ce que nous avons cru devoir faire entrer 
dans la partie pratique de cet Quvrage. Nous allons actuelle- 
ment passer à un antre ordre de connaissances , malheureu- 
sement étrangères à presque tous les lactoura, accordeurs et 
amateurs; je veux parler de f acoustique ou de la théorie des 
sans si 4s Uuts rapports , partie dont l'application raisonnée 
aurait la plus grande influence sur les progrès de la fecture. 
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L'acoustique est cette partie de la physique qui a pour objet 
de déterminer les lois suivant lesquelles le son se produit dans 
les corps et se transmet jusqu'à dos organes. 

Ainsi l'acoustique nous fait connaître d abord queUes modi- 
fications un corps doit éprouTer pour produire un son» et en- 
suite les conditions nécessaires pour que ce son se propage » 
distance. 

Production et propagation du son. 

Lorsqn^un corps élastique^ tel qu'une verge d'ader, une 
corde tendue entre deux points fixes, est écarté de sa position 

naturelle, îl y revient par uno suite d'oscillation pîus ou moins- 
rapides que Ton nomme vibrations*. L'air qui environne ie 
corps vibrant se trouve ainsi alternativement comprimé et di* 
laté, de manière à former des espèces d*ondes qui se propagent 
de proche en proche jusqu'à une certaine distance. 

Si les vibrations du corps élastique deviennent assez rapides , 
l'ébranlement qu'elles communiquent à Tair qui sert d'inter- 
médiaire à l'organe de l'ouïe, nous fait éprouver une sensation 
particulière qu'on appelle son. 

Toutes les fois que notre oreille est frappée de cette sensa* 
lion, nous sommes donc assurés qu'il y a eu un corps mis en- 
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vibration. L'efiet pereu est alors, oa un son proprement dit, on 
«mpieiaéDt nn bruit, suivaul que notre oralle l'apprécie de 
manière à le rapporter à Tune des notes de Téchelle musicale , 
comme celui qui provient d'une corde tendue, d'uue clo* 
die , etc. , on qu'elle ne pençoît qo*an effet Yague, tel que ce* 
lui qui rëanlie d'un ooup de maillet, de Fexploaion d'une aime 
à feu, du roulement d'une voiture. 

Les vibrations qui sont la cause primitive de tout son de* 
viennent quelquefois aensiblfis à. la vue, comme lorsqu'on a 
pince une corde; mais lorsqu^lles échappent à l'œil par leur 
rapidité, le tact peut encore nous assurer de leur existence ; 
ainsi* en appliquant la main sur une docfae qui vient d'être 
frappée, on sent une espèce de frémissement qui en agite toute 
la masse. Un grand nombre de phénomènes nuus rendent éga- 
lement sensible la transmission de ces vibrations à l'air et du 
refoulement qui en résulte. C'est ainsi que le bruit du ton- 
nerre ou d'une forte détonation d'artillerie ébranle, brise 
même quelquefois les vitres des appartements. 

Dans le vide, les vibrations ne pouvant se propa^r hors du 
corps vibrant, le son ne peut se transmettre; c'est ce qu'il est 
fiicile de vérifier en plaçant un timbre sous le récipient d'une 
machine pneumatique. Mais l'air n'est pas le seul miheu qui 
puisse transmettre le son ; les gaz, les vapBurs, les liquides et 
même les solides jouissent de cette propriété ; un plongeur 
entend sous l'eau la voix des personnes placées sur le rivag e ; 
un faible coup, une simple chiquenaude frappée sur l'une des 
extrémités d'une longue pièce de bois, sont entendus distinc- 
tement à l'autM extrémité. 

Le son une fois produit dans l'air marche avecles ondula- 
tions qui le transportent ; et, comme à chaque instant l'ébran- 
lement primitif se transmet à une masse d'air ^ plus en plus 
gra.ttde, il s'ajfl^blit dans la même proportion et finit par 
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«'éteindre toui-à-iait. Mais qu'arrivcrait-ii^ si ia quantité d'air 
mise en luouTement était toujours é^\e f par exemple, celle 
contenue dane nn tuyaa cyliiftiriqae? Dans ce cas, les expé- 
riences de M. liiot, faîtes sur une série de tuyaux de 96 mètres 
de longneur, paraissent proum, ainsi qu*on powaît s'y at- 
tendre» que le son n'éprouve pas d'afifiiîblîssemciK dans son 
trajet. A cette distance le plus léger chuchotemeiit éuii trans- 
mis d'une extrémité à l'autre, et le seul mojen, dit ce physi- 
cien, de ne pas ^tre entendu» eût été de ne pas parler dn tout. 

Les ondulations qui transmettent le son dans Fair ne se pro- 
pagent pas avec une vitesse instantanée; plusieurs personnes 
placées à diflecentes distances d'un canon, par exemple, b'^* 
tendent pas le coup au même instant, 

La différence extrêmement grande qni existe entre la vitesse 
de la lumière et ceiie du son donne un moyen simple et facile 
de mesurer cette dernière. Il n'y a qiil'>^ compter le temps 
qui s'écoule entre la lumière du canon et le moment où Ton 
entend le coup, et comparer ce temps avec la dislance qui 
nous sépare du canon*. C'est par cette méthode et en faisant 
usage de moyens très précis, soit pour compter le temps, soit 
pour mesurer la distanee,;que les mçminres de l'Académie des 
Sciences, répétant en 1 822 les expériences qui avaient déjà été 
faites en 1 738 par leurs prédécesseurs, ont reconnu que, daiis 
un air tranquille et à la température de 16 degrés centigrades 
le son parcourt SIO'^^SS dans une seconde. Dans cette expe* 
rience on doit tenir compte de l'état du thermomètre, parce 
que, Ja propagation du son dans l'air dépendant de son élasti* 
cité, et cette élasticité augmentant avec la chaleur, il doit ar- 
river, et il arrive en effet, que la vitesse du son augmente avec 
la tempéiuture. Du reste, cette vitesse est la même pour tous.les 
sons, graves^u aigus, faibles ou intenses, de sorte qu'un mor* 
ceau de musique se trouve toujours en mesure, quelleqne soit la 
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distance du lieu où on l'ezçcate, à celle où l'aiidiieur se trouve 
placë* 

Le son «6 transmet beaneoup plus ra^ndement à traYera les 

corps solides ou liquides que dans l'air. M. HioL s'est assuré, 
dans les expériences citées plus haut, que le métal des tuyaux 
transmettait le son dût fois et demie pins vite qne Tair. 

Comparaison et expression numérique des sons* 

Les sons que rend une corde varient suivant sa grosseur» sa 

longueur, la matière dont elle est formée et le degré de tension 
auquel elle est soumise. 

Malgré que les vibràticms soient toujours trop rapides pour 
pouvoir être comptées directement, on* remarque néanmoins 
qu'elles sont sensiblement plus rapides pour un son ai^u que 
pour un son grope* La physique enseigne» en effet, que la dilfë- 
rence du son ai^u au son grave ne dépend que du nombre de 
vibrations que le corps sonore peut faire dans un temps donné, 
une seconde, par exemple, et, lorsqu'on applique le calcul à 
cette question» <m reconnaît que ce nombre de vibrations 
dépend à la fois de la longueur, de la grosseur, de la densité 
et de la tension de la corde, de sorte qu'on arrive aux résul- 
tats suivants : 

1** Toutes choses étant égales d'aïUeuié, dans deux cordes de 
longueurs différentes, les vibrations sont en raison inverse des 

longueurs; ainsi une corde de deux pieds laisanl 10 vibrations 
dans un temps donné, une corde d'un pied seulement en ferait 
20 dans le mème tempe. • 

La matière, la longueur et la tension étant les mêmes dans 
les deux cordes*, les vibrations seront en raison inverse des 
diamètres ; une corde dont le diamètre serait seulement d'un 
ipiart de ligne fora donc dans un temps donné deux fob plus 
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de TibraiîoQS qa*ane corde d^une demi-ligne de diamètre* 
Si la longaenr, la groaaeinr et la matière sont les mèmet 
dans les deux eôrdes, les vibralkms seront en raison directe 

des racines carrées des poids qui les tendmt ; c'est-à-dire que , 
si une oc^de tendue par un certain poids fait 10 vibrations dans 
' on certam temps» elle en lÎM» 20, 40 y si le poids devisât 
4 fois, 9 fois^ 16 foÎ8 plus fort. 

4^ Ëniin si l'on fait seulement varier la matière des deux 
cord^» tout étant égal d'aillears, les vibrations seront en raison 
inTerse des racinis carrfes des densîtéa. 

De là on tire plusieurs conséquences applicables aux instru- 
ments à cordes. D'abord dans le piano et la harpe , où Vëciieile 
musicale à parconnr eit très étendue» afin de a'ét«e pas obligé 
d'employer une tension toujours croissante ik laquelle l'instra» 
ment ne pourrait pas résister; ou dluatiue et la longueur et la 
grosseur des cordes qui doivent donner les sons les plus aigus. 

En outi«» Tefifet d^ la ehaleur étant de dilater loua les corps 
et les métaux surtout, les cordes d'un înatrumént soumis è di- 
verses températures baisseront à mesure que la température sér 
lèvent et au contraire monteront par le Iroid. Aussi remarque^ 
t*on constamment que les pianos montent en hiver et baissent 
en été ; mais de plus ces cordes étant de grosseurs, de longueurs 
et de matières diverses, la ddatatiou ne produit ps3 uu ei&t 
proporticM^nel sur chacune d'elles , et rinstruinent ne tient 
phis raccord. - - 

Les instruments à cordes de boyaux sont encore soumis à 
une autre cause de variation; c'eat rbumidité de l'air qui 
allonge ouracconrcit ces cordes et change les rapports de leurs 
diamètres ; ainsi les harpes , les basses ^ les violons montent 
par un temps sec et baissent par un temps humide 5 cet effet 
hygrométrique a lien de même sur la peau des lamboun* 

connaissance des lois des vibrations des cordes sonores 
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donue ie moyen de fixer les rapports numériques des sons 
emj^yës en musique. Dans ce but, on se sert d'un instrument * 
très simple , appelé monoeortk parce qu'il n'a qu'une seule 
corde, ou sonomélre parce qu'il sert à mesurer les sons, (le.t 
instrument se compose d'une planchette de bois sec çt sonore, 
sur laquelle on tend, avec* des poids ou plus simplement arec 
une cheidUe,ttne corde entre deux cbeyalels fixes ^ dont la 
distance doit être déterminée avec précision. Un troisième 
éheTalet mobile, de même hauteur que les deux autres» sert à 
partager la corde en différentes parties» dont le rapport avec la 
longueur totale est connue au moyen d'une division exacte 
tracée sur la planchette. 

L'insUmment étantainsidisposéy prenons pour point de dé- 
part et pour note fondamentale celle que rend la corde lors- 
qu elle est tendue suffisamment pour produire , sous le IroUe- 
ment de l'archet, un son plein et net. Maintenant, si nous pla- 
çons le cbevalet mobile au milieu de la corde » les vibrations 
ëtant dans le rapport inversedes longueurs , chacune des moi- 
tiés de la corde va nousdonner un nombre de vibrations dquble 
de la longueur totale » le. sou qui en résuite est ce que Ton ap- 
pelle l'octave du premier; nous aurions obtenu le même ré- 
sultat si nous eussions opéré de même sur uiie autre corde de 
longueur et de tension quelconques; par cuiisëqueiu, nous de- 
vons en conclure que l'octave aiguë d'un son provient d'un 
nombre de vibrations double de celui qui donne le son fi^nda- 
mental. Ainsi, si nous représentons ce premier son, qu'on 
nommera ul, par l'unité, la valeur de l'octave aiguë ou ui^ 
sera 2. 

Si noua plaçons le Chevalet mobile an tiers delà corde, et'si 

nous faisons vibrer la plus petite partie , nous aurons un son 
provenant d'un nombre de viinrations triple de celui de la 
corde entière, ouiK, dont nousavonsreprésenté la valeur par 1, 
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celle de ce nouveau son sera donc 3 ; maintenant le son pro- 
duit par les 2 autres tiers de la corde ser^ , d'après ce qui 
précède f à l'oclaye grave de celui produit par un seul tiers ; il 
résulte donc d'un nombre de vibraiions moitié moindre, c'est- 
à-dire, Z/'Z, Ce son, dont la valeur est ainsi représentée par 
eat ce que l'on appelle la quinte du son fondamental ; c'esc 
le i»/ de la gamme. 

En divisant la corde par quarts et faisant vibrer un de ces 
quarts, nous obtiendrons, d'après ce qui précède, un son qui 
sera ToctaTe de Vut que nous avons obtenu au moyen de la 
moitié de la corde entière ; ce son sera donc la double octave 
de notre premier ui ou du son iondamciual ; il résultera d'un 
nombre de vibrations quadruple de celui qui' donne le pre- 
mier ai, sa valeur sera donc représentée par 4 ; mais en même 
temps les 3 autres quarts, c'cst a-dirc une longueur triple, don- 
neront un nombre de vibrations 3 fois moindre ou 4/3; le son re- 
présenté par. cette valeur est le /a, ou la quarte du son fonda- 
mental. Ainsi le rapport d'uit son à la quarte est 4/3 , c'est-à- 
dire, que pendant que la corde tout entière qui donne le son 
fondamental fait 3 vibrations, la portion qui donne le/a en 
fittt4- . 

La division en cinquièmes produit deux des sons de la gamme, 
savoir: la tierce du son iondamental ou i»^^ lorsque l'on fait 
vibrer les 4/6 de la corde, ce qui donnera, en suivant toujours 
la même notation que ci-dessus, pour valeur de ce son 5/4 ; et 
la sixte ou la, dont la valeur est i>/o, qui résulte de la vibi aliuu 
des 3/5 de la corde. 

Ainsi , pendant que l'ii^ foit 4 vibrations , le mi en fait 5 ; et 
tandis que le même ai fait 3 vibrations , le Ai en fait 5. 

Enfin pour obtenir les deux sons qm manquent encore pour 
compléter la gamme , il faut prendre les 8/9 de la corde , ce qui 
donnera le ré et les 8/15 qui produisent le «t. 
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On voit, d'après ce qui précède, qu'en comparant les aons 
entre eux an moyen dn nomlure de vibralions qpi les prodni* 

sent , chacune des notes de la ^anupe, à partir du ré , se trouve 
exprimée par une fraction , dans ItfquoUe le numérateur Jndi> 
que le nomlire de yibralioBs'foît par k pdrdon de la corde qui 
donne cette note» tandis que le dénominateur représente le 
nombre de vibrations de la corde entière ou du son fonda- 
mental pendant le même temps. 

Ainsi la fraction 9/8» qpi marque le ré^ indique que céHe note 
fait 9 vibrations pendant que Vu/ en fait seulement 8 ; la va- 
leur du mi étant 5/4 , on voit que ce mi fait 5 vibrations peu» 
dant que Fol en fiût 4, et ainsi de< suite. Ces fridelldns« n'ayant 
pas le même dénominateur, ne sont pas fiidlement compa* 
rables entre elles ; on peut les réduire en fractions décimales» 
mais alors on n'aperçoit plus le rapport avec la longueur de 
la corde qui donne diàque note i dûmme lotsquVm emploie lès 
fractions ordinaires, qui n*oht besoin que d'être renversées 
pour donner à Tinslant même ce rapport; ainsi par exemple 
la valeur do «o/ en fraction ordinaire étant S/3, on' Toât que oer 
son eîBi donné par les 2/8 de la corde. 

En réunissant sous un seul coup d'oeil les résultats que nous 
venons d'obtenir» nous aurons le tableau suivant : 

Nom dci aolM d« la iwuMw 

m ' yeé mi fa. êôl Ia » ml^ 

Nombre de vibrations qui les produiflent. . 

1 lit I • • f 2 

Sd fractiont rfédnwlw. - 
i»000 i»125 1»250 1»333 1»500 1,667 1»876 2 
LoDf oeor dct eomlM corrctpondantgi. 

* V i l s 1 Iftî 

Ea Iracrîont décimales. 
1,000 0»889 Û»800 0,750 0»667 0,600 0»$S8 0»500 
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larVPofiniujbimiili^ qui comspoad 

à cqM^ note; ainsi \e rs^pportdenâà ou l'intervalle de (^umu, 
e$cZlftovkUW(^»,Q*9Sf^d\T^i coBuneuous l'avons déjà expliqué 

f«iit 3|, ou» «n employant la frictioiidédiiiafei que, pmdantque 

YufS^t 1000 vibrations^ le 50^ en fait 1/jOO. Mais on doit aussi 
chercher quel est le rapport d[um. mu^^^yee m» amre note 
qn4y<IWq^» «A 4*abord 4-ua« notn «Tfje céSk qui U suit, «fin de 
conn^^tre si tous les inttfvyallçs qui séparent les notes de la 
g;9isi0ffçiej|QPV égaux entre eux. Or, ces rapporta étant des rapporu 
P9C ^V9ti«At entire U« nomhM de vihn«ti<m.qqi produisent le« 
note», qn^iraitqae reppovt d'ime-nole à k avivante s'obtient 
en divisant cette dernière par la première; ainsi le rapport d'a^ 
à f^'sm *^3 divisé par 1 ou 9/8; celui de ré à mi sem 5/4 divisé 
par o«4<V9i 4'«iù l'on voit d^tb que Tinitervalle d'^làiv' n'est 
pa^le m4me que celui de ré à mi. Les mêmes intervalles calcu- 
lés .e»déciinal«ft sont r^speativement M2i» eitlJU. Ces der<> 
niètes v«leims<o]|i.lfevaiiiag«»-de faire reeonnattre tout de suite 
que le second de ces intervalles est pins petit que le premier. 
^fmsi trouvoronade même que l'intervalle de mi k Ja est seule- 
ment 16/15 eut UOdlf ÎBtef vaUe beaucoup plus petit, fue eeux 
déjà obtenus. tSalculanl de m^me les intervalles qui séparent 
les autres notes de la gamme et réunissant ces résultats dans 
un tableau, nous trouverons; 

de 11^ â ré:, . . \ ou'l,U5 

de ri à m'. . .7 I9III 

de w« à /a . , . l,ûë7 

de /a à sol* • .>|.. 1,125. 

àittsùi\u \ . 1,111 

de At à W , , . 1J35 
de si à . , , ij. 1,067 
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donc que trois e&pècés d'intervalles en passant d'une note à la 
suivanley savoir, : celui de 9/8, que les physiciens appeUènfc Um 
majeur, edlnf de Uljf9f qu'ils apflellèni ton iumear, et oélui 
de 16/15, qu'ils nomment demi -ton majeur. Ainsi les tons 
majeurs se trouvent placés entre tU-ré, entre Ja-sol et entre Ai- 
si; les tons mineurs entre i^-mi et Mol*fa$ «li enfin lea demi* 
tons majeurs ftitre mi'fa etsi'Ut, Une gamme qui procède ainsi, 
par tons majeurs ou mineurs et par demi*tons majeurs, est ce 
qu'on appelle nne gamme tHaiùmqae. >, / ^ 
Afin de (aire une application directe det rëaultsta théori- 
ques que nouFy venons d'obtenir, supposons une corde longue 
de 2 pieds 6 pouces^ ou 360 lignes. On voit, d'après ce^i pré* 
cède, que cette corde tout entière rendantleson oly^e ré sera 
produit par les de sa longueur, c'ést-à-dire 320 ligues ou 
2 pieds 2 . 'pouces lignes ; 

Le mî par les ^ ot* ... . 288 lig. ou 2 p. 0 po. 0 lig. 
' * ••• 270 10. .6 

' ^o/ . . • . f . ^ • • 240 . . . 1 . • 8 « . 0 

& . . . . I . . . . 216\ . . 1 • . Ô . . 0 

.w. . . . . »5 . . . . 192 . . . 1 . . 4 . . 0 

0^ . • • . s • - • • 180 • • • 't • * Z m m 0 

8il'onprendlesdinerencesentrelesU»»gaeursGi*de9aBS|360» 
S20, 288, 270, eto.« diffennfieeqi^ron tNwVbra toe ënooea* 

sivement 40, .. 32. ..18i.. 30.. .24. ..24.. .12, on verra que si l'on 
avance de 40 parties sur l,a corde qui rend u£ pour avoir la 
corde |qui rend il faudra avancer sur celle-ci de 32 parties 
pour avoir la corde qui rend mit sur celle*ci de 1 8 parties pour 
avoir celle qui rend /a, etc.; ce qui peut servir à expliquer le 
mécanisme du jeu des doigts sur les instrumentsà cordes, tels 
que la basse , le violon f l'alto , où Ton sait que Ton est obligé 
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de rapprochai' les do^ts, pour obtemr les ions et leBdemttoiiSy 

yiu fur et à mesiire ^ue la corde devieat plus courte. 

Jusqu'ici nous ne nous sommes occupés que des sons compris 
dans une Mule ociaye : mais la détermination des sons des oc* 
' tayés supérieures ou inférieures dériTe immédiatement des 

principes poses plus haut. En elict, rocLave d'un son résul- 
tant d'un nombre . dôuble de vibrations, on#oit que l'on 
obtient toutes les Valeurs des notés de la seconde ou de la 
troisième octaye^etc. , en multipliant celles de la première par 
2, par 4, etc. De même, on obtiendra toutes les notes des oc- 
taves plus graves en divisant les mêmes valeurs par 2» par 
4, etc. C'estainsi, par exemple^ que le ré de la deuxième octave, 
ou * , §era ^ multiplié par 2, ou ou |; que le sol de la troi- 

sième octave, ou ioi^» sera |,mttltipUé par 4, ou ou 6. C'est 

ainsi également que le Ja de l'octave au-dessous de la première, 
ou /a i sera | divisé par 2, ou g» ou |, et ainsi de suite. 

On peut, en feisant Topération inverse de celle que nous ve* 

nous d'elT(3cLuc)', clicrchcr le nom cl la place d'un son clunLon 
connaît la valeur numérique j et, suivant que cette valeur sera 
plus grande que 2 ou plus peûte que 1, on reconnatcra tout de 

* Bami tant ce qai va 'tnine, lei petilt chiflGrei inférîeun qui aMomiMigMBt 
le nom des noteS), et que foii noionie mdictê, aenriroiit à indiquer à quelle octave 
appaitient 1i oole qui eu est affiectée. Ainsi kt sept noies ni, réf nd, fa^ h. M, do 
It gHMie qui Mit de* peint de départ devrant ^êire affiRléeide ll&dîee i; de eeiie 
nanifere, ut,, ré, y etc. \ les sept notes d^ la ganene siTmiilf seront, aflsdées de Tin- 
dice 9, comme, par exemple, u/,, ré^^ et amsî de suite, ea montant. Pour les octaves 
siuitl t s au-Ueisous du point de départ, on emploiera des indicos fiaclioMii«iii i;6 7, ^, etc. 
Pai- conséquent, le> nutts î/, /a, sol^fa, mi, re\ w/, au-d* v^niià du point de dtparl nt^ 
«eroDi représentéeâ par si> , la>t sulu etc. De même, le!>note8i<^/a,Jo4 etc., de Too 

tafe qui se tmore aiHdeisoitt de seront Kprtenties par |« cWi^dire qu^on 
aura «t ia sol ètc. , et ainsi de même pour les odaTes inférieures qui seront ca* 

racicrisétô par les indicoi^, », etc. 

« i 
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suite que le son qu'elle représente sera plus jg^rave que notré 
tu foudamcntaty on pLus ai^ que rqcUYe.de cet o/, c'es^-dîre 
compris dàlis leaœtaTCS inféritoes otf iBupérieurés & ta pre* 
inière. Soit , par exemple , un son représcnlê par la -va- 
lear^î en dÎTÎaaiit celte fraction par 2 autant de fois que 
eette dmaion est poeaibloi on trouve qiie<^p>^vî«n^^« 1a 
tioti mnltipli^dem fois.par Sl.Or/f est le'Âiidela'première 
octave, donc sera la dot)))le octave de ce la, c*est4-dire> la ^ 
De même la incûon | étant ^;ale à | divisée par 2» on Toit 
que le son dont la valeur numérique est | est TOctaTe graVe de 
la quinte du premier xU ou solj.* Les motesde la gamme naturelle 
donnée par la division du monocorde étant séparées par des 
mtervalles considérables , il est dair qu'il* pourra se ren- 
contrer des valeurs numériques qui ne conviendront a aucun 
des sons compris dans cette gamme; et cependant ces valeurs 
pourront être eeUes de sons iiéquemment usités en musique. 
Ainsi» par exemple, le rapport de quinte' étant 4, nous bbtien* 
drons la triple quinte de'l'iiî fondamental, en multipliant ut 
trois fois par ^; la valeur (iierchée sera donc Or, cette va- 
leur tombe entre ^ et qui représentent respectivement ta^ 
et ii ; le son qu'elle représente est donc intermédiaire entre ta 
et si. On conçoit effectivement que la gamme, telle que nous 
Tavons supposée, contenant des intervalles inégaux que nous 
avons désignés par ïfés noms de tons et demi*tons, on peut in- 
tercaler un son intermédiaire entre toutes les notes séparées 
par un întervaiie d'un ton, telles que le ia et le sL Cette néces- 
sité d'augmenter amsi les notes de la gamme, en ebercbant & 
égaliser les intervalles' qui les séparent, a*été reconnue dès la 
plus haute antiquité. 

" Gomme l'oreille n'admet pas égalèmeni tous lassons que 
Ton pourrait intercaler entre deux notes consécutives de la 

gamme, cette subdivision des iniervalles musicaux n'est pas 
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arbitraire. Elle n'est cependant pas non jplm &mci«e sur des 

les Arabes et les Égyptiens ne s'accorde pas entièrement avec 
««tte^jd^ £ui^éens% Qiuellj^ .qite soient les raiaoïis plus oit 
P W ipt Mifto py jtoiyelleirjw m rdtunMM à^ëlablir ksopétéo- 
vili4e^llo dernière flor -tomes Jes autres , ^rnons-nous ici 
à (iM^e 4»QQiMltFe Ja manière dont e^e a été formée. 

IHese f bémol, denu'ions , comnms, Umma et tipolomt^ 

On dit qu'nnèiioteottcUMe» lorsquW relève en muiti- 
pliant sa valeur par le facteur ^{ si on la baisse dans laxnéme 
proportion en la divisant par H , ceqniremBtÀnttkipUer par 
fil pn difc .^oUe est bëmoUsee. Le ftoteur H , qui exprime la 
▼aleinr dn dièse ou du bémol, suivant qu'on le prend dans 
un sens direçt ou .iny«is^., est fourni par la divisH» du 
monpiuicde* Lors^ l'on pimd le^ | do la.corde^ ou obtient 
im ami dont la valeur est f , et'quî forme avec le son fonda- 
mental ut une consonnanc^ agréable, que l'on nomme tiorce 
mineure : or^ktieroemiimoro diffÈvedelatiereeoiaiemBf^^ 
préosémeutdufMlonr Gotteiieroé mineure sera dimc ui- 
fiu-^émoL L'altération produite par cette multiplicatiqn est un 
peuinoipdre «juelainoitié juste d^untonf aussilintervalle lU'tU* 
«fil^«^8enL|(luspetitqaea^dKaf0^i etrinieryaUe uf^'iéwioltm 
un peu plus grand <p»e>M#0Mi/-fv. C'est pourquoi cetintervalle 
uc y exprimé par f| , est nommé en théorie demi-t^ mineur, 
et rintcrya^e ii^<^(M3^y 4W complète le tQnnujeur» .esC ap- 
pelé demi-ttm maiime. Ce dernier deipi-ton, étant égal.«u ton 
majeur | divisé par le demi-toa mineur se trouve représenté 
par le iaeteur ^, d'où il suit que l'intervalle «/-rtf-^i?»o/ est un 
demi-ton maxime JJ, et r^^éM/-/^ un demi-ton luineur ^*ll9fia 
encore de ce qui précède que le ton minonr r^-eu , par 'exem- 



pâe> n'est pas ctiviié de même gne^e tea in« | tn i>, le diMNlM 

Ion lifkifltirv%eNi m demi-tott majeur ^f; tar diriië par 2| 
égale -J-*; ré-m^kémal sera doliic aussi un denii^a mttjttiir^f , 
pwsque ^MiMAMm i»a»iif«£ «M tni dami-^Mt ]liiiMlt^Ç|;*- 

une série de sons que je vais rëuuir dans le tftblefta suivant en 
les rangeant dam l'ordre où Ib 9t dttccèd«ilt / sù mAittiklkt'dtt 



temps égal i 
iomllÉtMiM. «mUm. 



liombre des vibra tiolu êo 
temps égal ea fractions: 



Dénominatioits usitées 
4j» diaqiM «m pTec le , 



<«« 

mi 
mi 



1 

- 

<»/ = 

2f z 



96 
'4 

M 

â 
•5 



tas 

T 



= 2 



1,00000 

1^08000 
1,12500 
1,17187 

I ,?eooo 

1,26000 

1,28000 
1,33333 
1,38889 
1,44000 
1,50000 
1,56250 
l,60Û0ô 
1,66667 
1,73611 
1,80000 
1,87500 
1,95313 
1,92000 

2,00000 



unisson. 
tlt'^^t^y demi-ton mineur. 
ut-ré ]^ y de mi- ton niaxime, 
ui-ré, seconde m^tieuj:e. 
aZ-r/JJ , secon de augmentée. 
^^■^' b» tierce mineure. 
ut-mi^ tierce majeure*. " 

qiiarte diiB^^née. 

ii(-Ja, quarte. 



quarte ôugiiientée. 



ut-sol quinte ^TuinwéB. 

nt'Sol^, quinte augmentée. 
ut-la sixte mineure. 
ui'lay sixte majeure. 
ut-la^y sixte augmentée* 
ut-si\p, septième mineure. 
ut-si, septième majeure. 

lU-ui^ octave diminuée. 



De la comparaison d^ tons majeurs , mineurs , des de- 
mi- tons maximes > majeurs et mineurs, résuitent d'autres petits 
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intervalles, nomjnes commas, et quelquefois improprement 
qwtrts de ion, do&i on £ût mi fréquent, usage en théorie ; je 
TO»fig!Mle» imut qui nous seroot nécessaires dans k suite. 

La difiéfeiiee do ton majeur et do ion minenr donne le 
comma majeur 77; car | dhrisé par c*est-à-dire multiplié par 
9^1 égals |i« En divisant le deniir|anniiyeiir4f par le demi-Ion 
niinipnr.îj et opérant \» védnctioni oonvmuliles, on obtient 
le comma nommé par certains auteurs quart de ton mi- 
neur • qui est plus grand que le comma majeur La diffé- 
rence du demi-ton maxime H et da demi->ton mineur ^ est 
égale au comma nommé aussi par les mêmes auteurs quart 
de ton majeur, plus ^and que le quart de ton mineur f^. Si 
on diyisp le demi- ton majeur par le comma |4» on trou- 
Tcra» aprèa avoir opéré les réductions, un petit intervalle éx- 
primé par |||, nommé ^mma^. Si on divise par ce Immct ^^'^2 * 
le ton majeur on obtiendra un nouvel intervalle plus grand 
que le limuM, qu'on ' nomme apoUmUf qui se troute exprimé 
par y qui| oomàne on le voit» complète avec le lioMna le ton 
majeur. On peut par conséquent appeler ces deux intervalles 
demi-tons. £ndivi8antrapotome*j7jf» par le limma ||f , on ob- 
tient le comma maxime on de, Pytliagore ^iiéfi » ifoi est plus 
grand-qoe le comma ^ et plus petit que le comma Iff . 

Pour se rendre compte de la différence précise des demi- 
Ions et 4es commas entre eux » je vais les exposer en fractions 
ordinaires et décinialeji;, par ordre de grandeur, dans le ta- 
bleau suivant. 
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Momtir* des vibrations eti temps égal.^ 





• nBMt. ooo* * • 


Dem^ton maxime . • 


Sx. 
as 


1^080000 


ApotomiB «... 




1,067871 


Oemt'ton majevr. « . 


t li 

• t! 


1,066667 


w • , 


*43 


1,053498 


Demi^loammeor . . 


£& 
•4 


1,041667 


Qiiut de Ion majeur. 


£11 * 


U0a$80D 


Quart de ton mineur. 


138 

» a5 


1,024000 


Gomma maximie- 


s:? Mil 


1,013643 


Gomma majeur. 




1,012800 . 



Nûta. Cest ici le lieu d'expliquer la différence» qui existe 
entre la théorie et la pratique. 

Dans la théorie, le demi-ton ul-ut-dièse ^ comme on l'a vu , 
est plus petit que le demi-ton ut-dièse-ré ; dans la pratique, au 
contraire, il est certain que le demi-ton chroàiatique vt^-dièn 
esl'plus grand que le demi-toii diatonique nt-dUèsê-fê* 141 raison 
en est que les dièses déterminent ordinairement des notes sen- 
sibles» et que celles-ci tendent toujours à se rapprocher de 
ToclaYe. Le musicien, cherchant toujonrsàflatisfiiilre son oreille, 
fait, lorsque son ibstrument le lui permet, le demi-ton ut-diêst» 
ré moindre quela moitié juste d'un ton, et, par-là, rintenralle 
mM^lièn se tronve agrandi. Il en estde mÂme ^u hémol, qui 
tend touj ours à descendre vers sa note inlérieare> et alon fi* 

ré-èémol se trouve plus grand que ré-hcmol-nL 

C'est donc pour être compris des musiciens que, dans le pre- 
mier article.de cet ouvrage , j'ai signalé la division du tan efe 
neuf commas et supposé que le êtên haussait de cinq dé ces 
commas, et que le bémol baissait de la même quantité ; d'où il 
résultait que le. demi-ton chromatique «Mi^dlrW^ était <;ompoié 
de cinq commas, ei le dcdsi-ton diatonique ui-ré^moi de 
quatre beulcment , ce qui i'uisait un comma' de diftérciicc entre 
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re*Ùémal'el*ttiHiiite* Mais peu importe pour le lempérameni 

qu'on suppose qoe f^Mmol «oit plm bas ou plus haut qu u/- 
dièse f puisqu'il ne s'agit que de trouver an son intermédiaire 
qui occupe juste le Wiieu de k petite diMnee qui sépare ces 
deux sons voisnas.' 

Quoiqu'il en soit , il serait à désirer que la théorie et la pra- 
tique fussent .toat*à-lait d'accord sur ce poiut; je ^iis tout<«- 
fait, car eVit V«W>râeQt quelqaefiwa. Sii'oli'llBC des conson* 
nances en accorda des tierces , des quartes, par exemple, sur 
des instrumente à sons variableSi coiumeiie vioion, on cherche 
toi^jours la jttSMee de ces iiiterf«lleapr«aen*e par la théoriei 
seulement on s'aa ^cippte en produisant^des sons qui se succè- 
dent les uns auxiEiutres, comme dans un chant, un trait. 

Si les physiciens avtfient donné au dièse le rapport de l'apo- 

tome au lieu du x^ppoi'^ l7> ^ théorie aurait été d'accord 
avec la pratique , et le ton se serait divisé enf deux demi-tons 
correspondauti^à l'apotome etaulimma, qui sont prëci^ment 
égaux» à très i^u de çlMJpe.prèai, m. demi-touA cliproiu,ati^|iie «i^ 
diatoui^ue pratiqués. ^ ' . < . 

JOémiomiraitûfi maihémtU^f» da^i^n^piramial* 

Daiialftl»at^i»pMi^«'def9etoimagi^ oii:a ^va queiemëca- 
ffiime du wmpér$ÊÊfÊm 'coiiiisliat» 4 «Iléfer tos (ftOms^ Itàtkr^ 

ces majeures et mmânres, afin de faire disparaître la différence 
-desdeml^BEsdiBloMqttes^t chromatiques, pour obtemr des de- 
lDi4iifistuoyeiiB)'ég«ux-aliwn à un^douinèflae de Toeinre. Oa 
a -vu également que lus liotuei nw^eares éetuient étue renfisr- 

cées^^et les liereesmineuresetlesquintesûffaihUes. £t d'abord, 
M IW ibm«4roiatieMes>imjeum 

mem a une note qui m sera piih exactement l'oetUTU de la 
prenière; mais qufsera plus basse d'une quantité marquée pur 
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ia lmdli«n Bd effet, TespranMi j«it^ de làtaeNew^eare 

est, d après ce qu*on a vu, |. Si l'on multiplie celte Valeur par 
elle-même, on aura | X I = il P^"'* ut'éol'duse i. et, multî* 
pliant de noimen fta |» ett «uni ^ Xi ^ liiif reoqpres- 
don de i'iocteveéliiit 2, ou on TOtt que le produit des trois 
tierces majeures est plus faible. Ces deux fractions x?ct-^, 
aytnt le même dénominateur , sgnt entre elles dans le rapport 
de leurs numéreleuni c'etAfè-dîte esummà. 129 eftt à 126» ee qui 
dofuie là frectk» ~ poar exprestioii de ce rapport. On yoit 
donc que Tociave juste surpasse le produit de trois tierces ma« 
jeuies de oette «iimtHé est ee ^ reii4iq^le im «0^^ 
Ott trouvera de eaAiBeqiiela suite de^quatre tîeroesmiiieuves 

justes donne une valeur plus forte que celle de l'octave ; car U 
tierce mineure al-mi^bimoL aj[9nt pour expre^uon 3, si Ton mul- 
l^lie eeuefiraction p^ elWmêttie, .ou eura | X i r= l?« ^ 

Mmoh If X I = m pour u^fa , et enfin fi| X I = ^ 
pour le produit de quatre tierces, mineures. Mais cette quan- 
tité est plus forte <pae L'octave, d€>nt la valeur est toujours 2, 
ou^^. £n proeéduntmiBaiie ei-dessus^-on vem que ces deux 
fractions sont entre elles conuae 1296 est à I250| ou, eu simpli- 
fiante comme 648 est à 625- ; • 

▲ppU^iiant le méme.raiaaiiiiement à la ancceanoa de douze 
quintes justss ascendantes, nMa/| «)/-r/,etc. , qui forme le cercle 
harmonique en montant, on aura | pour at^'sol ; f X 5 — ^ po*ir 
tt^^«ri^,xviuvième 9 JX » ^^B^^ •^^i 4rei*ième;.x X • = îi 
pour ^dift«se|Mième;et, oontinnaiit loiifOiiEsàmonter de 
quinte enquinte, X I = WP^^r i*^^-;?/^ ; |-^>^ |_ T^p^^^ 
ui^:^^^êmi ^ X i === pour ^^^mi^^dièui^ X è = W 
pour mt ^^sol^^si; ^ X4«= •^fFpow' •tt^,-'*^,-<*^/ 4fî* 
X l = ^ pour ul4a^-diês€ ; ^ X I = '-ikr'p^^^ '^S* 

eà-^^, etenfinHèif Xîi=Hilrl»^ ' ' 

'Rapprochant de cesi'dîêseVul, point de dtpari, en l'élevant 
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«UGeèsBvemmt des fept oeuvea qui Ten èépmni , oii obiten- 
dra ISS; ou, en mettant soqs la fonne Inctioanaire, ^ poor 

Vul. qui lui correspond. 

Jiéduisant cette exprj^ssion au même dénominateur que celle 
de êi'diiiêf ^i^,- m mnltipliant sesidetix ternies par 4096 » 
on anra pour nomreile expression de Ta/^ correspondant à si^ 
^ li^l^ - 9 sapprûnant de part et' d'autre le dénominateur 4096. y 
on trouTarâ que Je sinHése prodoit )f>ar les douze quintes 
justes êtcédecA t'ai qui lui correspond du comma t^^t^i qu'on 
nomme comma maxime ou coimna de Pythagore. 

Par ce qtti précède» oi^Toit que^^ur obtenir un tempéra- 
ment, é^I» 11' fiint renfercer les tierces «najeilires d'un tiers du 
comma affaiblir les tierces mineures d'un quart du comma 
fff , affaiblir les quintes d'un douiûème du comma fviliî* D*où 
il suit que le renyérsement de cesinterTalles sera àltéré en 
sens contraire^ puisqu'un intervalle quelconque et son ren- 
versement égalent toujours une octave, comme on fa vu dans 
l'art. V'f Ainsi la tierce majeure | étant multipliée pailla sixte 
mineure» sénrenyersement» dontrexpression estft donne pour 

produit II ou 2, valeur de l'octave. ■ ' ' 

DouC; si la tierce majeure l est augmentée du tiers du 
comnia jf|» la siite mineure |» tiomplëmenfc de TiKtaYe» sera 
nécessinrement ' diminuée de la même quantité. De même, si 
on multiplie la tierce mineure | par son renversement, la sixte 
majeure |» on obtieudraf|> ou 2 , pour l'oqtave. Par conséquent, 
si la tierce minenre est afifaiblie du quart du comma m» la 
sixte majeure , complément de l'octave, sera renforcée de la 
même quantité. Multipliant également la quinte f par la qUarte 
Il son renversement f.on trouvera ^, ou 2| pour l'octave. Si 
donc la quinte est diminuée du douzième du oomoui , la 
quarte sera augmentée du douzième de ce même comma. 

Pour se rendre compte malhcmatiqucmcut, de rinûuçïice 
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qu'exerce l'altération des quintes sur la justesse des tierces, eu 
suivant la marcheqoe j!ai adoptéeà Faiticke liM^mMirt decet 
bnrragey onraisoniieracoinfiieilaiilt. SiPonmidtiplib 
uûes parles autres,quatrc quintesjustes ut -sol , sol -ré^yré^'la^^ 
la ^mi , on aura respectivement. ||. Ramenant^cerinter^ 
valle de dix-septième, -mlt^y à ceM de tierce, en baissant le 

mi de deux octave8>,ou, ce qui revient au même, en haussant 
l'tt^ de cette quantité, en multipliant 16 par 2, pois lé produit 

par 2, on trouvera ^ pour expression de cette tierce produite 
par quatre quintes. Comparant cette expression à celle de la 
tierce juste ut-mi, qui est \ ou fx^ réduite au même dénomi- 
nateur, on trouve, en suppriniant le dénominateur com« 
mun de part et d'autre que la tierce produite par quairc 
quintes surpasse la tierce juste du.comina majeur ce qui reud 
cette tierce insoutenable à Toreille^ 11 feut donc baisser chai- 
que quinte de manière à la rendre supportable. Hecommen- 
çant..le même raisonnement en prenant mi pour point de dé- 
part » on trouve que la tierce im«M/-dlb^^ , produite par le«' quintes 
m¥sip ft'/wdièse^ fa^èsiui'dièse, ui^êse-fol-dièse , surpassera 
la tierce juste misol-diêse du même comma, et que la tierce ^o/- 
éÙiie'Si-dièse^ résultant des quatre quintes sakUêsi-tMise , ré' 
diêi€»Mtiès€, ia<tUsê4ntdiisê^ mit&èu^sèiiiêief suitpessera éga^ 
lenienL la tierce juste sol-dièse'si'diese du même comma. Toutes 
les quintes doivent donc être baissées de manière que les trois 
tierces fassent Tpctave coqime on Ta d^à démontré. Dans 
toutes les démonstrations précédentes , j'ai employé des inter- 
valles ascendants, et pris ut pour point de départ, comme dans 
tous les traités de pbjsique, pour plus de simplicité' dans le 
calcul du tempérament ; mais^ comme ma partition est compo- 
sée de quintes descendantes à cause de la facilité qu'elles offrent 
de tempérer dans la pratique^je vais démontrer que le prin- 
cipe' du tempérament des quintes descendantes est le même 
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<|ae celui des quintes asceiidanteSy et que stiulemciu on doit 
les aliérer en sioiitant le tcm gpmv« mi li^u do baisser le i|oa aigu. 

M» ptnitkm nnwwuftifmfcyr Ai> iiouftpiwdiMmceM note 
pour point^dedéptrlt •! wwa la^repréflentoroiM par 1 , c'est.*!- 
dire que noua supposerons qu!^ije fdit une vibratioA dans, in 
temps doBiiéj oumne nous mensIsitiKnir nl/alors son ocUye 
inférieure sera reprâmiée par ^ , puisqu'elle fait moitié moins 
de vibrations dans le même temps. La quinte descendante la-^é 
sera représentée par | , la note grave ré ne faisant que deux yi- 
Imitions |iendant .que le 4i en fàit trois \ ta tierce majeure par f , 
le la fabani cinq vibrations pendant quelle faea fait quatre; 
la tierce mineure la-fa-diese par |, etc. 

Gela posé»prottYonsque trois tierces majeures fontmo^ps que 
i'octaye» connue on Ta déjà vu pour les tierces ascendantes. 
En effet, si on multiplie les unes par les autres l'expression 
des trois tierces majeures justes descendantes , la'Jamaturel , 
fiMuUureM'bémol ou tU'diisè, uiHiièse'la'naianl, on aura sue> 
ce^vement pour produit f^if» et -^3. Réduisant cette" der- 
nière expression au même dénominatçur que |, valeur de Toc- 
taye inférieure, on aura pour produit des trois tierces , et 
1^ pour l'ôctaye» Or» le son représenté par ^ est plus éleyé 
que le son puisqu'iT fait plus de vibrations dans le même 
temps; donc le produit des trois tierces est moindre que l'oc- 
taye. Supprimant de part et d'autre le dénominateur 2é0» on 
yoit que le produit de ces trob tiercés est moindre que Foc- 
tave du commaTff , ou, en renversant ce rapport pour consî» 
dérer, selon l'habitude, le son le plus grave comme point dedë- 
part> fH* Il faut donc baisser Jessonsgratesdecbaquertieroedu 
tiers de ce comma, ainsi que nous ayons prouyé qu'il foUait baus* 
ser de cette quantité le son aigu de chaque tierce majeure ascen- 
dante , ce qui revient au même; car, que Ton baisse le son grave 
ou que l'on élève le son aigu d'une tierce , on a toujom*s pour 
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o^6t 4e la Mnibieor, o'-esi-^l-rdire d'^oifiier ïvak à» ses danx 
aomd^raotre^ quimlm fiK«4lliilti|ilmftlea.iDie8|Na*le» antiw 

quatre tierces mineures justes descentiantcs la-Ja-dicsc ou 
sai4>êm0lf sol'àémû/^mi'àémol , nU'bémol-ul-naturel et iH'la^ 
on aura saccessivemem pouir produit |« ^9 Com* 
parant cette dernière expression 1 eèlle de l'octaye inférieure 
î ou on verra que le produit des trois tierces fait moins 
de Tibrationsque ToctaTe^ et, par conséquent » donne un son 
plus grave. Supprimant dans ces deux fractions ]e dénomina- 
teur 12;jC, ce qui ne change rienàleur rapport, on voit que 
le son produit des quatre tierces est plus bas que Toctave du 
comma et , en renveirsank les deux termes du rapport , 
comme on vient de faire pour le^eomma précédent, on ob- 
tiendra m* Il faut donc affaiblir chacune de ces tierces mi- 
neures du quart de ce connna; comme lorsqu'elles sont ascen- 
dantes y seulement en haussant le son grave au lieu de baisser 
le son aigu. 

Raisonnant de même pdur les douze quintes justes descen- 
dantes /o-fiéy rê^oU êol'Ut, etc.» qui forment le cercle harmoni- 
que en descendant, on aura f pout* ài -ré^ quinie desoendante; 
J pour la^'Sol ^, neuvième descendante; ^ pour U^'Ui^, trei- 
zième descendante ; ^ pour /a, y&t » dix-septième descéndaiite; 
et, continuant toujours à descende de quinte en cpiinte, -^^^ 
pour la -si x^- bémol f f^^OMV la -mi ^bémol^ pour la 'la 1^ 

bémols ^ pour la 'réj^-ôémol, pour U( •soL^-bémol^ 
pour /il 'tti^'bémol, rfriTT ^ -faxrbimol y et pour 
la^ Mir 4fiuiiMàmL Bap^i:ochaBtdawfa-<fe'i^/^'sA<iw>/la-^, » 
pointdédépftrteaIebaifl9Mit0iièeeiHvenieiitdtoM«iplocli^ 

Tensépareuti Qn obtkaj^raT^pour le la^ qui luic(w;«spond. Hc- 

ckûaaDt cettirexpMMMiMnèmedéiiMÛnateu^ 

donàU'àémal flrifr' ^ tp^ultipliant \fi$ deux termes de cb«.- 
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# • 

cmML ptf le dflnomûutear 4i« t*âutr«, 6n aura pour sii dot^U* 

bémol \lli\\l i, et pour /n, correspondant rfèrtHî. Or, à 
l'inspcictîoii dec^ demLfracdoni^oii iréit que le iti^doubU^hé» 

mo/ fait mpins de vibrations que le /a^ correspondaut ; donc 

il est plus bas que ce la. Supprimant de part et d'autre le dé- 
nominatear commun €8024448 , on trouve qu'il en difftre 

du rapport qui devient le comma de Pylhagore ff|ff|, 

lorsqu'on renverse l'ordre des termes pour prendre^ ainsi 
qu'on l'a déjà fait» le songraye pour point de départ* Ce îa i ex* 
cède donc l c sî^ - do u h h-bcm c; / c o r r es p t^ndan t de la même quantité 
que le siy'dièse excède Xut^ dans la succession des quintes 
ascendantes. I)onÇi pour que sit^^^oub/e^àemoi devienne. Ai ^ 
naturel, ofi est obligé d'affaiblir chaque quinte descendante 
d'un douzième de ce comma en montant le son grave; de 
même qu'on est obligé de les affaiblir de la même quantité en 
baissant le son aigu lorsqu'elles sont ascendantes pour que le 
si 'dièse devienne ulu-natureL 

Côncbont .doBC ici qu'il est mathématiquement prouvé que 
dans ma partition, composée de quintes descendantes » il laut 

tenir les tierces majeures fortes, les tierces mineures et les 
quii^tes faibles des mêmes quantités que lorsque la partition est 
formée de quintes ascendaiites* De là résulte aussi que les 
renversements de ces trois intervalles descendants seront al» 
térés en sens t;ontraire> c'est-à-dire que la sixte mineure des* 
cendante sera fidble» la sixt» majeure et la quarte fortes. 

On expliquera, l'influence directe de l'altération des quintes 
descendantes sur la justesse des tierces majeures avec autant 
de iacililé qu'on l'a fait pour les. quintes descendantes. Mult> 
pyaiit de suite les quatre quintes asesndaliles la^'^é^ffé ^soli^- 
soli'Uiif tt'iytfi, on obtiendra successivement f , ^, et pour 
fa . Ramenant cet intervalle de dix-seplièmcdescendante à 
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celui de tierce fa^ la^f en haussant le/n i de deux octaves» 
c'est-à-dire, en multipliant le numérateur 16 deux fm par ttf 

on obtiendra |4 pour la tierce majeure produite par quatre 
quintes descendantes. Comparant à ce résultat l'expression de 
la tierce juste f , et les réduisant an même dàiominateur en 
mnitipliant les deux termes de chaque fraction par le dénomi- 
nateur de Tautre, on obtiendra^ pour la tierce juste, et l^f 
pour la tierce produite par les. quatre quintes. D'où Ton voit 
que le fa produit des quatre quintes est plus bas que celui de 
la tierce juste, parce qu'il fait moins de vibrations. Suppri- 
mant de part et d'autre le dénominateur commun A05 y les deux 
numérateurs formeront le rapport de 3^ à 324^ ou Iti en di- 
visant tes deux termes de ce rapport par 4. Ce dernier rapport 
étant renversé, comme on doit le faire pour procéder du grave 
à l'aigUi devient le comma majeur Ces deux tierces ont 
donc entre elles la même différence que celle que nous avons 
trouvée dans les quintes ascendaïues. Il faut doiic hausser le son 
grave de chaque quinte descendante pour rendre la tierce 
supportable^ ce que nous avonsindiqué dans la pratique* Re- 
commençant le même raisonnement en prenaniy^ pour point 
de départ, on trouve que la iierce fa-ré-hémoly produite par 
les quatre quintesyà-^/-^^o/} si'ôémol'mi'èémol , ttMémol»la> 
èémolf la^bémoM-bémol sera plus grande du même comma* 
que la tierce juste fa-rè^bémoî, et que la tierce rèSémol'Sé^uble^ 
bémol y résultant des quatre quintes ré-bémol- sol-bémol y sol'bé' . 
moi'Ui'bémolf ut'-bémol^O'bémol, Ja^bénwl'sé-double'bèmol sera 
également plus grande que la tierce juste ré*bémùl*$i*dùmblê* 
bémol ou ut'dtèse-lu'^naiareL Le son grave de chaque quinte 
descendante doit liouc être haussé de manière que les trois 
tierces la^/a^ fa^ré^émol ovl tU^diêse, tU»<lièie4a fusent l'octave» 
comme il a été démcfntré. 

De 1 égalité des cousonnances résulte celle des dissonances; 

i3 
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cjgrs la difittreooe de* clenii-io^s «lîatoniqites et cliroiiud.iqaefr 

disparaissant, l'octiivesc trouve d'ms^ en douze demi- tons 
égaux entre eux; chaque tierce majeure reniermant quatre do 
ca^deoM^tooSy Us deux lom qi|i la compoteniaeront égaui, puis» 
qu'ilaaD renfernMroni chacun deux. Alors la difTéreticedes ton» 
majeurs et mineurs s'évanouit, tou^ les ions deviennent égaux 
dans la gauciie : les seppèmes qui résultent du renversement 
des aecotidea devienii«»t aiKsI ëgalea, puisque toutes les secon-* 
des aom formées d'un demi-ton, d'un ton ou d'un ton et demi. 

Pour trouver en fraction décimale l'expression lumiérique 
de cbaque nouveau son moyeu de la gamme ou douzième 
d'oclavOf on peut B*y fkrendre de différentes manières. 

La nélliode Ja plus simple consiste à prendre la racine dou* 
zième de 2 pour avoir la valeur d'un deniî-ton, puisque Ic» 
fkwue demi-tons multipliés les uns par les autres doivent don- 
ner nne octavej ce qu'on effectacra ûicileniant au moyen de» 
tables de logarithmes , les calculs ordinaires étant heaucoup 
trop longs, puisqu'il laudrait extraire successivement deux fois 
la itoM carrée» et une fois la racine cubique d'un nombre 
contenant 7 2 dûfires décimanz pour en avoir seulement 6 à 1» 
racine. On trouvera que \c douzième de rociave, c'esi à-dire 
l'intervalle qui sépare Vui de \ ut-dièse ou du ré-bémol moyen» 
est 1,069463, c'est-à-dire que le sqqci qu'il représente fait une 
vjbiration at t^U^ de vibrations, pendant que le son U fiata- 
«r/ voisin en fait une seule. Multipliant cv douzième d'octave 
par Ittinnémey on obtiendra 1,122462 pour valeur de ré-nalu- 
fH^ qvl est alora composé de deux demi-tons égaux* 

Pour obtenir la valeur de révise ou mùMnol composé de 
i rois demi-tons , on multipliera la valeur de ré-naturel parle 
doo3^ièine d'octave. On obtiendra ainsi troisième puissance 
lie ce dernier, qui sera égale à t, 189207. étant compose 
ile quaire demi-iona» sera égal à la quatrième puissance de ce 
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«iouûèioe; on l'obtiendra en multàfplkni de même la Tâleiir «k 
fMKb» oa wMéHÊûi put k prenièn poiasanca i;06946d, ee 
•qui donnera leifinodak 1,259027. fin général^ on ofbtkndni 

toujours rexpression d'un intervalle composé d'un certain 
nombre de demi-tons » en mulUpUant par la va leur d« doo* 
•sièm rintmalk qjai reidimia «n dMi|*iOB dt ncin» qoe 

oeiuî que Ten voudrait obtMnr. 

Ainsi» ou oiuitipiiera par ce douzième, »u' pour obtenir /a,/a 

tenir w/, sol ponr obtenir ioléUmau l a h àmo ly ol i^ai -de «ike» 
Je n'ai pas besoin de recommander de faire usage des ta- 
bles de logarithmes pour obtenir rapidement ces divaraca pnis^ 
sMioes^que Ton va- trouver oipoaëes dena la taM«aii eniraiiti 
aroc k kn^^Bonr dat canka^pit datmeitt lat domO «om ax* 
primés par les nombres: ' • 





Kombra d« 






vibration». 






1,000000 






1^059463 


0;i43374 


ré = 


1,122462 


0,89089d 




J, 189507 


0,B40895 


mi 5= 




0|7dd7^1 




J,334840 


0,713 U4 


/ûtJI OU soi\^— 


l,U4213 


0,70':iOT 


sol = 


1,498306 


0,6t»7420 


sol^ oik la 


1,^87400 


û^mi 


la ^ 




0,594604 




1,781797 




si = 


1,887748 


0,529730 


a/, 


2^00000 





On calcule ia longueur de la corde de chaque son de <>e ta* 
bkau d'afiràa le lunnbra de vibraliana da 90m aanda par <^ette 
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cbrde.'On a tu précédemment que poiir trouver la longueur 
de la corde (11111 son quelconque, il fallait renverser la f raction 
qui exprimait le raj^port de ce son avec le premier son ut. La 
qiûnte ut^ol, par exemplei étanl exprimée par f , la corde qui 
donne le «m s^lf tera représentée par cette fraction remrersée, 
c'esl-à-dire par les | de la corde ut. Ainsi m-dièse, douzième 
d'octave» étant représenté en Iractîou décimale par l,ûâ9463, 
le aéra en fraction ordinaire par U^MSi » Renversant cette der- 
nière fràction, la corde «pi doniie uinUéte am représentée 
l>ar T^rfiT ^^^^^ entière. 

Gonvertisauit en fraction décimale cette fraction ordinaire 
vôlîira » ^ exfHTÎme la corde d*uê'éiàse^ en divîiant le numéra- 
teur par le dénominateur, on trouvera 0,943874 pour la va- 
leur de cette corde. On fera le même raisonnement pour trou- 
ver les cordes des douze sons moyens de la gamme : ainsi re 
mtur$l étant exprimé par 1,1224629 la fractioii ordinaire égale 
à ce nombre décimal sera T^éll* Renversant cette fraction , 
on obtiendra pour la corde de ce ré Texpression nrrïf^» » 
étant convertie en fraction dédmalei donnm 0,89089 i)« et 
ainsi dea autres. 

Si l'on compare les intervalles de la gamme moyenne formée 
par les douze sons nouveaux avec les intervalles vrais, on trou- 
vera que ces intervalles sont, pour ainsi dire, nivelés, c'est-à- 
dire que les uns sont renforcés, tes autres affaiblis, et qu'aucun 
d'eux ne coïncide exactemenlavec ceux de la gamme moyenne, 
mais qu'ils en diffcreni très peu. Ce résultat tourne à l'a vantfige 
de l'uniformité de l'harmonie, car sur aucun instrument on ne 
peut exécuter la gamme du monocorde en observant les diffé- 
rences de ton majeur, de ton mineur, etc. Ainsi, par exemple, 
le r<r moyen, exprimé par 1,122462, est plus bas que le vrai, 
exprimé par I,i2â000, à cause du ton majeur ai-ré. hb mi 
moyen, représenté par 1,259927, est plus haut que le W vrai. 
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désigiié pat* 1 ,2ôOUOU, à cause du ion mineur ré -vu y et ainsi des 
autres sons» comme on pourra le voir dans le tableau suivant , 
qui contient les g;ammes chromatiques vraie et moyenne Com- 
parées avec les longueurs des cordes qui retideiil ces didércnis 
sons. 



Ut 

ui^oïkré^ moyen 
ré moyen 

ri^ ou mi^ moyen 

mi 

mi on /»b moyen 

mijf^ 

mijtott^ moyen 

\Ja^.ousol]^ moyeu 

I sol 

\ sot moyen 

#o/^oula b moyen 

la 

la moyen 



I 



1,000000 
1,046667 

1,080000 
1,059463 

l,>2é000 
1,122462 

1,171875 

ii2ooooa 

1,189207 

1,250000 

1,-280000 

1,269921 

l,S0208au 

1,333333, 

1,334840 

1,888889 

1,440000 

1,414213 

1,500000 
1,498306 

1,562500 
1,600000 
1,587400 
1,666667 
l,6Sn93 



1,000000 
0,960000, 

0,925926 
0,943874 

0,888889 
0,890099 

0,85333a 
0,833333 
0,840896 
0,800000 
0,781250 
0,193701 
0,76800a 
0,750000 
0,749154 
0,720000 
0,694444 
0,707107 

0,666667 
0,667420 

. 0,G40000 
0,625000. 
0,629961 

0,^)00000 
0,594604 
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{ 



si ou B/^l^ moyen 
êijji oa i»/,n.iQoy. 



ACOIWTiqtlB« 

1,736111 
1, 80000e 
1,981797 

1,875000 
1,950000 
1^887747 
l^$8125 

2,000000 
2,000000 



O,o7 6000' 
055556 

0,533333 
0,520833 

0,5t300a^ 

0,500000 
O.âOOOOO. 



Uns àalre manière 4e se rendre compte de rinégaiitë des^ 
deox espèces d'Intervalles est d'évaluer les intervalles vrais en* 

dcnii-ions moyens : on trouvera que le ton majeur renferme- 
deux de ces demi-tonSi plus 39 millièmes de demi-ton^ au lieu 
dé denl ieillemètit $ que le ton Minenr n'en contiendra qu'un et- 
824 milKèiUêSi àu liéu de dèUt aussi; et que la quarte tti-/a ne^ 
sera composée que de quatre demi>tons et 980 millièmes de 
demi-ton, au lieu de cinq demîHonS;^ etc., comme on pourra le- 
Yoir daAsle laMean suivant, qui Mlferme les intervalles tiatu-. 
neis évalttéi «A demi*tons moy : 



Ifoabr* de 4MlùrlOtt(i «{n'ilâ «oatiftiMieDi. 



Ulf40V 
t * 



0,000000 

8,863145 

4,980456 
7,019650 
8,848687 
16,882710 

12,000000 



vrai* 



ul-rê 2 ,0391 00 ton majeur. . 

rémû .1,824037 ton mineur* 

mê/a U 1 1731 3 demi-ton majeur;^ 

fa^sol 2,089100 ton majeur. 

soUa 1 ,8 24037 ion mineur. 

Âi-f< 2,039100 ton teajeur» 

f fr-ttl 1,11731 S^demi-ton miyeur 



Pour obtenir les résultats eonteiMi» dans ce tableau^ il taui 
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fair« «sage des k>gartibo»eft. On divÎM \m Icif^riUmma du rtp« 
port qui eiprimerîniemiUeTraiparUlogariihiiiede 1 yOSSidl, 

qui, comme on le sail, est la valeur du clemi-ion jiiuyen. Par 
exemple^ si l'on veut trouver le nombre de deiui-toiui moyens 
contenus dans la qutnie ai^soi, le rapport de la quinte élaiil |> 
on cherchera dans les tables le logarithme de ^, que l'on tro9« 
vera être 0,1760912, et que l'on divi^ra par 0,0250888 , qui 
e:>t le logarithme delà valeur du demi- ton. moyen 1 yûâd^&â» et. 
«n trouvera pour quotient 7, 019550, qoiexpriitte le nombre 
de déminions clierchë, et on opérera de même pour éviduerlea 
autres intervalles on demi-tons moyens* 

« 

Sons harmontques. 

Si Ton prête une oreille attentive au son rendu par une corde 
vibrante , on démêlera , outre le son principal / plusieurs autres 
sons plus aigus et plus faibles, dont l'ensemble forme un accord 
très agréable. Pour bien apprécier ces sons, il est bon d'em- 
ployer une corde un peu forte , telle qu'une quatrième de vio- 
loncelle y ou une des grosses cordes du piano , et la faire ré- 
sonner d'une manflïre nette, puis Tabandonncr à elle-même. 
Soii ut 1(; son principal, ceim qui correspond a la iuiigut'ur 
totale de la corde« on entendra en même temps un son plus 
aigu que nous reconnaîtrons bientôt pour l'octave de la quinte 
ou sol^ ; puis on troisième encore plus aigu qui sera la double 
octave de la tierce, c'est-à-dire mi.. Ces trois notes sont celles 
qui se distinguent ic plus facilement; mais une oreille exercée 
peut encore reconnaître Toctave et la double octave de Val 
principal. Ces sons , dont l'ensemble est extrêmement flatteur 
pour l'oreille, se nomment les harmoniques du son principal, 
et forment avec lui Xaccml parfaà. Leurs rapports numéri- 
ques sont faciles à déterminer^ d'après les règles que j'ai 
établies précédemmoat. Ainsi , représentant toujours par I le 
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aon prinetpal» on aura 2 pour son oclave , et 4 pour sa dou- 
ble octaye; en même temps sa quinte étant Toctave de 

celle quinte vaut 3, et sa tierce éiani sa double octave sera 5; 
par conséquent un son forme ayec ses harmoniques une pro- 
gression qui croit comme la suite naturelle des nombres 2» 
3,4,5 

Maintenant , conimciit peut-on concevoir l'existence simul- 
tanée de ces différents SUI2S rendus par une seule corde? Le 
monocorde peut encore nous servir à éçlaircir ce point. Si 
nous plaçons le chevalet mobile de manière à' diviser la corde 
en un nombre exact de parties, par exemple, à la moitié^ au 
ùers f au quart , etc. , et ^ue nous promenions l'archet sur la 
plus petite de ces parties, les vibrations vont se communiquer 
au reste de la corde ; mais, ce qu'il y a de remarquable , ce 
reste de la corde, quoique étant entièrement libre , vibrera 
comme si des obstacles se trouvaient placés à tous les points 
qui correspondent à la division que nous -avons opérée; par 
exemple , si nous avons placé le chevalet au ders de la corde , 
lorsque nous ferons vibrer ce premier tiers, les deux autres 
entreront en vibration de la même manière que si lesf dont il 
s'agit avaient été partagés en deux par un second chevalet; 
ainsi> I la moitié de cette longueur ^ il y aura un point qui, 
quoique n'étant en apparence géné par aucun obstacle, res- 
tera en repos pendant que tout le reste de la corde sera agité » 
c'est-àdire que la corde se sera partagée d'elle-même en par* 
lies égales k celle que nous avions séparée par le chevalet mo- 
bile. On appelle nœuds les points où la corde se trouve ainsi 
partagée , et où» par conséquent « les vibrations ne se font pas 
sentir , et ventre le milieu de l'espace qui sépare les nœuds , 
parce que c'est dans ces points qne le mouvement est le plus 
prononcé. Si on place de petits morceaux de papier ployés 
en manière de chevron , les uns sur les nœuds , les autres sur 
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les ventres ^'on verra que dès que Ton passera l'archet sur la 

petite portion de la corde séparée par le chevalet mobile , tous 
les chevrous placés sur les ventres seront jetés hors de la corde, 
tandis que ceux qui sont à cheval sur les nœuds resteront en 
' repos. 

Dans le cas où l'on place le chevalet au tiers de la corde, il 
y a ainsi un nœud et deux ventres dans les deux tiers restants; 
si on le place au quart, les trois quarts restants présenteront 
deux nœuds ei trois ventres; si on le place au cinquième f les 
antres cinquièmes donneront trois nœuds et quatre ventres, et 
ainsi de suite. Maintenant rappelons-nous que la moitié d'une 
corde nous donne Toctavei le quart la double octave , le tiers 
l'octave de la quinte , et le quart tst double octave de la tierce, 
et nous comprendrons que si une corde peut d'elle-même se 
partager en parties ahquotes qui vibrent chacune en particu- 
lier f chacune de ces. parties nous donnera un des sons que 
nous avons reconnus accompagner le son principal rendu par 
une corde, et former avec lui raccord parfait; c'est une Je 
ces parues aliquotes qu'on enieod vibrer dans les basses d'un 
piano , quand on laisse relever la touche, malgré que le son 
principal soit complètement étouffé. Cette communication de 
mouveiiient penl avoir lieu, noii-seulenient d'une parLÏe à 
l'autre dans une môme corde, mais encore d'une corde à une 
ou plusieurs autres , pourvu que celles-ci soient avec la pre- 
mière dans un rapport de longueur, de grosseur et de tension 
à prodiiii e avec elle un des sons liarmoriiqucs. C'est pourquoi 
les facteurs passent une bande de drap entre les cordes d'un 
piano derrière le chevalet; car, sans cette précaution , cette 
partie inutile des cordes, sans être touchée , vibre par relation 
avec les cordes frapj^ées et fait une cacophonie qu'il est impos- 
sible de supporter. 
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Fil/ralu^ns des surfaces. 

On a déduit des lois des vibrations des cordes sonores les 
Tiipf>ort8 numériques des sons qui forment l'échelle musicale ; 
d'autres moyens auraient pu conduire au même résultat, maïs 
avec moins de facilité» les coriles suiiores élaiiL soaiiiises, quant 
à leurs vibrations, à des lois plus simples que d'autres corps. 
C'est ainsi, par exemple, qu'un appareil extrêmement ingé- 
nieux, la sirène intentée par M. le baron Cagniardde LAtour, 
dont on a déjà parlé , a donné le moyen de compter les vibra- 
tions nécessairCvS pour produire une note déterminée, lors- 
que ces vibrations sont excitées directement dans Tair. 

Les lois des vibrations produites dans un corps ébranlé dans 
tous les sens sont beaucoup plus diflîciles à saisir que celles des 
vibraiiolis transvei ^akjs des cordes pincées ou fj ottées avec un 
archet; cependant les expérit nces de plusieurs physiciens, tels 
que Chladni> M* Savart , sur les surfaces élastiques, ont donné 
plusieurs résultats assez importants pour la construction et la 
disposition des instruments de musique. Ainsi^dc même qu'une 
corde peut vibrer dans sa totalité ou se subdiviser d*elle«méme 
en parties aliquotes qui vibrent chacune isolement, une sur* 
face est susceptible d*éire ébranlée d'une manière générale ou 
par parties, et de former ainsi des lignes nodales , dans les- 
quelles le mouvement est nul, ou des ventres dans lesquels Té- 
branlement est à son maximum^ Ton sait que pour les cordes, 
à chat un de ces modes de di\K^ion correspond une note dif- 
férente; il en sera de niètuc pour les surfaces vibrantes. Ces 
notions étant généralisées et appliquées à des corps de dimen- 
fliofis, de formes, de matières quelconques, on voit quecha- 
<;un de ces corps, pourvu qu'il soit doué d'une cci iaine elas- 

• • ' 

ticite, sera apte à produire tel ou tel son , suivant qu'il rem- 
plira certaines conditions relatives à son étendue , ii sa forme , 
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à la rigidité plut on moîii» gpmide de la matière dont il est 
ecMnpoté, etc« 9 on aail en même temps que chaque corps sera 

iiusceptible de reproduire plusieurs notes ;m moyen des subili- 
visions uodales qui pourront éire produites. Maiti tenant, les 
vibrations d'un corps peuTent se transmettre par Vinternié* 
diaire de Talr jusqu'à une certaine distance ; toutee qui entonre 
un instrument ou un orchcsLre concourl à augmenter on a di- 
minuer son eUet ^suivant que les corps enTirounanisse trou* 
▼eni dans un rspport harmonique avec les notes produites « ou 
que celte condition ne se trouve pas remplie. L'on conçoit 
ainsi , sans pouvoir cependant en donner toujours la raison 
mathématique , comment certaines salles sont plus favorables 
que d'autres à la musique, à la déclamation;, comment certai- 
nes dispositions , certains ameublements peuvent rendre une 
salle OH un appanenient 9oard ou sono'^e; counnent certains 
accords résonnent avec force dans un lieu, tandis que d'auires 
sont comme étouffés ; comment enfin certains instruments es* 
sayés et trouvés bons chez le facteur , paraissent mauvais) lors*- 
qu'ils sont transportés dans un salon moins bien disputé et 
plus garni de meubles et de draperies dépourvus d'élasticité*. 
La pratique sur ce point 1 comme sur beaucoup d'autres , a 
devsncé théorie; ainsi Ton sait que les anciens, obligés par 
leurs vastes théâti^es en plein air à rechercher tous les moyens 
de donner plus de force et d'extensioa à la voix et m% Sons 
des instruments , obtenaient en partie ce résultat au moyen de 
vases d'airains disposés sur les côtés du théâtre qui répercu- 
taient le son. Si certains lieux sont nuisibles à la musique, et à 
la déclamation en arrêtent les vibrations , d'autres le sont éga»> 
lement,par une raison contraire , c'est-à-dire que les moindres, 
vibrations, répercutées avec force par les parois, produisent 
des échos qui , par leur mélange avec ces sons primitif , cau^ 
sent de la confusion ; ce dernier cilet s'observe surtout £ré« 
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^uemnient dans les églises qui, par la muliiphcitë de tcars 
voûtes « réunissent plus facilement les conditions nécessaires à 
la production de ce phénomène d'acoustique. 

La considération des lignes nodales y réduite à une théorie 
rigoureuse y serait de ia plus grande importance pour la cons- 
trucdon des instruments dans lesquels on emploie des tables 
d'harmonie , comme les pianos, les harpes. Dans l'ignorance 
où l'on est des points précis où ces lignes nodyles doivent se 
produire lorsque Tinstrument rend tels ou tels sons , il arrive 
souTcnt que» par un barrage mal disposé, on intercepte les vi- 
brations les plus essentielles', en empêchant la table de se sub- 
diviser pour se mettre en rapport harmonique avec ces sons. 
La pratique sur ce point a été jusqu'à présent à peu près le seul 
guide suivi; mais il faut avouer qu'en la consultant avec soin 
on obtiendra souvent des résultats inespérés; ainsi f par exem- 
ple , l'on reconnaît souvent qu'il suffit d'un changement quel- 
quefois peu considérable dans le barrage d'un piano pour lui 
rendre la force et la rondeur qui lui manquaient dans telle on 
telle partie du clavier; c'est aussi delà même manière cpie 
dans le violon ou les instruments de la même famille , une 
note qui ne sortait que sourde et presque nulle , devient 
pleine et daire lors^ie le fecteur a enlevé avec une gouge un 
peu de bois dans une certaine partie de la table , ou déplacé 
de quelques lignes Tame ou quelques pièces analogues. 

Il reste donc, à désirer que les savants se joignent aux fac- 
teurs pour s'occuper de cette partie importante de la théorie 
qui peut rendre les plus grands services à l'art. 
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HISTOIRE 

DU PIANO 

ET 

DES INSTRUMENTS A CLAVIER 

QUI L'ONT PRÉCÉDÉ. 



Le piano» même dans Tëtat d'impcrfeciion ou il existait il y 
a cinquante on soixante ans, était déjà néanmoins le résultat 
d'une longue série d'essais et d'améliorations. Ce n'est , en 

t^ricL , qu'après un grand nombre de Iciilaiives et par des pro- 
grès fort lents qu'on a pu , des instruments simples et bornés 
qui suffisaient à la musique naissante du moyen-âge, arriver 
jusqu'à cet instrument riche et étendu qui» sous les mains 

dv.n virtuose habile, parvienl a rendre d'une manière pres- 
que inespérée les elle ts variés de la musique compliquée de 
nos jours. 

Origine du clavier* 

Les anciens, qui dans une muldtude d'instruments mention- 
nés par leurs auteurs et surtout par les poètes, paraissent avoir 
cherché à tirer tout le parti possible des cordes tendues sur 
une table sonore, que <ies cordes fussent pincées, frappées ou 

mises en vibration au moyen d'un archet , ont cependant com- 
plètement ignoré les ressources immenses que pouvait fournir 
Tapplication d'un clavier à ces instruments. 
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L'invention du clavier date d'une époque qu'on ne peut 
préciser; mais les grands jeux d'orgues, où ce mécafiisme est 
absolument nécessaire^ remontent au moins jusqu'au dixième 
siècle ; ce n'est cependant qu'au qostonième que l'on peut re-> 
coiinaitre d une manière positive l'application du clavier aux 
instruments à cordes » et T honneur de cette application paraît 
appartenir à ritalie. 

Tympanon et Clavicorde, 

On trouve encore quelquefois j entre les mains de musiciens 
ambulants, un instrument composé d'une caisse rectangulaire 
<m en forme de trapèzetsur laquelle sont tendues par desche- 
TÎUes un certain nombre de cordes métalliques que l'on frappe 
iiumoyen dccicux petites baguettes aussi enraétal, lL recourbées 
en forme de crochet i cet instrument esi celui qui est encore 
connu de nos jours sous le nom de if^mpammi sa rqiréseiita» 
tîon dans un grand nombre de miniatures qui décorent les ^ 
manuscrits du moyen-àge pfouve qu'il était alors d'un usage 
fréquent. 

La difficulté du jeu à l'aide des deux petites -baguettes cro- 
cbues donna probablement l'idée de faire frapper les cordes 

par un luojen mécanique, dès lors le rlavier déjà usité pour l'or- 
be trouva naturellement ici son application. Le mécanisme de 
ce claTier était très simple dans l'origine; chaque touche portait 
^«rs une ile ses extrémités une simple lamede cuivre placée per- 
pendiculaii ementsurla touche qui venait attaquer la corde par- 
'dcssuus; C€t instrument prit le nom de clavicorde. D'après un 
article de la GautU muêicait dtPmû^ f le davicorde a «ne autre 
origine; selon l'auleur de cet artide, il Tiendbait d'une «ppli- 

* Pr«inîère année , mamèm trêttm. 
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caùou (lu clavier au monocorde qui, dans l'anliquité, servait à 
mesurer les proportions des sons. « Dans le niDyen-â^e(clil-il), on 
« fil servir de plus le monocorde à régler rinlonailon du chant; 
a c'est alors qu'on reconnut les iniperfections de cet instro* 
« meut y et les premiers ciTo ris tendirent à remplacer par un 
« mëcanbme la mobilité des chevalets ^ qu'on ne pouvait dépla* 
« cer qu'à l'aide des mains. Ce mécanisme ne consista d'abord 
« qu'en de minces morceaux de bois, sur lesquels une lame 
« placée perpendiculairement tint lieu de cbevalet. £n com- 
« primant cette touche , la lame montait vers ia corde y et non« 
a seulement opérait la division produite auparavant par le che- 
« valelymais la faisait résonner en même temps cl disj)ei]saii 
« de la pincer avec le doigt. Ce moyeu trouvé, on en tira parti ; 
« on augmenta peu à peu le nombre de ces touches i on mul* 
« tipliales cordes, on plaça te tout dans une petite caisse , et 
« voilà le clavicorjc inventé, bieu pctïL sans *JouLe,au son 
« bien mince, mais toujours un premier instrument à touches 
* et à cordes* 11 conserva d* abord le nom de monocorde ^ 
« preuve évidente de son origine , jusqu'à ce qne le nom do 
« clavkorde prévalût. » 

. Ou a ol^iecté contre cette origine du davicorde , que dan» 
les instruments à sons fixes il ûllait autant de cordes que de 
touches t une corde ne pouvant r^onner qu'autant que ses ex* 

trémités sont appuyées «ur deux points fixes, et qu'ensuite elle 
est mise en mouvement par im moteur indépendant de ces 
d«ax points de refM»s>i Cela est vrai quand il s'agît d'obtenir 
tout le son que la corde est susceptible de rendre ; mais je nfie 
.•>uis convaincu par des essais, qu'une corde qui est appuyée 
d'un bout sur uii chevalet» et de l'autre enlacée avec du drap, 
pouvait prôdnire phuîeurs sons fitiMes f selon que les lame» 
p<;rpendiculaires des louches venaient s'appuyer fortemMlt- 
contre ia corde ou un point plus ou moins éloigné du cheva* 
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let; alors la lame détermine le second point fixe en même 
temps que son choc communique à la corde un ébranlement 
qui la fait vibrer ; il serait donc possible que des davicordes 
eussent été construiu dans Ton et Tautre système. D'après le 
prenne i\, il lallait autant de cordes que de touches; on devait 
lever ies doigts aussitôt après avoir frappé ^ afin de laisser à la 
corde l'espace nécessaire pour opérer ses vibrations , d'où ré- 
sultait nécessairement un jeu sec y sautillant et Timpossibilité 
de lier les sons. D'après le second, au contraire, un petit nom- 
bre de cordes était suffisant pour tout le clavier; les doigts 
étaient alors obligés de rester appuyés sur les touches et les 
sons étaient faibles , mais soutenus et bien liés entre eux , et > 
c'est ce dernier que Mersenne semble avoir voulu décrire 
sous le nom de manichordion, dans son harmonie universelle ' • 
Quoi qu'il en soit, cet instrument parait avoir été inventé en 
Italie dans le quatorzième siècle ; de là il se répandit en Alle- 
magne et plus tard en France. Malgré le son aie^e et les autres 
défauts essentiels c|u i résultaient nécessairement de sa construc- 
. tien f le clavicorde fut cependant employé avec succès par de 
célèbres organbtes, tels que Antmio et FrmceseodegUOrganiy 
Dirula, Merulo, Frescobaldi, Nicoio del Proposto^ Jacopo diBo- 
hgnaf etc.» qui florissaient en si grand nombre en Italie pen- 
dant les quatorzième et quinzième siècles. Une quantité cond* 
dérable de musique (ut composée pour cet instrument; et à 
une époque très rapprochée de la noire,* li n était pas encore 
tout«-fait oublié y puisque Mozart dans ses premiers voyages en 
portait un avec lui* ^ 

Virginale f EpimUe^ Clavecin , el Clavieàhmum* 

Une nouvelle tentative faite vers la fin du seizième siècle 
donna naissance à de nouveaux inatmmeatSi bien supérieurs 

• Liv. III <i(s lusirumfints, p. tl4. 
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aux précédents , qui élaicnt vraiscmblribicment une imilaiion 
du lulhp comme oa a pensé que le clavicorde éiait une iaiita- 
liondu tympanon> et dans lesquels la corde était pincée au lieu 
d'être frappée ; tèls étaient la wrgmale, Vépinelle , le clavecin et 
le clavicitherium. Ici la lame dure vx invariablement fixée sur la 
touche du claTicorde était remplacée avec un grand avantage 
. par une petite pièce élastique et mobile qui consistait 'en une 
tige de bob mince d'environ cinq à six pouces de long» six 
lignes de large et deux d'épaisseur, nommé sautereau; cette 
pièce était placée verticalement à côté des cordes dans une rai- 
nure ou des mortabes où elle pouvait c6uler librement* La 
touche soulevait le sautereau ; dans ce mouvement iin petit 
morceau de plume fixé transversalement à une petite languette 
mobile^ adaptée par un pivot à la partie supérieure du saute- 
reau , s'appuyait contre la corde et la pinçait en s'échappant 
comme un ressort ; un mouvement de bascule , en portant la 
plume en arrière , permettait alors au sautereau de retomber, 
à sa place* Aussitôt un petit ressort £hit avec une soie de san- 
glier repoussait la languette dans sa position première; la 
plume , par ce second mouvement de la languette , se trou- 
vait placée au-dessous de la corde et pouvait la repincer en 
appuyant de nouveau sur la touche. Dans la virginale et l'épi- 
nette il n'y avait qu'une seule corde pour chaque note, dans le 
clavecin il y en avait deux ; toutes les cordes étaient en métal, 
à l'exception du clavicithérmin y qui était une espèce de clavecin 
monté en cordes de boyaux, afin d'obtenir un sein plus doux 
et plus moelleux. Ces instruments variaient aussi pour la forme^ 
qui était carrée pour la virginale, et presque triangulaire pour 
r épine tte , le clavecin et le clavicithérium ; mais , comme ils 
reposaient sur le même principe d'attaque, leurs défauts étaient 
les mêmes : petite étendnedu clavier^ maigreur et uniformité du * 
son, absencccomplèted expression. C'est à corriger ces défauts 
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dan» le clavccini qui seul a été conservé, ou à ies pailier par des 
moyoïs foctices que tmUrfnt désomiMstoiisles efifoita deafitc- 
leurs. Hans Ruckers, qui de simple meniiisierd^ABTersdeTim le 
père du clavecin par les perfectionnements qu li y introduisit^ 
porta, vers la fin du seizième siè«le»à qoalreoctaTAayéteiidiiedu 
Glayieri qui jusque là n^'awt eu» covune leclavieorde, que iroia 
ocuves <Hi trois oclaTea el demie. EaTiron un siècle plus tard, 
Blanchet ajouta quatrenotes à l'aigu et quatre notes au grave« el 
quelque temps après il ûi des olaveeiiis à grand ravalemeiit 
comme on disait alors, oe qm porta rëleadae duelawr à dnq 
octaves, tel que nous le voyons de nos jours dans ceux de ce» 
instruments qui nous restent. 

Pour donner plus de volume a» son on doubla le nombre 
dqs cordes à rnnlasony on en ajonla mie troisième aecovdëe à 
Foctave supérieure, on étendit la table d'harmonie, on employa 
du çuir au lieu de plume^ op adapda deiuk claviers qui faisaient 
à Yolonté parler une » deiKt on troû» cordes pour chaque nota. 
Pour obtenir un son plus dons et plus moellenK^ en'substitiia 

à la plume ua peLil morceau de buffle. Enfin un certain nombre 
de registres ou d^ péd^lea combinaient entre eux cesdiflereata 
moyens et d>'^tr4^ analogues » et produisaient des efibu assib 
Tariés pour masquer jusqu'à un certain peint runiformité pri- 
mitive de cet instrument. Suivant la Revue musicale ^ le nom» 
l^e des l'egtatf «ta aurait été porté juaqu à vingt ; ik imitaient al- 
ternativement le son de ia top t du buk de la mmdaimâ, du 
boiiûn^ du Jlageokt, du kaniMiy dneîsAm, etc., ete. Les^qua*' 
litës de sons découvertes dans ces recherches, et qui n'avaient 
imune analogie avec «elles des instrumenta connus, reçurent 
des noma nouveaux , comme eébâte , àngéiigm, sowrdm, etc.^ 

• Année I85Ç , tome vm, p. m. 
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«t phisieim éê ce» dénominadons ont été consenrëes à nos pé- 

tlaics de piano. 

Ën 1768 Pascal Taskin cunstruisit à Paris des claveciiis au 
iMyen deiqiMAs f si i'on m croysii une relation du temps, « on 
« enfiatb les sons à yiAomà e» appuyant plos on moins fort sur 
« le claTier, et on obtensil ainsi des son» nourris, moelleux, 
a suaves ou plutôt Yoiuptueux pour l'oreille la plus ëpicu- 
• riense ^. ». M est certain que catactcuriiabiie introduisit dane 
cet instrument des petÉwt ion nenienta importants^ Ce ftit M 
qui améliora le jeu de boffies queRichard, fccteur de Paris, 
awt imaginé de substituer a la piume vers le commencement 
du sièc^ précédent^ ce fut lui aussi qui mit des plaise pour 
faire aller les rs||tstres avee le pied , afin de powoir modifier le 
son du clavier sans-interrompre Texécution ; car jusqu'alors les 
registres se mettaient avec les mains au moyen de leviers placés 
dftdmquocèté de rinstrument» et l'eséestant était olaligé de 
s'arrêter qoaod ii^okst changer la qualité dn aon. Un essai in» 
génieux que ce facteur fil pki» tard mérite d'être rapporté : il 
ccmaistait en uoe vis de rappel qui remplaçait les chevilles, et qui 
permettait d'accorder à lafoisies deux cordes de chaque uniatons 
. cesdeuz cordes étaient d'une seule pièce reployée par le mffien 
au lieu d'être diaoune d'm moresau séparé comasis d'ordlmifre; 
lesej^trémités, qui se rejoig;naient) étaient terminées chacune 
parone bonolette qu'on aœrodiaitdanslespointes^ tandis <pie 
k partie donbléo se mettait dans un petit crochet qui térad^ 
naît la vis de rappel destinée à monter ces deux cordcë à la fois. 
SébostienÉrard construisit, en 1 7 7 d, un clavecin qu'il appela 

Cet iustrumenty qui prodnisil une grande sensation à PuHif 

modifiait , au moyen de difTérents registres séparés ou réunis, 

* Journal êe Munquty année f T7S, n* S. 
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la qualité et la force du sou. On y trouvait trois registres de plume 
* ei tm de baffle ; une pédale y faisait joaer nn chevalet mobilr 
qui , s'enterposant snr les cordes à la moitié de leur longueur, 
la faisait monter tout-à-coup d'une octave. En appuyant par 
degré le pied sur une pédale attachée au pied gauche du cia- 
Tediii on relirait le registre de Toctare aigué| eelui du petit - 
clavier, celui do grand clavier, et l'on fiiisatt avancer le registre 
deboiïles. Eudiminuanl la pression du pied sur la même pédale^ 
on avançait le registre de Toclave aigué, celui du petit clavier, 
celui du grand clâvier> et Ton retirait le jeu de buffles. Enfin, 
lorsqu'on voulait faire parler I la fois tous les jeux, on se ser- 
vait d'une pédale attachée au pied droit du clavier, sans être 
obligé d'attirer le petit clavi^ au-dessus du grand, et consë- 
quemment sans interrompre Texécution ■ Comme cela se faisait 
aux autres clavecins. Cet insimment, quoique l'un des plusre» 
marquabies^ est néanmoins le dernier essai tenté en ce genre, 
et nous arrivons insensiblement à l'époque où la fiicture du 
clavedn a presque entièrement eessé. 

Faisons niainicnant un pas en arrière pour parler de quelques 
perfectionnements et instruments de fantaisie dont Tusage n'a 
point été général. 

On a cherché, il y a long-temps , un moyen mécanique de 
transposer la musique sur les instruments à clavier. 

Charles Luyton, organiste de l'empereur Rodolphe li, poa> 
flédait, dès l'année iâ^d^ un clavecin dans lequel le clavier, en 
se déplaçant , pouvait transposer succeanvement de six deim- 
tons. Dans le siècle dernier un prêtre napolitain en construisit 
un à Catane , en Sicile , qui transposait de quatre demi-tons au 
moyen de hausses ou sillets mobiles qui se rapprochaient à vo- 
lonté des cordes pour les raccourcir. Le clavecin transpositenr 
de Charles Luy ton avait aussi l'importante faculté de rendre les 
liièses et les bémols par des cordes différentes. Chaque touche 
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que nous appelons diète ëtait divisée en deux parties^ dont 
Tune produisait le cUèse de sa touche inférieure et l'autre le 
bétnol de sa touche supérieure, pee clavecins de celte espèce 
ont été usités autrefois en Italie pour accompagner le cbant , à 
cause de la grande justesse de leurs accords , le tempérameut 
n'y étant point nécessaire; deux touches doubles , probable- 
ment intercalées entre mi-fa et «c-a^,«t la subdivision des autres 
tkèus ordinaires, procuraient, dans l'étendue de Foetaye, les 
■vingt et un sons nécessaires pour la parfaite justesse des ac- 
cords. Ce système de clavier eût été bien préférable au nôire , 
si la multiplicité des touches n'avait mis dans Timpossibililâ 
d'exécuter tes traits rapides de notre musique. 

Des clavecins verticaux onléLeconstr uiis pour tenir moins de 
placeque les autres; les premiers essais de ce genre remontent jvs- 
qu'à lafiu du seizième sièclcjoùles premiers furen tétablisenltaUe. 

Dans le siècle dernier , Jean Stein d'Augsbourg coiiLStruisit un 
instrument curieux; c'cLaiL uu clavecin double ^ qu'il nomma 
vii'd-viSf parce qu'il se trouvait à chaque extrémité de rinstm* 
ment un clavier qui permettait à deux clavecinistes, placés en 
face l'un de l'autre, d*0xécf|ter ensemble. Yersla même époque, 
Schobert, célèbre compositeur de musique, fut rinventcur 
d'un clavecin à double fond dans lequel se trouvait, au-dessous 
de la première table d'bafmpiiiey un raa^ de cordes grosses et 
longues pour fortifier les dernières octaves de la basse; 
un mécanisme mis en mouvement par un clavier de pédales , 
faisait résonner ces cordes. J>es clavecins de cette espèce furent 
construits à Strasbourg par vp Silberaiaim\ et à Paris par Pé- 
romard. 

Godefroi Silbermann de Frcyberg inventa un clavecin par- 
ticulier qu'il nomma clawcin d'amour. Outre le sautereau ordi* 
naire» il avait un mécanisme semblable à celui du davicorde, 
qui allatl toucher légèrement la corde à la moitié de isa longueur 
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et faisait entendre une note harmonique à l'octave pendant 
que la corde entière réfioimait. Les coi'des de €6t iiMtniiiieiit 
étaienl plus longues que d'ordinaire. 

Ciatfêcm oçulaire 4i argue des saveurs. 

Le lecteur lira peut-être avec curiosité, à la fin de l'histoire 
du clavecin , une courte description des deux instruments sin- 
guliers du dernier siècle, qui étaient destinés à flatter la Tue> le 
goût et l'odorat y comme le claTecin avait pour objet de plaire 
à Toreille ; ces deux instruments étaient : le clavecin oculaire et 
X orgue des saveurs^ 

Le père Castel , auteur du clavecin oculaire , avait supposé 
que les sept couleurs produites par TefFet du prisme sur les 
rayons de la lumière se rapportaient exactement aux sept sons 
de la musique^ et intercalant, entre ces sept couleurs princi- 
pales, des demi*Goulenrs ou demi^teinles, il composa sa gamme 
chromatique visuelle de la manière suivante ; 



L'u^ répondait 


au 


bleu. 


Uul'diése 


au 


céladon. 


hùtê 


a« 


vert gai. 


herê-dUse 


an 


vert olive. 


Le rm 


au 


jaune. 


Le fa 


a 


Taurore. 


hejk^i^sê 


a 


Torangé. 


Le sùl 


au 


rouge. 


Le sol'dièse 


au 


cramoisi. 


Le la 


au 


violet. 


hàMiêse 


an 


violet Meu. 


Le#t 


an 


lilen d'iris. 



£t l'octave recommençait ensuite de m^me^ seulement les 
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teintes des couleurs devenaient de plus en plus légères. Le père 
CMei, «n iunnl ptrailiie oa dispunillrey an moyen da chmer, 
les couleofseorreBponâiiites aax sons <rime mâodiéagrëalile, 

prélendail par-là dédommager c eux à qui la nature a relusë ou 
«moussé le sens de l'oule, en proouratkt à Tœil une sensation 
agréable analogue à celle que la musique fait éprouver à l'o- 
reille. 

L'abbé Poiicelet , auteur de l'orgue des saveurs, voulut ap- 
pliquer une saveur particulière à chacun des sept sons dé la 
musique. 

¥oioi quelle était sa gamme t 

L'actde répondait à Vut. 



Le fade aur/. 

Le doHS au mi, 

L amer au/a. 

L'aigre-douiL au sot. 

L'austère au Ai. 

Le piquant an si» 



L'instrument était semblable à un buffet d'orgue portatif. 
Le davier était disposé sur le devant comme à l'ordinaire. 

L'action de deux soufflets formait un courant d'air continu ; cet 
air était porté par des conducteurs dans une rangée de tuyaux 
acoustiques. Vis-à-vis de ces tuyaux était disposé un jpareil nom- 
bre dé fioles remplies de liqueurs qui représentaient les saveurs 

primitives correspondantes aux sons de ces tuyaux. Cet instru* 
meut était disposé de telle sorte qu'en pressant fortement 
avec le doigt sur une des touches du clavier , les tuyaux son- 
naient ^ elon&isait sortir en même temps la Uqueuirde ces 

, fioles qui| au moyen de conducteurs, allait se verser dans on 
réservoir commun , formé d'un gobelet de cristal placé au bas 
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de ces fioles. Si rorgaoîste toochait mal , la liqueur qu*il avait 

attirée à lui était détestable; si an contraire il touchait bien, la 
liqueur qui se trouvait dans le réservoir était délicieuse ^. 

immtion ei perfeetiotmemmi du piano. 

Pendant qu'on luttait ainsi avec plus ou moins de succès 
contre lesyicea inhérents au mode d'attaquer les cordes dans 
le clayeciny rinstrument qui était destiné à fiiire oublier com- 
plètement tous ceux doQt nous venons de parler était déjà in- 
venté depuis long-temps ; mais, semblable à beaucoup d*inven- 
tions destinées à jouer dans la suite un rôle brillant, celle-ci 
avait été accueillie d'abord par Tindifférence ou la préven-^ 
tioD. 

Dès les preiilicres années du dix-huitième siècle, trois ar- 
tistes , un Italien , un Français et un AlUmandy paraissent avoir 
imaginé, chacun de sou côté et presque simultanément, un 
instrument dans lequel le sautereau du claTecîn était remplacé 
par un marteau qui venait irapper la corde au lieu delà pincer. 

li serait plus curieux qu'utile de rechercher auquel .appar*» 
tient décidément la priorité de cette invention» chacun d'eux 
paraissant ayoir opéré sans connaître le traTatl de ses rivaux. 
Cependant, si i on en croit un journal italien cité par la Gazette 
mmieafe de Paris cet honneur appartient à un Italien 
nommé Bartohmeo CnsiofaU^ de Padoue. En effet, ce journal de 
l'année 1711 contient le dessin de Tinstrument inventé par cet 
artiste, sous le nom de Graveçembalo col piano e forte, et ce n'est 
qu'en 17 16 que Marins, fact^^ur firsmçais, ^t parattrCf dans lere-t 
cueil des machines et inventions approuvées par l'Académie % 

i j our D«l de Vordttn , mai i 7SS , page» St4- SI 7 . 
* Auiiée ISS4,u^3t. 
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le dwin et U deacriptlon de ses citttfeemsânmiittif et l'année 
saiyante 1717» Amëdée Schrater, organiste deNordlunisen, 

concevait un instrument analogue, dont il présenta seulement 
eu 1721 deux essais inachevés à rélecteur de Saxe. Cependant 
Schroter, quoique le dernier en date , passe néanmoins pour 
l'inventeur du piano forte, et lui-même réclame cet avantage 
dans une lettre publiée dans les lettres cntiquesde Marpurg en 
1763. Cette erreur provieift de ce qne rAliemagneayantaccueilli 
avec faveur les instruments construits sur le modèle de Schros- 
ter , tandis que les inventions de Marius et de Cristofali étaient 
négligées en France et en Italie > c'est de TAllemagne que les 
pianos se répandirent dans ces deux pays* Quoi qu'il en soit» 
il s'écoula encore plusieurs années avant que Godefiroy Sil* 
bermann de Freybcrg, qui s'élait déjà rendu célèbre par la 
construction de ses clavecins^ s'emparanide i idée de Scbrœter» 
la perfectionnât et parvint à donner une certaine vogue à ce 
nouvel instrument. Ce premier succès fut encore augmenté par 
les améliorations qui lurent iuUoduiLes par Jean-André Stein 
d'Augsbourg» Spath, et quelques autres iacteurs allemands. 

La forme extérieure du premier piano parait avoir été celle 
despianos à queue denos jours; il était en effetassez naturel que 
les inventeurs du nouveau procédé , qui n'avaient cherché qu'à 
modifier les clavecins^ conservassent la forme extérieure de cet 
instroment. Ce n'est donc que postérieurument qu'on aura 
été conduit à changer ansM celte forme , dans la vue sans doute 
de rendre rinstrtinicnt moins embarrassant et plus agréable à 
la vue* Les premiers pianos carrés^ attribués ù Friederici de 
Géra, ne paraissent pas remonter au4elà de 176d • tandis que 
dès 1740 Silbermann en avait déjà fait sortir de ses ateliers 
un gi aud nombre , qui ne pouvaient être que des pianos eu 
ibrnie de clavecin. 

Après tous ces facteurs allemands ^\fA Anglais s'emparèrent 
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de ce genre d'induâirie ; plusieurs facteurs de cette natioBj 
pmn lesquebottreiMrqne Zampeet BtuitelMirty Schoeniie lear 
sttcceflMor et Back» «mëliorèreht les pianos carrés «tftmnt long- 
temps en possession d*en fournira la France ei à plusieurs autres 
pays , où on commençait à en faire usage. On peut remarquer 
à ù&i épard va Mt asséx flingalier i dans le but d'empéolier les 
aftistea firançais dese Inrrer è lafiibiîeatkMi'âe cesimtfilmeBts, 

ils leur livraient leurs pianos à un prix inférieur à celui auquel 
îls les vendaient en Angleterre même. 

Lemtaaisme adopté dans le principe pour lancer le marteau 
resta à pieu prèele même jusqu'en éù Jean Steki intro- 
duisit l'échappement , qui opéra une véritable révolution dans 
la manière de toucher cet instrument. Dès lors le mécanisme 
devint le principal objet de l'attention des fiicteurs. Deux sys- 
tèmes» ainquds peuvent se rapporter toutes les modifications 
particulières, furent créés à partir de l'époque de Stein ; je veux 
dire le mécanUmeà pUoie et celui à échappement. Antérieure- 
ment à oe laoleuri un marteau court et léger» fisé par une 
charnière en peau à une iMrrre parallèle au davi^, était lancé 
contre la corde par une petite tige verticale nommée pilote , 
l^lontée sur la touche; le marteau ainsi frappé par-dessous, à 
quelque distance de son point d'attache , venait attaquer la 
corde avec plus ou moins de force , selon la pression plus ou 
moins vive que Ton faisait éprouver à la touche, après quoi il 
retombait par son propre poids sur une barre destinée à lui 
«ervir de point d'appui. Ce procédé, appelé mécanisme à pUoie, 
est représenté 6, tel qu'on le trouve dans nos anciens petits 
pianos à cinq octaves. 11 était prompt et léger dans ses mouve- 
tneata » mais il avait l'inconvénient de ne pouvoir atteindre une 
œrtaine énergie dans l'attaque , et de gêner la corde dans ses 
grandes vibrations , le iiiaricau restantprès d'elle tout le temps 
iquc le doigt restait appuyé sur la touche. Stein, eu abandon- 
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nant ce mécanisme pour adopter celui à édb&ppemeiit, aug- 
menta la force de percnasioii et améliora iaa niMBcn délicates 
du .elamr. JDaiM son ayalfeàte les mérieatts mat relourÉës, 
c'est-à-dire que la hUe se trouve sur le devant elle point de sus- 
penaion au£ond du .piano ; au lieu d'être tous assujétis à une 
-«éme tore » dumn d'eux cet monté mraa tonchey où il pi- 
▼Ole à une petite dblanee de l'eaitrémité de .êtm man^die > anr 
un support particulier de la touche, qui en ieievanl le rap- 
prociie des cordes. Dans ce mouvément^ecendant » i'e&tpéaiité 
du maadie aîteéo dern^le fvrol rencMtre'iinecapàeede 
erooket qui termkie' kr partie supérienre de Téchappement nn 
pilote mobile > et fait basculer le marteau avec force contre la 
corde, en l'abandonnant dans âa^oune à la vitesse acquise, 
aprèa quoi il retombe de reapaeeaétsetsairepoar laÎMer iribrer 
la eoideen'Kbertd.Oaiodè de kiHîerle marleaayooimu aons 
le nom de mécanisme de F'ierme , est encore employé dans la 
plupart des pianos aUemands» «t quoique infiniment supérieur 
en méeawaneà pilote il laiaie cependant eaeoHi^iiéflirer abus 
le rapport de la préoision, derattaqne dnclaefier eftdekrépétî- 
lion rapide des notes ; c'est ce qui l'empêcha d*étre générale- 
went adopté en France, où^ les études de piano étant peu 
adf ères, le ^ùt dtr jen brîUant et npide dofninait. 

En Angleterre, aucontraire^ eenonVeeu mécanisme prévint» 
et quelques années après son invention , Zumpe et Totiikinson 
y firent dee changemente qpù araienl pour. oli^t de rendre la 
oonrae du meriean'pkMi longue et plus rapide» afin d'obtenir 
plus de £(irce dane la production du son. 11 en résulta alors un 
nouveau mécanisme bien supérieur à oeli^i de Stdn pour la 
£urce , la précision et la aoUdité, maià beeueimp plue lourd et 
plus diffieile à Mwcber , «e ipii oUigea Cramer et autres grands: 
pianisleequi habitaient ccttecontrée à donner plus de largeur 
et de sévérité à leur exécution* Mais nous anticipons sur une 
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époque intéressante pour Tan en France ; je Teuz parler de 
rëublissemcnt des EranL 
£n 1778 , les frères Erard ëublireiit à Paris la première h- 

brique tie pianos qui y eût existé , car jusque là il n'y avait eu 
que des iàcteurs de claYecins^ qui avaient vainement tenté de 
construire des înstminente de cette espèce. Par cet établisse- 
ment ib afSrancliirent leur pays dn tribal qu'il payait à TAngie- 
lerrc et à rAllemagne. Ils fabriquèrent alors de petits pianos 
à cinq octaves > à deux cordes, deux pédales y et dont la qua- 
lité deson, peuTolamineiiseï mais argentine, était très remar- 
quable rdatiVemenl à la petitesse du patron , à la finesse des 
cordes et au peu de longueur du marteau. En quelques années 
les Erard acquirent une réputation européenne , et , comme le 
dit spirituellement M. Fétis> telle futcette réputaticm que les 
mots piano Erard semblaient inséparables à beaucoup de 
gens et n'étaient pour eux que le nom d une chose , comme 
•ont anjonrd'bui ceux de machiné dM^ar. 

Vers 1785 , Léonard Systermans établit à Paris une &bri- 
quc de pianos dont les produits , quoique inférieurs à ceux 
d'Ërard , eurent néanmoins quelque réputation. A la même 
époque aussi » Zimmermaim aîné et son frère , qui fiut le père 
de notre célèbre professeur du Conservatoire^ construisûrent 
^^alement des pianos qui furent estimés. 

Vers 17 00 « les iàcteurs allemands et anglais commencèrent 
à febriquer des pianos à troiscordes accordées à Tuniasoit pour 
chaque note , dans le but d'obtenir une plus grande intensité 
de son. L'addition était bonne, mais la force du son n'aug- 
menta pas dans la proportion de deux à trois « parce que la table 
n'avait pas été élargie dans la même porportion , et que, les 
trois cordes ne se trouvant que difficilementsituëes exactement 
dans un même plan> le marteau ne les frappait pas toutes avec 
la même vigueur. 
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En adoptant les trois oordea, Sébastien £nurd imagina d'y 
appliquer un mécanisme où le pilote , au Heu de pousser direc- 
tement le marieau à la corde , rencontrait un iau v marteau 
suspendu par une charnière en peau, et portait un second pilote 
qui agissait sur le marteau véritable à la manière du pilote 
simple {Jig. 7 )^ L'inctinaiaon du faux marteau était calculée 
de telle sorte que , dans raction de la louche , le pilote porté 
par celle-ci allait se placer en un point qui permettait au 
Jaux marteau de retomber d'une ligne et demie environ , de 
laisser le même jeu au marteau, et conséquemmeni de donner 
plus de liberté aux vibrations des cordes^ Un tel mode de cons« 
truction afihtblissait un peules inconvénients du mécanisme sans 
échappement, mais l'avantage qui en résultait était détruit en 
partie par les IroltemenLs multipliés et les ballottements des 
marteaux vraisetiaux. Cependant ce mécanisme prévalut long- 
temps en France à cause de la légèreté du davier » et la facilité 
avec laquelle il permettait de répéter les notes le faisait pré* 
férer par les pianistes français , qui ne pouvaient s'habituer au 
mécanisme de Stein , quoique bien supérieur, sous d'autres rap- 
ports à celui d'£rard. 

L'introduction du faux marteau d'Erard donna probablement 

ridécauK facLeursau^Hais delc faire lancer par nu écliappement , 
au lieu de le faire mouvoir simplement par un pilote ; de là ré- 
snlule mécanisme connu maintenant sous le jkQmà»êmi'4chap* 
pemeni angolais qui depuis cette époque a été constamment 
employé dans les pianos carrés en ADgleterre , et en France 
fréqueuiment usité jusqu'à ce que Téchappement de Petzoldfut 
généralement adopté. Ce mécanisme,que j'ai déjà mendonnéà 
l'article des réparations , consiste en un marteau beaucoup plus 
long que celui d'Erard ; un levier intermédiaire , tenu par une 
charnière placée vers le fond du piaao« vientpar son autre extré- 
mité, comme le fiiux marteau» pousser le marteau véritable près 
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deftonpÛDt desuspensioii. CeUiieresiflmeniBcwTeiQeiifcy sur 
le devant, psr la toaehe» aonioyen d'xn éehappènient qvà rem^ 

place le pilote d'Erard; une vis terminée par un petit anneatii 
placé sur )e dcTant de l'échappement en régie le jeu, et Ittiiiit 
Uinoer la mMrteM plu» on moins fort , selon qne la vis loi per- 
mei de so trouver pliM on moins avmoé souè le levier inter- 
médiaire. Ce îiiécanismc lance le marteau avec plus de force et 
do céiéiité que le précédent , mais il laisse encM>re è dëâiror 
sous le rapport de la répétition deis nocos, de la fixité du coup 
et de réiastieité du clavier. • 

A propos de ce uiécanisnie, dont l'inventeur n*cst pas connu 
d'une manière certaine, il est nécessaire de dire un mot des 
facteurs anglais les plus céMrea qui florissaient à cette époque , 
et qui dans la suite sont réellement devenus les maîtres de nos 
meiiieuFS facteurs français. Le premier était Tomkinson; ses 
inêtruments bien établis avaient do son et étaient les plus es» 
timés dece temps. 

Vintensuite Hroadwood, qui construisit des pianos supérieur^ 
à ceux de Tomkinson par la force , la qualité de son et par le 
fini de la construction. La réputation des- pianos de ce fihctenr' 
s'osi per^uée mémeaprè&sa mort, et ses fils fiibriqoent en- 
core aujourd'hui, dans rétablissement le plus colossal qui ait 
existé en ce. g^enre^ une immense quantité de pianos qui-soni 
reolicae^és; dana toute» las partieedumonde. ClÀncnti» le grand 
pmnÎBte» établit énssiàLeodres une fiibrique dent les fH<o* 
duits eurent de la renommée. Stodart a acquis aussi beaucoup 
<le réputation par le son .fort , mais en générai dépourvu de 
€barme.,^'il donne à ses instruments. Revenons maintenant 
ans fectcnrs français. 

En 1791 Séliastien Krard passa en Angleterre; il nbscrva 
les pianos de Tomiiinson et de Broadwood^ et établit une fa- 
briifue de pianos et de barpes indéfendente de eetlé dé Pari» 



Digitized by 



DV PIARO. 215 

et d*ou Ton vit bieiitôL sortir des instruments rcniarquables 
par d'imporlanieft améiioraticoas. Ce fut pendant son aéfoiir 
diiM eelteeoiitrie qu'îlinvaiU» £um * sië mémuimê angimsf 
qui depuÎA celte époque * toujours é}à employé dans les bons 
pianos à queue anémiais et français. Ce inécanisrae, représenté à 
la fig* 9, est formé, comme on peut le voir, d'un marteau long et 
fi»rt» dont le œniro pivote dans une charnière bien ajustée; 
il est poussé par un échappement ou pilote mobile qai se meut 
sur une goupille qui traverse une mortaise pratiquée dansls 
touche mène; une vis de pression , adaptée suivani une cor* 
taine inclinaison à la barre des marteaux, est destinée à 
frotter sur un talus ou plan incliné du pilote , afin de lui faire 
échapper le marteau, lorsque parle mouvement ascendauide la 
touche y c^ui-ci est près de toucher la corde; le coup étant 
donné 9 le.martean retombe sur son attrape» où il reste iwaao* 
bile» Lorsqu'on cesse d'appuyer la touche, tontes les pièees re- 
prennent leur position primitive et le marteau peut être lancé 
de nouveau. Les a^àtatages de ce mécanisme sont la force «t 
la précismn; les délantsoriginaîreSy k lourdeur, la lenteur, le 
trop d' enfoncement dnclatier y et par suite la difficulté de répé- 
ter les noies avec rapidité. 

Vers 179d , Tétendue du clavier ayant été portée à cinq oc» 
taTes et demie par Taddiiion des sept touches à Taifu, Brard^ 
de retour d'Angleterre, fit diiférents chan gements dans ses mo> 
deles, et il introduisit en France les pianos à queue à échappe» 
ment anglais. Dusseck , Cramer et Stoibeit cqmposèreKt de la 
musique pour la nouTclle étendue de clarier* La- fondation du 
' Conservatoire, survenue en 1 7 95, propageait le goût de la mu- 
sique. Les nouveaux facieursétablis,Mercken, Wolfï, Schmidt, 
Freudenthaler et autres» se mirent à construire des instruments 

' Revue mumale, va%vht iS34, S4. 
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à ciiM{ ociaves et demie. Les frères Erard augmentèrent leurs 
ateliers et la facture prit un nonreau développement ; cm en 
jugera par le nombre de pianos construits à Paris , qui, peu 
après cette époque , s'élevait à wuUe par an , tandis que de- 
puis 17 90 on n'eu avait construit qu'environ cent trente par 
année ^ 

Les premiers pianos à six oetaves paraissent avoir été faits à 
Vienne, cfaeKlesfacteursWalther, MulleretStreiger,vers 1800. 

En 1804 ces mêmes facteurs construisirent des pianos carrés à 
table prolongée ; cette innovation en £t j>our ainsi dire un 
nouvel instrument, Unt pour la construction intérieure que 
pour la force et la qualité du son. Les dimensions de Tinstru* 
ment furent agrandies; au lieu d'une table courte telle qu'elle 
était dans les anciens pianos, on 1 étendit dans toute la lon- 
gueur de l'instrument ; la courbe du cbevalet fut changée , la 
longueur et la grosseur des cordes furent augmentées ; en un 
mot, tout fut calculé pour contribuer au développement du 
scm. En I80ô, M. Petzoid , en venant se fixer à Paris, apporta 
ces innovations en France et les perfectionna ; il s'associa avec 
H. Pfeiffer, et en 1806 ils exposèrent un piano carré à cinq 
octaves et demie , à table prolongée et à échappement de 
Vienne , un piano triangulaire pour être placé dans le coin 
des appartements $ et un piano vertical à six octaves et à table 
prolongée , qui furent accueillis par tous les artistes et méri- 
tèrent à l'auteur l'honneur d'être couronné parle ministre de 
rintérieur. Quelque temps après MM. Petzoid etPfeiffer aban* 
donnèrent l'échappement de Vienne pour y substituer un 
autre mécanisme , dans lequel Téchappement était dans la 
touche , à la manière de 1 échappement anglais. Depuis lors 
M« Peuold n'a cessé d'améliorer les pianos à table prolongée , 

« Bwue mutkaU, ioom X, page las. 
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el tous au^reft lacteurs se aotnl empre^s^ d'en çcmfttniire 
d'uprès kur syMèM » tu Ita mdiiaiit pH^ omnmi»» chac^a 
saiyant son çénie. 

Ce fut au^i ver» Vannée 1805 qqlg^ace Pleyel, le célèbre 
(HMnp<»silf ur » jeta les ionclem^iiU de œlte fabrique de pianos 
an moyen d«» améUaniliQiMqiMiM. GamilU Pieyel y iqtDo- 
daiait, se trouve aujourd'hui portée an plus baal degré de tpien* 
deuroùun établissement de ce ^enre puisse espérer d'arriver. 

En 1808 Sébastien £rard fil un piano à queue auquel il tra* 
Taillai! depuia loo^fteinpa; il réduisit dans cet tiMtnmiflnt la 
grandeur du palron dea pianea à qoene angkîs; il mit le da* 
vier en saillie , pour laisser voir les mains de rcxccutani , au lieu 
de les tenir oachées par les parois de la caisse. Ce changement 
estérîeor a depiiii kura été adopté pav ions lea faotems, avec 
pins ou moins de modifications. 

Les pianistes français ue pouvant décidément s'habituer à la 
lourdeur du mécanisme anglais, Erard, poi» les satisfaire, ima- 
gina mi mAîanisme à levier intai^^uédiairp , au moyen doqoel le 
clavier était léger, répétait bien et avait peu d^enftincement , 
qu'il nomma mécanisme à étrier, parce que la petite pièee des- 
tinée à faire échapper, le marteau avait la forme d'un étrier. 
Ce fot mr le premier piann oonstmii d'iqwèa ce système que 
Dosseck produisit une si prolonde senaation dai|a le concert de 
rOdéon que donnèrent cette année Rode , Baillot et Lamare à 
Idw retour à» Kussie. Ce mécanisme se seirjiit longtemps ^u- 
tenu ai Ton ne a'était aper^ qu^aprèa avpiv servi qoelqM 
temps il çonlraetait nn certain hallotlement qui lin faisait per^ 
dre de sa précision « et ocç^ioBuait un bruit qui se mêlait au son 
d'pne manière désagréable. 

* Fittdant lea ifMftre oq cinq annéea inimités, dea améllo* 
rations partielle» forenl introduites dans les pianos par dilH» 
renU bcmir^î Qn se u^w à POnftlruife des pianos à six ociaves 

i5 
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et à échappement , qu'on nommait alors pianos à nouvelle mécO' 
niqvê ; «nais le plus grand nombre était encore à cinq octaves 
et demie et à faux marteau d'Erard. 

En 1814 M. PeUold se sépara de M. Pfeiffer, et iiuagina celte 
année son nouveau mécanisme^ représenté Jig, 8, tel qu'on 
remploie généralement encore aujourd'hui sous le nom d'^ 

Ce mécanisme est composé d'un marteau long et fort qui se 
meut^ dans un enfourchement particulier, sur une goupille que 
r-on peat serrer on desserrer à Yolonté> pour régler le jeu du 
' marteau an moyen d'une petite vis placée sur l'enfonrchement. 
Uu échappement ou pilote mobik', destiné à lancer le marteau 
et à l'abandonner dans sa course , pivote non dans la touche 
mémCi mais sur nn cheralet ou espèce de bascule placée sur 
4a touche qui» au moyen de deuxm » donne la faculté de régler 
réchappementàlahauteurconvenable.L'échappementestarmé 
par*derrière et à sa partie inférieure d'^ui talon garni d'une 
pean épaisse qui, lorsqu'on appuie sur la touche, vient por* 
ter sous une vis de pression destinée à lui foire opérer un mou^ 
vemeut rétrograde , aûn que le marteau puisse f rapper la corde 
et retomber en toute liberté sur son^ittrape où il reste immo- 
bile* Lorsqu'on laisse relever la touche» le jnartean tombe sur 
la barre de repos et le talon s'éloigne 4e Ja vis de pression ; 
au même instant le petit ressort placé derrière l'échappement 
le repousse dans sa position première devant la. noix du mar- 
voÊXif et la 'touche pent fonctionner de nonveau*'On voit donc 
que toutes les pièces de ce mécanisme peuvent ètve réglées au 
moyeu de vis de pression et de rappel , avantage immense 
pour l'entretien de riustrument; aussi le mécanismeà pilote et 
le demi-échappement anglais furentpib complètemeiA oubliés. 
On reprodie seulement à ce mécanisme^ que le petit ressort 
d^iiné ^ repousser l'échappement est quelquefois sujet à s'af- 
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faiblir par le froltemtint, et même à se casser lorsque le cuivre 

est trop aigre ; mais en 1834 cet habile artiste vient de donner 
à son mécanisme la perfection qui lui manquait | en lui adap- 
unt un ressort sans Irottement et qui ne peut jamais casser. Ce 
ressbrt y fixé dam un petit morceau de bois assujëti sur la touche 
au moyen d'une vis , a à peu près la forme de celui du méca- 
nisme anglais ; seulement » au lieu de porter par son extrémité 
sur Torigine de l'échappement, il est terminé par un petit 
' crochet auquel èist agrafé par un de ses bouts un petit ruban 

de peau qui, par Fautre cxtrcmilé, est fixé sur le devaut de 
réchappemeut, à peu près aux deux tiers de sa hauteur, et qui 
ne manque jamais de le ramener avec toute la YÎteiae déaî* 
rable. Le mécanisme de H; Petzold fut calculé pour dônneriiii 
le vit I plus considérable au marteau, afin qu'il frappâtles cordes 
avec plus de force et en tirât plus de son, sans cependant alour* 
dir le clavier. L'augmentation de force dans l'action du .mar- 
teau, jointe à une plus grande longueur des cordes» obligèrent 
à donner à celles-ci un diamètre plus considérable ; mais plus les 
cordes sont grosses , plus elles montent dilEciiement , et con* 
séqnemment plus leur tension fatigue rinstrumentdana le sens 
de leur longueur', et ce ne fut qu'avec du temps , beaucoup de 
peine et d'essais , qu'on arriva à construire des caisses qui pus» 
sent résister au tirage des fortes cordes qu'on employa dans la 
suite, k cet effet diCférents lacteurs firoit usage de bamges 
en fer qui tenaient toute la longueur de Tinstrument, .mais 
l'expérience déîiioutra que le plus sûr moyen d'obtenir de la 
solidité dans les pianos carrés était de faire des sommiers très 
forts , ainsi que le derri^ et le fond de la caïue. 

Vers 18 IG les pianos à six octayes devinrent d'un usage 
général ; les compositeurs ne firent presque plus de musiqueque 
pour les instruments de cette étendue ; les pianos à dnq octaves 
etdemie furent abandonnés, eties personnes qui en possédaient 
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fimiilQtoUgm» de le» ehangtr. Oe lii tm débit rapide à» cet 

kulramoaM. Le ptocemeat deverail; très facile, beaucoup 
d'ouvriers s'établirent successivQiQçim e( ce^^ h^%aç^ d'io* 
dusirie prit un aouTçl emr. 

Paniû le gnpd apiidw 4e poumai; ftcMr» éla^lU 

de cette époque , il en est un qui s'est distingué d'une manière 
particulière) tant par l'accroif^ement rapide de son établisse^ 
nient que par les eQbrts qu'il n'a cessé de ftire pimr perte* 
ti^ioiier is piano s |e veiMt perler de M. Pape« Ce faetenr, qoi a 
commencé son étabUstementTers 1818, a long-temps construit 
de bons pianos d aprèa la système de MM. Petzold et Pfeittery 
modifié dam quelqnas- détails* U est le premier à oia eonaaiat 
a«eee qui ail Wl des ebmelra à tiroir et sans être vissés , ce qui 

donnait le moyen de les ôter et de les remettre facilement 
aana le secours d'un ouyner. Après avoir iatt usage pendant 
quelque tempad'méebappeknent'qui avait beaucoup d'analogie 
avee eelui de H* Petiold > M* Pape introduisil dana les pianoa 
carrés le mécanisme anglais, qui jusque là n'avait été employé 
quodans les pianos à queue ; il sufqpnna le ressort des ctouf- 
foifs pour alléger le elàner , il ompbja du faitre «n lieu d« 
peau de daim pour gmir les marteaui;» et cKumhroisii des pia^ 

nos qui acquirent de la réputation. 

Ën 182ÛM]I1* Hûller et Blanchet appliquèrent aux pianos lo 
mécanisine de le tranepéisition. Comme on Ta vu » l'idée d'élu*' 
der par un mo^reâ mécanique la diflieolté qu'on éprouve k 
transposer n'est pas nouvelle^ puisque dès le seizième siècle 
en a oonatruit des clavecins transpositeura. 

On né sait pas pfeoitésient qin a eu la première idée de £nre 
tfunapeaer les pianos ; seulement èn croit que cette idée a pria 
naissance en Allemagoe. Yers Bauer fit construire à 

Berlin un piano pyramidal de huit pieds et demi de bauteur » 
q«i* noo^ende registvesi jpréaeQtait ImiidMgMMiils deimia 
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ei dont le clavier mobile te transposait de deux tons. Vers la 
même époque Sébastien £rard consttniisit pour Marie^Anloi- 
«eité ttin ^Ênao orgiaiiiéqiii aTiîl «uiû 1« focalté cto transposert 
«n dëplàçam le diTwr «u moyen d'«iè Mi Depuis lotk cette 

idée avait été négligée f et ce n'est qu'après MM. Relier et 
filancketi qu'en 1833 MuUer» lecteur de Yienne^ fit de son 
4iàté des pianos IrtaM^pontenn» ainn «pé cpMlqnes Jwisais 
firançais , qui adoptèrent et alialidMinèrent te^oanasnra. 
- En 1822 M. Eulriot construisit des piauoa ovales, pour les- 
quels le gouvernement lui accord agraïuitement , en 1026, ua 
iNreretde dizans» Ces pianoa# d'une disponiion intérienre toute 
pardcuUère , permeitaient dè nettrs le davier au milieu de k 
caisse sans perdre de place. Malheureusement la position decet 
homme ingénieux ne lui permit pas d'éubtir un nombre suffisant 
de ces iakimnisnts , ee qui l'euipéehà de redrer du son niTen» 
don le fruit qu'il «wt droit d*en attendre. 

kLn 182S Sébastien Eràrd acheva son mécanisme à double 
Hk^pemtnt, dont il s*oecupait depuis long-temps » et qui avait 
pour objet de donner aux doigts la foeitlié de modifier le son 
sans quitter la toudie ; de sorte qu'il vëinit la Ikcilitë de répé- 
ter les notes que procure le mécanisme à pilote, et lapréoisioft 
du coup de marteau du mécanisme à éohappement. 

Dans les différents STitèmes d'éehsppement on a iru qu'ans» 
sitôt que le pilote mobile a échappé , le marteau retombe et ne 
peut être lancé de nouveau qu'en laissant relever la touche au 
iriTean dea autces% Avec le nouveau mécanisa» d'firard» le 
marteau, après avoir fihappé la corde» descend proporlionnel- 
leunintau degré d*ènfoncement oùle doigt maintient là touche, 
et^ quel que soit cet enfoncement, le marteau peut toujours être 
lancé bit a|ipujani la touche à la hauteur où elle te tmate f de 
sorte que le pianiste peut donner au son un degré du fofce 

proportionnel à renloncement , et qu'il peut répéter les 
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noies avec une intensité progreasÎTe sans quitter la touche. 

Les arlistes difTèrent d'opinion sur Tutilité de ce mécanisme, 
et chacun a raison selon le point de vue sous lecjuel il i'enTÎ» 
Mge. Il ésl certain qu'il n'est point nécessaire pour les tndts 
rapides > mais qu'il favorise les nuances et la répétition des no- 
tes, etsi la complication cl le grand nombre de frottements de 
ce mécanisme ne faisait craindre pour la solidité^ ce serait assu- 
rément on chef-d'GBQTre dans la £icture* 

H. Pierre Erard, nereo de Sébastien, qui» après avoir dirigé 
la maison de Londres, a succédé à ses parents dans la fabrique 
de Paris» a donné en 1833 une nouvelle publicité à ce méca- 
nisme en le perfectionnant et en l'appliquant aux pianos car- 
rés. Les antres changements qu'il a apportés dans ses modèles 
el la qualité de ses nouveaux instruments ont rendu à celte 
maison une activité qu'elle avait perdue depuis long-temps. 

Comme on Ta tu , depuis long-temps Ignace Pleyel faisait 
construire des pianos d'après le système adopté en France , 
lorsqu'cn 1825 son fils aîné , M. Camille Pleyel, mû par le dé- 
sir d'avancer encore une branche importante de Tart qu'il 
cultiTait depuis son enfonce , forma une association dans le but 
de monter cette fobrique sur une vaste échelle et de changer 
lout-à-fait le mode de construction. Partant de cette vérité, 
qu'en fait d'art et deacience il n'y.a jamais, de limites au-delà 
desquelles on ne puisse aller avec du savoir et de la persé- 
vérance , M. Pleyel a suivi la seule route qu'il y eût a prendre 
pour perfectionner ce qu'avaient faitses devanciers. 11 a observé 
et analysé les meilleurs pianos sortis d'Angleterre , et on peut 
dir« qu'il a égalé et même surpassé ses modèles sous plusieurs 
rapports, puisque> malgré leur esprit de nationalité, beaucoup 
d'Anglais reconnaissent que les pianos sortis de cette fabrique 
sont supérieurs à ceux de leur pays. 

M. Pleyel a adopté et perfectionné les sommiers prolongés 
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en fonte y ponr eeeroclie» les cordes 9 dont Clémemi .aTttl le 

premier fait usage. Il a placé dans le» pianos carrés les che- 
nilles au fond du piano derrière les ëtoufibirs , comme l'avait fait 
3ro8dwood« Dans les pianos è qoeoe, les points d'appui des 
barrages en fer ont été consolidés et mienz calenlés ponr ré- 
sister au tirage des cordes et procurer un accord durable. De 
nouveaux pieds en X très élégants ont été imaginés pour rem* 
placer le» anciennes colonnes et ponr maintenir les pianos 
carrés tonjonn d'aplomb an moyen d*une bascule, quelle qae 
soit l'iné^litédcs parquets; enfin, à force de soins et d'essais, 
M. Pleyel, en modifiant la mécanique anglaise par un système 
de levier bien combiné » est parvenu à vaincre la dnreté du 
clavier et à lui donner une ladlité , une égalité et une rapidité, 
dans la répétidon des notes, que les artistes et les facteurs 
croyaient impossibles. Pour obtenir ce résultat, le centre ou 
balancier de la toucbe a élé cbangé ; le nez de la noix du mar- . 
teao ou point d'attaque de Téobappement a été élevé aunlessos 

du pivot de cette noix ; ia pente de l'échappement a été modi^ 
fiée ; la vivacité du ressort a été augmentée par i'écrouissement 
dn méul ; les frottements ont été diminués par la précision avec 
laquelle tontes lés pièces de ce mécanisme ont été exécutées. 
Pour améliorer la qualité du son , on a augmenté le diamètre 
des cordes , on a changé leur longueur ; le frappement des 
marteaux a été calculé de manière à donner un son pur, net y 
égal et intense $ les marteaux, garnis avec soin, d'abord très 
durs, puis recouverts d'une peau élastique et moelleuse , pro- 
curent, lorsqu'on joue/Nono» un son doux et velouté, lequel^ 
prend de l'éclat et une grande portée an fur et à mesure que 
Fon presse le clavier; en un mot, aucune précandon n'a été 
négligée pour assurer la solidité et la qualité de ces instru- 
ments. 

Quelque temps après Torganisatton de son établissement, 
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M. Pi«yei avait imaguié de faire construire des pianos imi- 
ootd««» €'«H<À-4iRi «DB ^emaàk jp«tr thMqi» nM da» tonte 
Vitmété 4a ébwiOT » iftti «ffenolt mbatt ^ «àn qae la ^* 
pârt des pianos à deux cordes. La ^osseur dès cordés qa'il 
iailait donner au-dessus auisait qnelijuefoîs à la pureté de ceuk 
joi et les rendak diffîoiltt à «coordàlr. M. Pleyel a mis daoa 
k auiia d&QX corda» Wl trei» o elai ^ rt y ^ riianrta dn daTÎcri 

fin 1S37 M. DiatB fila conatruisk des pianos à queue à qua- 
tre cordes, et y renonça connue ses prédëcèsseurs , car cette 
idée n'éiait^i^ wiiTaUe. J'«& reBcmiMré «n fiànù à queue à 
cinq octAveai eitiréaieaieiil «atk»^ qui étàît à fuattvudtdtil , 
et il y a long^teflupsque Mv Grus, facteur de Paris , à construit 
des pianos carrés dont la moitié supérieure du clavier aTait 
quatre cordas» eil'uutre moitié tiviis sculenientk 

Mais c0 genre de pianon UMijoun été ebrtidonité , dl ' a h ew i à 
cause de la difficulté d'accorder les quatre ccH'des à rùniâsbn , 
et ensuite parce que le son n'augmentait pas dans la proportion 

de troisàqiuttre^k tablod'harine^ien'étMt patufran 

même proportîiNi» etle marteati &e frappant que difficilement 

avec une égale force chacune des quatre cordes du même unis- 
son» 

, pana la même année M. Dieu ûi Wk nouteata piino à tnh 
oerdesy auquel il ne donna pua de liMi plHiioalîer« parce que 

sa forme ne présentait aucun rapport précis avec une figure de 
l^ométria. Il oilrait, dans sa partie opposée au davier, une li* 
gne d'environ sbn pîada de Umimmt* Seacètés étaient idter»- 
nativement G0Deentric|U9# et excentriqoea» etaonckvier était 
en avant-corps. La surface totale de l'instrument n'était pas 
beaucoup plus considérable quQ celle d'un piano carré à six 
.octaves- et demie* C'est à remjtoer ce damier que M. Dietz le 
destinait ; mais la dbposition de ses diverses parties était telle 
que ce n'était en effet qu'un piano à queue de moindre vo- 
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lamet carie wmamr âm ohevUleséuàl «IftTWHi «iiMlipiB 

le mécanistiie du marteau. Ce Bommi^ était en fonte doublée 
en boiS| et le sillet des pointes était en cuivre pour modifier un 
peu k qualité da aon; le waémtûaOk» fté$m^t «Ae diint>Mca- 
lion bien ttàmmém de la meeamqiidinglaiae elMurefaait Ifès 
bien. 

M. Klepfer c^istniiBit aussi cette bnnée un «ouYeau pkno^ 
qu'il somma /mm» àmwMtiêOf^g U préatetail à pmi près la 
dispontioB d'im* piaso ewrë , leiMé iensideMilt d^MèoSt e'esl- 
à-dire que la mécanique « lés cordes et k table d'harmonie 
étaient placéea «ous l'instrument. 

Ce gemre de piano esi d'ortie alMma i M. iMil> ton întmi- 
teor, a été condait à eelle dispotilûm pair FaVantage qu'il y 
a, pour la force et la qualité du son ^ à aug^mcnter la surface 
de la table d'barmonie et à faire pousaer par les marteaux les 
cordai GOfttre celle au fieo de laaéleîgiier » en lea son- 
levaut de leur pokil d'appui par rabthm des iÉÉneauic,eomme 
dans le système ordinaire. Mais des inconvénients gi^avès té- 
sultaient du genre de ^oustructi^ dis M. MjM ^ car lorsqu'une 
corde oaiBah tm ne pouvait kk remeiira «pi'en biimnt lea 
trappes qui se trouTaient sur les diffiirélÉis «6tés de rimmi- 
raent et en étant le davier. Cette opération devenait très èm- 
barrasMuie pour les aocordeurs al ^re^ue impossible pour 
las amateun» W* Klepfer a loTé éetia diffiauilé én reudaul ffio- 
lûte, par des diaruières, une carcasse sur laquelle la table et 
les cordes étaient assujéties > tandis que le clavier et la méca- 
nique restaient en place ; alors, enlevant ce châssis, on mettait 
kl table dans une poaîtion Tettieide f ut Ita poiACea dl'aitache , ■ 
le chevalet* et la partie des cheviUes à laquelle s'attaehelUt lea 
cordes, se trouvaient à découvert, et on pouvait facilement 
remettre les cordes cassées. Le» cheviUcvi travclwiimii ie «om» 
mier d'outre en outre et a'accordaieai sans qu'on pût Toir lea 
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cordes y lonqoe le châssis et la table étaient placés dans leur 
position' horizontale; alors l'usage du coin pour éloufTerles 

cordes en accordant devenait impossible. 

M. Kohi avait rendu le clavier mobile , afin qu'on pût à vo- 
lonté» comme dans les pianos Terticaox anglais » ne toucher 
qo'miey deux ou trois cordes à la fois ; mais ce mécanisme étant 
quelquefois sujet à se déranger, M, Klepfer a préréré em- 
ployer un procédé imaginé, il y a environ trente ans,par Smith, 
facteur de Paris, et qui de nos jours a été renouvelé par 
Mil. Pape et Kriegelstein dans leur pianos à frappement en 
dessus , lequel consiste à étouffer une ou deux cordes à vo- 
lonté> au moyen d'une pédale qui introduit de petits coins 
entre les cordes. Ce moyen était plus espéditif pour accor* 
der que le déplacement dudayier; mais A lui était inférieur 
pour obtenir un bon accord. 

Cette construction aurait présenté des avantages réels » si 
on avait trouvé le moyen de donner au châssis mobile une so* 
lidicésuffîsantepourrésistercomplètementau tirage des cordes, 
afin d'obtenir un accord durable , sans être oblie:é de lui don- 
ner un poids tellement considérable qu'on ne pût le lever qu'a- 
veo beaucoup de difficulté. 

L'idée de faire frapper les cordes en les poussant contre la 
lable a aussi occupé M. Pape en 1827 ; car , vers la fui de cette 
aimée, il a exécuté un piano à queue à mécanisme en dessus^ 
c'e8t4Hlire dont les marteaux frappent de haut en bas; et 
ce n'est qu'en 1832 qu'il a appliqué ce mécanisme aux pianos 
carrés. 

Le système des marteaux en dessus a été repris et abandonné 
à différentes époques par divers fiicteurs. 

On Ut dans les lettres critiques de Marpurg que Schrœler, 
en imaginant le système des marteaux en dessous de la corde , 
avait aussi conçu un système de marteaux pour les frapper en 
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dessus ; mais il Vïïwi abandoimét à cause de rimperfection qui 
résultait du peu de soKdttë des ressorts destinés h relever les 
marteaux , et à cause de la difficulté d'accorder rinstrumeut et 
de remeure les cordes cassées. 

Hillebrand construisit aussi un. piano dans lequel la laUe 
d'harmonie occupait toute la longueur et toute la largeur de 
l'instrument ; le clavier était placé sur un plan un peu plus élcTé 
que celui des cordes, et les marteaux lesirappaient eoi dessus^ 
Il est probable que cette nooTelle tentatÎTe aura été négligée 
pour les mêmes rai'^ons quiavaieiiL fait abandonner aSchrœlcr 
ce système de marteaux. 

Tournatoris » auteur d'un petit ouvrage en vers sur l'accord 
du fnaho » a en aussi Tidée , il y a environ trente ans , d'un sys- 
tème de marteaux en dessus. Plus tard M. Streicher, habile 
facteur de pianos de Vienne , fit des essais pour appliquer le 
mécanisme en dessus aux pianos à queue, et, après des recher- 
ches multipliées» il parvint à fabriquer d'après ce procédé 
d'assez bons insirmiunts; mais, ayant fait usage d'un contre- 
poids place derrière le marteau pour le faire relever après 
avoir firappé les cordes , il en résulta; un clavier lourd , difficile 
à toucheiretqui rendait presque impossible la répétition accé- 
lérée des notes , ce qui empêcha ces instruments d'avoir tout 
le succès que l'auteur en attendait. 11 était réservé à M. Pape 
de surmonter la difficulté qui sur ce point avait arrêté ses 
prédécesseurs. * 

Le grand obstacle à vaincre consistait » comme on l'a vu , 
dans le moyen de ramener le marteau à sa position primitive 
après qu'il a frappé' la corde. 11 fallait opter entre un contre- 
poids ou un ressort ; - M. Pape s'est décidé pour, un ressort en 
spirale qu'il a placé très près du point de suspension du mar- 

i Alnanadk nMnicil de I7S3, part. I, p. Si. 



Digitized by 



228 iiisToiHË 

ie«o» afia ib dimialier 1« nioirmBént d« c« rasaon , et cU prë- 
▼enir phv»!!, ànfanl qac poniMs ^ èoife aflfiiihliwiment> Les da- 
viers de M. Pape, construits d'après ce système, ne sont pas 
trop lourds ; ils parlent avec précision dans les successions dia- 
lUtiiques at ehroaiÉtiqMti mais la dilfiaoité de rëpëiai^ Itos tnè* 
iliea Botab àrêo n|Mditié se fidt toujours sentir; et loni|K'oii 
iaiL des agréments pianissimo avec délicatesse , les marteaux 
soHTeDl n'arment pas jusqu'à la corde , à cause de la résistance 
dearelMortéf qniangmmifea à tnesnre que le matPteaUs'abaiBÉè 
davantajje. Gel mcoiiTénicnt met dans la n^eessild d'ailaqner 
le clavier plm franchement que dans le système en dessouâ, et 
gène souvent rexéculaai dsni certains passages de goût. 

Lee ùojpmdéfêSiom qni paraisstont a^eir déckié M. Pape à 
préfA^r ce méeanisme sont : I* de poHToir rapprotsher la 
table d'harmonie du fond du piano^ afin de diminuer l'action 
du tirage des cordes sur la caisse ; 

2^ De donner ples.de stirfateÂBétie laUe * dans laquelle itai 
n*est pies dl>ligé de pratiquer nne ouverture pour laisser pai* 
ser les marteaux, d'où résulte plus de sonoréité dans la taj»le| 
eiparcotiséqaenipliisdeforoedanBlesdND;. ... 

3* Les narteaoK firappent las cordes do viaMère à bm lap* 
procher de la table au lien de les en éloigner coimne. dans là 
système ordinaire ; le 60u acquiert une qualité parti6elière» 
qin est préfiârée par certaines person>seii> 

Vers l'année 1828 les pianos à six octaves et dennief e^isUK 
dire ceux qui descendent à I W au-dessous du Ja ordinaire , sont 
devenus en France très usités { déjà depuis 1820 on en avait 
établi à Paris ^ mais peu de fiictMirs s'en ëtaicpi oceupésh 

Les pianos à sept ootaiv e* ont «ommencd à fixer l'amentioii 

de plusieurs facteurs à peu près vers la même époque , quoique 
quelques essais eussent été laits plusieurs années auparavant. 
On sait que^ depuis lors» M. Henri Herz en a fait nne es- 
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pèoft ê» ipéewUté dm k fidiriqne qa'U a éublia à Paris- 
En 1828, M. Schneider , fiietetur de Berlin , a construit un 
piano à qaeue dans lequel les cordes étaient en acier et pla- 
quées «n argent^ pour prévenir U rouille* Maia il pandt que la 
différence de dinreté de cet deux métaux empécbaii leur 
parfaite adhérence et donnait au son du piano un timbre 
analogue à celui de la Yoix d'un chanteur qui est légèrement 
Toilée. M. Sctuieider «rait en outre eM3^é d'arroiidir le tKurddes 
touches blanches du ekvier j pour Aicifiter les gammes en oe> 
laves. Mais ce changement devenait incommode pour faire des 
interralles de dixième, parce que le doigt, étant porté à glisser, 
Uimhtit souvent entre deux touchés Toisines» d^où vésuliaient 
de iliuBses noies. 

M. Andrée, facteur de la mèine ville, tonstruisit aussi celle 
année un piano à queue dans lequel la table d'haimonie était 
isolée des qua|ro côtés de Tinstruinea^ et n'amt de rapport 
les cordes que par le dievalet , de tellé sorte qu'elle ne 
ressentait point l'effet que fait éprouver à la caisse le tirage 
des cordes , et qu'elle pouvait se retii^er plus ou moin^ en cas 
do séeheMne^ sans être exposée à se fendre, comme çela peut 
atrltër dans la eonstruotion ordinaire. Dans ce piano , le som- 
mlèr des chevilles était en métal et planait au-dessus de la table 
d'harmonie, de manière que Ton pouvait agrandir les dimen- 
sions deeèlle-ci et raccourcir ta partie non vibrante placée 
derrière le chevalet. Quelques années après, M. Gloesman , 
facteur de Paris , a exécuté cette dernière innovation dans les 
pianos carrés , et a construit des instruments dans lesquels la 
tablé dfharmonie se prolongeait ju^u'au côté droit de l'Instru* 
ment. Le sommier des chevilles, fixé seulement par les deux ex- 
trémités contre le devant et le derrière du piano , laissait aper- 
cevoir la table derrière lui ; mau cette construction n^offrant 
pas assea de soMdité pour Pâeoopd , M. GluesinsM parait y avoir 
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renoncé pour adopter les sommiers prolongés ordinaires, 
collés des trois c6lés au pourtour de rinstrument. 

Vers 1829 M. Pelzold exécuta daus plusieurs de sespianos, 
avec toute la supériorité de son talent , la pédale iiarmonique 
qu'Erard avait appliquée à son clarecitt mécaniqu6,.el qui avait 
été reproduite par Schmidt en 1806 , dans les trois octaves su- 
périeures des petits piauos de ce temps. Cette pédale consiste 
en une petite pièce de bois qui joue sur deux pivots placés à 
ses extrémités, etqid est disposée de manière qu'un morceau 
de peau dure coUé sur son bord vient , en appuyant le pied, 
toucher le milieu de chaque corde du piano, pour les faire par- 
ler une octave plus haut en notes barmoniques , et produire.sùr 
chaque touche du piano, excepté les douze àemières touches 
dont les cordes sont trop courtes, un elTet analogue aux no-, 
les harmoniques du violon et du violoncelle. 

Vers le même temps M. Petzold essaya de placeir dans les 
deux octaves supérieures de ses pianos un.petit, chevalet situé 
ciernère le grand, exactement à la même dislance pour chaque 
corde que celui-ci est du sillet, ahn de fiûre vibrer par relation, 
dans la partie inutile des cordes, une longueur correspon- 
dante à celle frappée par les nuurteaux , et d'augmenter amsi la 
forcii des dessus. Mais ce perfectionnement a été abandonné k 
cause de la difEcultë d'accorder les dessus de ces instruments, 
le frottement des. pointes empêchant souvent, les deux parties 
semblables de la corde de se tendre également et donnant 
alors par relation de faux unissons. 

Clcmenti avait fait auparavant , dans un piano à queue , un 
essai du même genre mais plus ..étendu, dans lequel une pé- 
dale permettait , en outre , de laisser vibrer ou d'étouffer à 
volonté cette seconde partie de la corde, pour augmenter ou 
diminuer le son du piano. 
En 18.30 M. Pleyel introduisit dans le piano les tables d'hai^ 
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monie plaquées. Ce perfeciionnement , qui fit l'étonnemeiit 
de tout le monde , parce qa*il était en opposition ayec toutes 

les idées reçues, donna cepêiidant d'heureuv résultais. 

M. Dizy, associé à M. Pieyel pour la fabrication des harpes , 
avait été conduit , par diverses expériences sur la résistance des 
tables sonores j à coller sur une table ordinaire de sapin une 
table mince d'un autre bois, en croisynt les fibres pour lui 
donner de la solidité. Ses amis et ses ouvriers essayèrent en 
vain de le Cure renoncer à cet essaie qui leur semblait une folie ; 
mais ce professeur persista dans son idée , et la harpe ainsi 
construite n'eut pas à la vérité plus de force qu'une harpe 
ordinaire y mais le son gagna sous le rapport de la qualité. Alors 
M. Pieyel fit sur un piano à queue un essai du même genre,' 
en plaquant en acajou la table de sapin, dans le sens transver- 
sal des fibres de bois. Le résultat lut le même , c'est>à-dire 
que le son n'avait pas augmenté de volume, mais qu'il avait 
acquis une qualité particulière des plus satisfaisantes» les 
dessus devinrent brillants et argentins, le médium pénétrant 
et accentué, la basse nette et vigoureuse. 

Le résultat obtenu avec des tables plaquées se trouve en 
opposition avec les recherches de M. Savart sur la théorie des 
vibrations longitudinales des bois dans les instruments à ar* 
chet; mais M. Fétis a expliqué que cette opposition pouvait 
n'être qu'apparente et queles vibrations ne s'opéraient pas dans 
une table de piano de la même manière que dans une table 

de violon; et pour mettre les lecteurs a même de juger ses rai- 
sons, je ne puis mieux faire que de le laisser parler lui-même. 

« ri y a^ dit M. Fétis ^ deux genres de vibrations dans les 
« instruments à cordes ; Fun se produit dans les instruments 
« à archet, où le frottement détermine des ondulations vibra- 
it toires longitudinales ; ces ondulations sont d'autant plus 
« énergiques et le son est d'autant plus pur que les fibres delà 
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« table agissent avec plus de liberté dans leur direclion. Les 
« expériences de Cbladm et de M. Savart oui démontré ce ùAt 
a d'une manière invincible^ et ee qu'on remarque dans la pro- 
« doction du ton des violens et dea htme» coïncide bien avec k 
« théorie ; mais dans les instruments à cordes pincées ou frap- 
■ pées il n'en est pas ainsi ; le mouvement de la table est per- 
m pendiculaire à son plan. Cette difiiérence , qui n'a point été 
m appréciée jusqu'ici, fait Toir pourquoi tous les efforts qu'on a 
« taits pour assimiler la théorie des instruments à archet avec 
« les autres instruments à cordes ont été infructueux. Quelques 
« physidena* ont cru qu'il serait utile de placer dans le piano 
m une ame comme dans les Tiolons et les basses, pour mettre en 
«communication le fond de Tinstrument avec la table, afin 
« que toutes les couches de l'air contenu dans la caisse lussent 

• agitées dumouTcmentTibratoire; mais ee moyen, qui est in« 
« dispensable dans les instruments à archet , et sans lequel les 
a couches supérieures de l'air, rapprochées de la table d'Iiarmo- 

• nie 9 entreraient seulement en ^bration» n^cst d*aucune uti- 
« lité dans les instrumente à cordes frappées ou pincées , dans 
a lesquels la table agit de manière à faire vibrer l'air par refou- 
« lemenk. Des tables à la fois élastiques et fermes sont donc les 
« plus propres à opérer eet effet , et la non-intenruption des fi- 
m bres lon^tudinales n'est point une condition nécessaire de 
« la production d un son de bonne qualité^. » 

Il résulte de cette observaticm qu'il y aurait complication 
d^eSeta dans les vlbrationa dhme table sonore de piano, et que 
les tables plaquées seraient les pk» ftivorablesau timbre du son. 
Cependant la critique s'est exercée long-temps contre le dou- 
bletneni de ces tables. On a 4ît que le plaeago n^ajoutait rien à 
laaolidité dea ubies d^nnMi|B, si éllea n'étalent assurées dhlâ- 

* iifliwe muticMie, I. X, p. ssi tifiiiv. 
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leurs par des bamges» et que dam le cet où ces pv^ntieM 
auraient ëtë prises , le placage deriendraît inutile. 

Un simple placage > il est vrai, n'est point suffisant pour rem- 
placer les barrages, mais îl empêche k table de; se geicer et 
lui donne une raideur qui procure im qualité de son prëfé* 

rable à celle des tables ordinaires. 

On a dit aussi qu'en supposant que le placage fûit ûivorable 
à rinaironaeiit quand il est neuf , il n'en serait pea de même au 
bout d'un certain temps , parce que la sécheresse, absorbant la 
colle y fait perdre au placage son adhérence j d'où résultent des 
soufflures nuisibles à Tinatrument. 

Cet inconVCTSent pourrait uToir Ueu dans les lablea mal pla* 
quées; mais si on emploie de bonne colle et que l'on chauffe les 
bois au degré convenable en disant le collage , on n'a rien à 
redouter y car on rencontre d'anciens meubles qui ont été ex* 
posés à de nombreuses iricissitttdes atmosphériques^ et dont le 
placage n*a pas bougé. 

D'ailleurs, en supposant qu'une soufflure eàt lien, un ébé> 
nisie intelligent sait parfidtement y porter remède* 

Enfin on a dit qu'en admettant que le placage favorisât la 
qualité des sons^ il devait en diminuer l'intensité. Je suis per- 
suadé que les personnes qui ont eetle opinion n'ont proba- 
blement jamais entendu les pianos à queue de M. Pleyci. 
* En 1832 MM. Bell père et fils , facteurs anglais distingués 
établis à Paris , ont imaginé de remplacer le placage et le baiu 
rage* des tables par ce qu'ils appelkflit des tables doubléae ; ce 
sont deux tables de sapin > d'épaisseur à peu près égale , collées 
Tune sur l'autre en croisant la fibre des bois. La table infé- 
rieure est taiUée en biseau sur ses bords » et plos étraile que la 
table supérieure, afin délaisser à celle-ci de l'élaadcité tout an- 
tour, près des p^i rois de l'instrument, sur le bord desquelles elle 
est fixée. Ces facteurs collent en ooire» à certaine distance lea 
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vm des antres, des rubans de fil parallèle» en long et en larges 
de manière aformer des carrés entre eux ; ces rubans sont Ter- 
nis aj)rè3 être collés , pour empêcher la colle de se détériorer; 
ils espèrent par ce moyen augmenter la solidité de la table 
sans dininner son mouToroent vibratoire de Ta et de vient ^ 
qui lui est imprimé par les osciUatiom perpendicuiaii es des 
cordes. 

Mll# Bellooostntîsent, à Taide de ces tables, des instru- 
menu remarquables^ parmi lesquels on distingue les pianinos à 

trois cordes. 

Quelque temps après, M . Raoult> autre facteur de Paris, a eu 
aussi ridée de doubler les tables. II parait au reste que ce pro- 
eédén'est pasnonTean; car, suivant un article de la Gazette Mu* 
tiùaU de Paris un facteur de Brunswick, nommé Lemme, 
- grand^père de Cbarles Lenuntf , facteur de Paris, ayant à exi> 
pédior, en 1771 , un piano à Eatavia» craignit qu'une table or- 
dinaire ne pÙL i csisicr aux 'variations de la température dans 
un si long voyage. Il colla alors deux tables de sapin Tune sur 
Tautre, de manière à ce que lea£bres de chacone, posées transr 
versalement , se prétassent une résistance mutuelle. Mais il est 
probable que nos facteurs n'ont point eu connaissance de cet 
essai et qu'ils doivent leurs idées à leurs propres investigations. 

En 18S4 M. doesman a construit des pianos à vis dépres- 
sion. Ce sont des pianos dans lesquels on tourne sans effort, 
avec une petite clef, des chevilles à vis qui pèsent sur des le- 
viers destinés à ûdre monter on descendre £icilement les 
cordes. 

L'idée de monter ou de descendre les cordes par un moyen 
iBMoaniqne remonte , comme on l'a vu , jusqu'à Pascal ïaskin, 
qni , il y a environ soixante ans, a construit des clavecins qui 

■ 
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s^aocordai^t aa moyen de tîs de rappel ; depuis lors plusieurn 
facteurs ont eu la même idée et l'ont abandoimée , à cause du 
peu de solidité qu'on obtient. 

Sébastien Einurd a oonstruit» il y a loag«temps , un pkno qui 
cxisie encore à ce qu'il paraît, dans lequel deâ viâ étaieut em- 
ployées pour monter les cordes. 

Vers 1 807 Ignace Pleyelaiait à ceaqjeti avec CluurleaEienime« 
de nombreux essais , qui ne lui ont pas procuré pour Tacoord 
un résultat satisfaisant. 

Depuis cette époque , Lewis, facteur anglais » a aussi aj^liqué 
au piano un appareil ingénieux pour accorder an moyen d0 
vis ; mais il parait qu'on n'a pas donné à son innovation plus 
de suite qu'aux précédentes. 

Néanmoins M. Cluesman a repris la même idée» et nous ne 
savons pas s'il sera plus heureux que ses prédéoeseeunt» car tous 
ces procédés n'ont pour utilité réelle que de faciliter le tour- 
noiement de la cheville , et ne dispensent point de l'habitude 
d'étouffer les cordes , de distinguer la cheville de celle qu'on^ 
vent accorder » de ne point se tromper d'octave en cherchant 
ses chevilles, d'accorder les unissotiâ , les octaves, et surtout de 
fiûre la partition* Il ne suffit donc poiai d'avoir de la justesift 
dansToreille pour accorder soi-même son piano d'après ca 
procédé aussi facilement qu'une harpe , comme le dit M. Cluee» 
man ; mais il iaut Inen connaître les principes de l'accord pour ■ 
seapUddos comme pour las antcas} et de pluSf laavia daprei* 
stott» agissant plusde vin^ fois moins que les chevilles ovdi* 
naires , on arrive trop lentement au passage du faux au juste i 
on est obligé alors de frapper la no te trop souvent p ToiraiUoaa 
firtiguCv et on finit par ne plus rién entendre* Lesaqiateon, qui 
sont déjà effrayés par le temps qu'ils mettent à accorder un 
piana ordinaire ^ renonceront assurément à accorder avec la 
«ôuveUe itlétMiqiicfi qui leur damaadem beaoemip plu» de 
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teoipSj Et je na parle point de la durée de l'accord , qui doit 
être moindre ici que dans les autres pianos, puisque la 
corde peut varier par ies deux bouts , M. Cluesman ayant été 
obligé de remplacer les pointes d'attache par des chevilles 
ordinaires, lesquelles deviennent indispensables pour mouler 
les cordes neuves et changer le ton du piano, ies vis de près- 
sîofi ne poavant $iire varier les cordes suffisamment. Celte 
même année M. Cloesman a appliqué son mécanisme à de pe- 
tits jiianos a queue a deux cordes, dont les cordes sont sous 
la table d'harmonie f comme dans ies pianos harmonicordcs de 
M. Klepfer, et qui m'ont paru avoir beaucoup de son pour 
leur dhnènsion . 

Je terminerai en signalatu encore pour cette année un mé- 
canisme en dessus, de MM. Kriegelstein et Arnaud, doniTé- 
diappement tire le marteau au tien de le pousser. 

Piano vertical si piano droti. 

■ 

Le piano yerttoal et le piano droit , ainsi nommés à cause de 
la position de la table d'harmonie, qui est placée verticalement, 
fixent aujourd'hui l'attention de tous les facteurs^ et m'ont 
paru mériter d'être considérés à part , à cause de l'importance 
que ce genre de piano prend dans le monde. 

On a vu précédemment que , dès la ûn du seizième siècle, il 
• ilj ^uëdes«lavecins verticamE!, construits dans le but seulement 
d'occuper moins de place , car les sautereaux fonctionnaient 
de la même manière que dans les clavecins ordinaires , et 
cette construction ne présentait ainsi aucun autre avantage, 
il n'en est .pas dd même des pianos verticaux. Leur belle qua- 
Udé' de son provient évidemment de la grande surface que 
Ton peut donner a la lalile d liarmonie , et de ce que les mar* 

4cau]L frappem ies cordes contre la table, au lieu de les soulever 
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en les pou^baiil. eu haut comme dons les pianos orclinaires. 

On ignoro quel tst le facteur qàt y le premier^ a eonstniit im 
|tiano verticaU maïs on croit qne Im premiers eisais ont été 

faits en Allemagne. En parlant des pianos transpositeurs, on a 
vu que Bauer a^vait fait construire en 1786 un piano pyrami- 
dal de huit pieda et demi dehattteaY# dans leqneè cordes 
étaient Tcrticates. Il parait cependant qu'on leur donna d*a- 
bord la forme des clavecins verticaux, c'est à-dire celle d'ua 
piano à queue placé perpendiculairement; en eâct, cette idée 
était la plus simple et celle qui a diik se présenter la première* 
Mais cette forme étant désagréable à la Tue, on leur donna 
dans la suite celle d'une grande armoire rectangulaire d'environ 
cinq à six pieds de haut ^fermée par un châssis garni de soie « 
tel que nous le voyons de nos jours ; et beaucoup de fiicteuvs . 
sè sont occupés à différentes reprises de ce genre de piano, à, 
cause du grand son qu'on en obtient. 

En 1806 MM. Peuold et Pfeiffer exposèrent à Park on 
piano vertical à table prolongée, qui réunit lesi suffrages- des ar- 
tistes et valutàscsauteursun encouragement du ^^oii vernement. 

C'est en Angleterre que le piano ver ticsl, nommé en anglais 
piano eabmêl, se répaodi4:le plus. Ceux conslruits à Londres )[Mir 
Longroan et Berron étaient estimâ ; maïs ceux, de M. Vpmum 
ne laissent rien à désirer sous le rapport de l'intensité et de la 
qualité du son. Malheureusement ces pianos ont l'inconvénient 
de cacher Texécutant à Tauditoire ou de l'obliger à tourner 
le dos I ce qui nuisit beaucoup è leur succès en France. . 

Vers 1825, M. Careyre, amateur, fit exécuter par M. Mus- 
sard un piano vertical à deux claviers opposés l'un à l'antre^ et 
qui permettaient à deux personnes, placées Tune en lace de 
l'autre de se voir à travers les cordes en exécutant. Ce 
piani)» d'environ six pieds do haut, avait deux tables d'har* 
monie placées verticalement l'une derrière l'autre , et qui ne 
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s'élevaient qu'à une certaine hauteur ; chacune d'elles avait sa 
noniore de oordestsamécaniqueyson clavier i oeqoieoiulitaaîl 
pur conséqtieiiii deax ^nstnwwnti tf^unts an on geiU» G'ëiaïUi 
<m le yak, Vidée da davedn TÎs-à-Tis d'André Steîn, 
appliquée au piano. Le mauvais son de cet instrument Tempé- 
cha de produire aQomi effet dans le monde ranaîcali malgré sa 
cdmmodilépoQr jouer des doos de piane. 

En 1827, MM. Bumler et Froning ont exposé à Paris une 
espèce de piano rertical qu'ik ont nommé piano oblique , et qui 
«fait aussi ponf «d^et d'occuper peé de place. Cet instrumeM 
était un piano à queue de petite dimensiotti , posé sur le 
droit de la caisse; la queue, se trouvant alors élevée de terre sur 
la gauche de l'instrument, était supportée par une espèce de 
colonne I le elaTÎerv placé en awit^corps sur une grande sur* 
faeede l'instrument , obligeait à employer des triangles de 
renvoi pour porter obliquement les marteaux sur les cordes > 
ce qui présentait de graves inconirénients. Cetinstrumentavait 
peu de foce de son» et réclamait^ comme on le Tcit,^ de 
grandes améliorations. 

A la même exposition on vit figurer les premiers essais d'un 
autre iloistrunciit du même genre , maia qui était destiné à ^ 
tenir plus de succès t c'est le piano droit de MM. RoUer et 
Blancliei qui , depuis , a été imité et modifié par beaucoup de 
fitcteurs , et qui s'est beaucoup répandu depuis que le méca- 
ubme a été pcrléctioimé de manière à.ÊioiUter la répétitiondes 
notes. Ce premier essai de MM. RoUeret Blanchet avait asses 
de son par rapport à sa dimension ; il avait environ trois 
pieds moins deux pouces do hauteur, cinq pieds et demi do 
krge à sa base inférieure, et quatre piieds deux pouces à sa 
hase supérieure ; Fépaisseur do corps de Tinstroment était 
d'environ huit pouces. Le clavier en avant -corps portait 
W deiVE consoles ^, et ne fiiiaail saillie sur Tune des grandes. 
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iaces que d£ huit pouces, eu sorle que l'épaisseur tolaie de 
l'instruaieitt n'était ipM de leiie poMiets. lin vid« éemi>cii«u- 
hàre pratiqué dana le baa dé k «sMtaet eoàkm» wmê le voyons 
encore aujourd'hui dam la plupart de ces instruments , per- 
mettait à l'exécutant de placer ses pieds sans être géué. Cet ins- 
trame&ine tenait ^'àpeoprèa lawoîlîédelaplMe d'upiano 
fiarrë et deTenait per conÉéqnent trèe commode po«r ka p*. 
tîts appartements. Dans ce piano on avait tiré adroitement 
parti de toute la place : les cordes étaient placées diagonale)- 
flikeni pour ledr donnei^ pins de lonfpieiir ; et afin qu'elles m»- 
* sent plus de vibrations, les marteaux se trouraient plaeés de«> 
vant les cordes pour les frapper en les poussant contre la table 
d'harmonie 9 k&^cordesy d'égale k>ngnenr t pemetlaîent de 
régler avec fiicilité l'attaque du ébnkv 9 inaiB le centre des 

louÊlies, celui des écliappements et celui des marteaux éUint mal 
combiné les uns par rapport. aux autres, il en résultait un cla- 
meit estrémcsnent laide, dus k toâchef » etew lequel iavépé- 
tidon des notes éudt împossSile. 

La posiLion verticale tlu marteau rendait ce mécanisme dif- 
ficile à perfectionnez et cette difficulté a long-temps exercé 
k sagacité des faoteuie qpî sWsont eecupés. J'ai lepiésénté 
à la^. 10 le méeanisme qui, depuis cette époque , a été employé 
par presque tous les facteurs. Quoique bien supérieur à ce qu'il 
était dans l'origine il laisse cependant beaucoup à désirer. Le 
MBort destiné à wavoj» le aarleau' à sa place e'affiûbiitfiHâ- 
lement ; l'échappement se dérègle souvent et £ait coller le toalT' 
teau contre les cordes ; le clavier est raide sous les doigts et 
désagréable à toneher flesnotes répèmntnal dans>lee panifies 
an penrapideBv 

Le piano droit a souvent varie dans sa forme et dans ses di- 
mensions primitives, et d^ apiélfoiation^ sensibieB ont été in- 
ireduhesdanssa contttttccion. • 
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En 1428 9 un. Gibant et Mercier » alora aaeoci^y ont îme- 
giné de rendre mobile le devant du piano en le fiâaant porter 
MIT des pivots comme une porte d'armoire, en sorte qu'après 
avoir enlevé on anneau on un bouton situé sur la droite de 
rinsiranenif le davier avec sa mécanique peut à volonté s'éloi* 
gner etserapprocherdu corps de l'instrument, avantage consi- 
dérable pour remettre les cordes elfaciliterd'autresréparations. 

Quelque teaapa après, M. Gibaut a disposé le cylindre et la 
partie de la devanture qui l'aceompagne de manière à pou- 
voir être enlevé et replacé avec la plus ^ande facilité. Ce 
changement, précieux pour rentrelien do. la mécanique, a été * 
imité ensuite par les autres facleurs. Enfin lesinstrumentade 
ce faotetir se distinguent par d'autres améliorations de détail 
qui les font généralement estimer. 

£n 1S29 M. Dietz fib a construit des pianos droits à cordes 
verticales, dans lesquels la carcasse de derrière était foirmée 
par des barres de fer placées perpendiculairement. Dans ces 
pianos, les cordes étaient derrière la table, quoique les che- 
viUes et le sillet des pointes fussent placés comme d'ordinaire 
sur le devant du sommier supérieur; alors une ouverture sem- 
blable ù celle des pianos carrés était pratiquée dans le haut de 
la table d'harmonie , pour permettre au marteau de frapper les 
cordes à la place convenable. 

• La même année, M. Sonffletot à établi une fiibrique de 

pianos droits à cordes obliques , dont les produits ont acquis 
de la considération dans le monde musical. 

fin 18^ M* Ple^èl a importé d'Angleterre de petits pianos 
droits de M. Vommn , qu'il a amélioré et auxquels il a donné 
le nom de pianino , à cause de leur petite dimension. 

Ces petits instruments» qui n'ont que la largeur du clavier, 
«Ae hauteur et. une profondeur proportionnées , tiennent par 
conséquent peu de place et deviennent très commodes pour 
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lespelits appartements. La basse est à une corde, et le reste du 
clavier à deux , toutes placées verticalement. Le davier a la fa- 
€ttUé de «e mouvoir de {fanche à droite au moyea d'mie pédale» 
afin que les marteaax ne Irappent pins qn'ime corde, 6e qoi 
produit un effet analogue à cçioi de la pédale céleste. Ces petits 
piapo« se distinguent par une qualité de ara pure» moelleose et 
chantante; leur clavier parle avccfiictUté^répète bien, et leur son 
a un volume considéra ble par rapporta ituir (limension et au nom- 

■ 

bre des cordes^ aussi ont-ils beaucoup de succès dans le monde. 

Depuis lors » différents facteurs» frappés des avanUges que 
présente la construction de ces petits instruments , les ont 
imités avec plus ou mouis de bonhetur. ^ 

L'échappement des pianinos est à peu près pareil à celui de 
la inécanique anglaise des pianos à queue; seulement ^ au 
lieu d'être placé directement sur la touche, il est situé sur 
une contre'touche qui est mise en mouvement par le clavier. 
-Dans ce mécanisme, un petit ruban de peau blanche» atta- 
ché par un de ses bouts àVentrémité de la contre*touche et * 
par l'autre à la noix du marteau , ramène toujours celui-ci avec 
promptitude sur sa barre de repos par le poids de la contre- > 
touche. Dans ces derniers temps» on s'est emparé de l'idée de 
placer l'-échappement sur une contre-touche pour approprier 
aux pianos droits à cordes obliques une mécanique qui pro- 
cure uii clavier agréable au toucher, et qui répète aussi bien 
que l'on peut le désirer. Ici un fil de soie tient lieu du petit ru- 
ban de peau et remplace avec un grand avantage le ressort 
qu'on était obligé de placer derrière le maru*au pour le ren- 
voyer sur sa barre de repos. 

Pendant qn*on s'occupait ainsi de toutes parts de perfec- 
tionner le piano droit , ses inventeurs , MM. Roller et Blanchet , 
ne restèrent point stationnaires ; ils diminuèrent le volume de 
leurs instruments^ ils perfectionnèrenl considérablement leur 



Digitized by Google 



242 RISTOiRft 

mécanique; leur clavier devint pius léger, plus sensible et 
plos agréable au toucher; les notes répétèrent mieux» et les 
marteaux frappèrent les eordes àTee plus de vigueur; ils don- 
fièrent plus de force de son à leur inslrument et améliorèrent 
les dessus; seulement on reproche à leur mécanique de man- 
quer d'une parfiiite solidité et de ne pas bien marcher quand 
on joue phmo et délicatement 

En 1834 M. Eulriot a construit un piano vertical qui avait 
la forme d'une grande lyre, et dans lequel il a introduit plu- 
sieurs perfectionnements. La forme de son inslrument* lui 
permit de donner une longueur suffisante aux basses , en les 
faisant monter verlicalemeni dans la branche gauche de la 
lyre. Le sommier prolongé y était remplacé par des Terges de 
fer fixées avec des vis sur les massiis de la caisse , et qui , pai* 
l'autre extrémité, venaient aboutir près du chevalet, afin de 
raccourcir les cordes qui étaient accrochées trois par trois pour 
chaque unisson à l'extrémité de chacune de ces yerges.Trok 
pointes placées au chevalet, dont Tune contrariait un peu la 
direction des deux autres,, permettaient de mettre les cordes 
tout-à-fait en ligne droite» afin de diminuer le poids des cordes 
sur la table et de détraire le tiraOlement que font éprouver à 
la table les conlre-poînles ordinaires du chevalet, qui teadent 
toujours à le faire tourner sur lui-même. Un mécanisme qui 
échappait par en bas, comme celui de MM« Roller et Blancbet, 
7 était appliqué, et tons les frottements y étaient diminués et 
presque annulés par des rouieltes adaptées au point de contact 
de toutes les pièces, lesquelles roulettes fiicilitatent la marche 
du mécanisme et la répétition des notes. Une glace placée 
derrière l'instrument s'élevait et s'abaissait à volonté entre les 
deux branches de la Ivre au mojen d'un contre - poids , et 
permettait au virtuose de se voir pendant qu'il exécutait, quelle 
que fût la place qu'occupât le piano. 



Digitized by Google 



DU MASO. 243 

Cette même année M. Pleyel a fait construire de grands 
pianos verticaux, dans lesquels les cordes sont situées per* 
pendksnlaireiiuntt derrière U table d'harmonie, au lieii de l'être 
pardeTaniy c'est-à-dire que la CaMe d'harmonie se irouTe in- 
terposée entre les cordes et l'exécutant ; ce changement per- 
met de supprimer les longs pilotes ordinaires , de rapprocher 
k mécanique du ekTier et de faire frapper las cordes à leur 
partie inférienre en les poossant contre la table. Par cette dis- 
posiiion, le son est renvoyé à Texécutant et à Tauditoirc , sans 
que l'on soit obligé de retourner le piano, comme cela doit 
se fiure pour jouir de tout l'eifet qu'un piano droit est aus» 
ceptible de rendre* 

Ici se termine , pour Thistoire du piano , ce que j*ai cru de- 
voir faire entrer daus le cadre que je m'étais tracé ; j'ai du me 
borner à rapporter seulement les changements importants qui 
ont en une influence directe jmr les perfectionnements réeb de 
cet instrument; car il faudrait écrire des yolumes pour rendre 
compte eu détail de tous les essais qui ont été faits. Je crois ce- 
pendant nécessaire de terminer par les efforts qu'on a faits à 
différentes époques pour donner au piano la fiiculté dont joui^ 
sent les instruments à vent et à archet , c'est-à-dire de soutenir, 
d'enfler et de diminuer les sons. Le résultat des essais faits à ce 

* 

sujet a été plutôt de donner naissance à de nouTcaux instru- 
ments que de perfectionner le piano. J'emprunte les détails 

suivants à M. 1 étis. 

Inslrmnents â clavier pouvani souUmr Ui sons* 

En 1609 y Jean Hayden , professeur & Nuremberg*, tnrenta 

un violon clavecin [geigen clavicymbel) qui avait la fqrmc d'un 
clavecin ordinaire. 11 était monté en cordes de boyaux ; dix ou 
douze petites roues , mises en mouvement {rar une fprande roue 
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n manivelle, ëtaieut garnies sur leur champ de parclicdun 
frotté de colophane; les doigts, en appuyant sur les touches^ 
laissaient approcher les petites roues des cordes, et le son se 
prodaisait par le frottement, comme cela a lien dans les instni- 
mentsà archet. M. Rollig, de Vienne, a renouvelé ceuc inveii- 
iiou vers la fin du dix-huitième siècle , dans un instrument 
qu'il ayait nommé xtittarJUa^ et Schmidt, finctear de pianos de 
Parts, se serait du même prooëdé dans un instrument qu'il mit 
à rexposiiiou de 180G. Cet instrunieiu avait la forme d'un 
carré long; à chacune de ses extrémîlés se trouvait un clavier. 
L 'un de ces claviers faisait mouvoir un mécanisme ordinaire de 
piano et frappai! des cordes de métal. L'autre clavier était 
des Line a lai t e résonner des cordes de boyaux par un méca- 
nisme semblable à celui de Hayden. L'idée d'un clavecin ou 
d'un piano à sons soutenus s'est reproduite souvent et a donné 
lieu à beaucoup d'instruments dont le défaut principal était de 
se rapprocher plus ou moins de la qualité des sons de la vielle. 
En X 7 1 7 , un tacieur de Paris présenta à T Académie des Sciences 
un claveem-vuUt dont la description et la figure se trouvent 
dans le recueil des machines de cette société savante. Hohlfeld, 
de Berlin , Garbrecht , de Wetzlar, Greiner, de Gorlilz , ont 
essayé successivement de vaincre ces difficultés* Plus tard» 
Poulleau, de Paris , a construit son orekéstrmo qui imitait le 
violon, la viole d'amour et le violoncelle , cl qui était ce (pron 
avait fait de meilleur. Gerli, de Milan, fit entendre vers le 
même temps un piano en forme de clavecin , moiité en cordes 
de boyaux , que Ton faisait résonner par des archets en crin. 
ËQ 1822, l'abbé Grégoire Trentin , de Venise , présenta comme 
une découverte nouvelle un vioUm'Cmbah où Ton retroavait 
les poulies de Hayden. Le même mécanisme se retrouvait en- 
core dans le soslenanlc piano forle de M. Mott, de Brighton. 
MM. Gama> de Nantes » ont fait entendre à Paris ^ en 1828^ un 
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plectro-Euphone qui n'avait rien de supérieur à ce qu'on avait 
faii auparavaDt. M. Dietz, facteur de pianos de Paiis, me pa- 
rait avoir approché de la perfection plus qu'aucun autre , dans 
rinstrument qu'il a nommé Polypleeirùn. Des archets un peu 
enduits de colophane, etfuuctionnanL longitudinalement, pro- 
duisent des sons qui , dans le médium et la basse « ne le cèdent 
point à ceux de la viole et du violoncelle. Cet instrument réunit 
en outre à ces qualités celles d'un bel orgue. De tout ce qui 
vient d'être dit, il résulte qu on a créé des instruments nou- 
veaux à sons soutenus y mais qu'on n'a pu y parvenir sans dé- 
naturer le piano. 



FIN. 
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vent dans le médium et tes dessus; perfection du davier; caractère des pianos 
allemands, anglais et français; mécanisme préférable; conditions essenticfles pour 
la netteté dn son; marcbe des pédales. 

e 
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ÂAT. XVII. — Solidité d'un piano et durée de son accord. Page 1 1 1. 

Solidité; dififiailté ^u'ini «nateiir éprouve à ooanaitre la solidité d'un piauo; expo- 
lition des caractivct de nlidilé d« la eaisae; moyca de recoanaitre si la caisse 
ctl trop faible et cède au tiraçe dat cordes; ce qu'on eotend par X mouvants; 
moyens employés quelquefois pour contribuer à la solidité de la caisse dans les 

pianos cariés; observation sur 1» «olidilé des pianos droits et des pianos à queue; 
cause de la solidité de la table d h armunie ; {)1aces principales où les cordes cassent, 
et causes qui les font casser ; moyeu de 1 e\ M» i : longupur du dia|»asoû des cordes; 
frappe des marteaux; sou influence sur la bounc (juaiile du sou; ses proportions ; 
usage de réchappent en l [!e Petzolii; sa supériorilé et ses inconvénients; avautages 
et ÎDconvénienls de réchappemenl anglais; garniture des marteaux ; son influence 
•ur la qualité du coq ; sa soÛdité ; molleton des éloufFoirs. — Durée de Taocord. 

4aT. XYUI. — Précautious à prendre pour cooserTer un piano « 
el manière de remballer. .... * . Page 117. 

Précaotioos k prendre pour conserver un piano ; espèce de matière pour te couvrir ; 
précaulioQs contra llltimidité; contre lé froid et te chaud; contre les courants 
d'air; contre les rayons du soleil ; clioix de remplacement; dégradatiima causées 

par l'huniidité ; époques auxquelles on doit faire accorder un piano ; repos de 
rin^lruriîcijt après l'accord ; remise des coi des ; moyeu de conserver Tégolité du 
clavier; soins de propreté ^ mode de transport, — Manière d'emballer un piano. 

AftT. XIX.— ^ Uojen de réparer lea principaaz dérangemenU qai 
peuTent survenir dans le mécanisme du piano loraqu'oo est privé 

d'un ouvrier lacteur Page 12^. 

Dirflculté de se procurer en province un ouvrier facteur pour les réparations ur^jen- 
tes; moyen d'échapper à cet inconvénient. — Anciens pianos à pilotes, — Ma- 
nière de retirer le clavier. — Baccommodasie d'un n)arteau et d un faux-mar- 
teau. — Réparations des accidents qui empôcbeiit de relever une touche. — « 
Manière de régtar l'aiiaque du cianer, r— &.é|i«rations des étonSfbirs. — «Fédalea. 
— Piano* nodemot à CtthappemaoL — Hfaoiàro d« retirçr la ekvier. — Jtéft^ 
rations des acddeata qoi empêchent un échaf^peaimt de fonctionner : échappement 
de Fetaold , éoliappeaient an|^ ^ édiappement de* piano* drmtt , demi-édiappe- 
aMttt anglais. » Raecommodage d*mi marteau à éi^ppenieot. ^ Réparations des 
accidents qni empéclient de rdever vue touche dans un piano a écLappemcnt» 
^ Hépftrations dea étonflbîis. daquemeuu et moyen d*f remédier. — Sififte-k 
ninils* iPédales. Quelques rlipaHitioos drveries. . 

Att. X%. Acoustique Page 169. 

Production et propagation du son; vibiation, sons; bruit; moyeu de s'assurer 
de l'eiiste&ce des vibrations; portée du son; vitesse du sou; moyen de dé- 
tértniner la vitesse du son.— domparaiaonet expression numérique des sons; 
principes de la gravité et de Télévation d'un son; développement de ces 
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prÏDcipea ; conséquence cpi*on en tirft ponr le pian» «t ]i harpe ; infinanos de la 
tempfratmre «or ks intlrnmenia; camei de wiialioii det covdca de boftox el des 
pctiix de tamboun; mooocoide en lODonràm; de«sriplioii de eet imtraiMt; 
difisiene de h eoide en pertica aKquoiM: notes qui en MsaUent; nombre de 
Icnn vibrations ; tableau dn nombre.de vibrations des notes de la gaoaM, avee la 
loDgnear des eofdes; eonsparaison des sons de ce tableau; ton mafeur, ton mi- 
neur qni en résulte; leur nondire de vibrations; garome diatonique ; place des 
tous Biineiirs; application pratique du monocorde ; détermination des sons de la 
gamme dans les différentes oclares ; détermination d'un son quiconque dont on 
eonnalt la \aleur numérique. — Dièse, bémol, demi-tons, comina, limma et 
apotome; leur valeur numérique; tableau de ces intervalles ; différenre qui existe 
entre la pratiqua et la théorie à propos des demi-ton*;. — Démonstration mathé- 
matiquc du tempcramenl; preuve que trois tietros nvijptire'i ascen4antes font 
moius ({lie l'octave ; preuve qne quatre linrces; miiicurcs ascendantes font plus que 
roclave; preuve que douze quintes jusles asceudautes produisent un si-dtèse plus 
élevé que i'uciave; évaluaiiou de Taltération des intervalles consonnanls; diffé- 
rence de la tierce juste el de la tierce produite par quatre quintes; démonstration 
de ces mêmes principes d'altération pour les intervalles descendants ; altération des 
dissoDances ; manière de calculer en fraction décîaaale l'expression numérique des 
douze demi-tons moyens avec la longueur des cordes qui produit ccsderai'-tons ; ma- 
nière de calceler la longueur des cordes de ce tableau; oomparaison des gammes 
diromatiques vraie» et moyennes avec la longueur descordes ; évaluation des inter- 
valIesvraisendemi>ton8fluiyens. — Sonsbarmoniques; nœudsde vibrations; manière 
de les reconnaître.— 'Vibrations des surfaces; lignes nodales; inQuence des corps 
environnants sur la sonoréitc des instruments ; utilité qu'on retirerait de la consi- 
dération des lignes nodales dans les tables d'harmonie. 

Histoire du piano et des iostruments â clavier qui l'ont précède , 

Page 197. 

Origine du clavier. — Tympanon et clavicorde. — Virginale, épinette, clavecin et 
•clavicéthérinm ; perfectionnements introduits dans le clavecin ; clavecin à vis de 
rappel ; clavecin mécanique ; clavecins traospositeurs ; clavecins verticaux ; clave- 
cin vis-à-vis; clavecin avec clavier de pieds; rlarerin d'amour. — Clavecin 
oculaire el orgue de saveurs. — Invention et perfectionnement du piano; inven- 
teurs du piano ; piano en forme de clavecin; piano carré; invention du mécanisme 
à échappement; descriptiuu du meiaiusine à pilote; description du mécanisme 
de Vienne; ctablissemenl de la première fabrique de pianos eu France par lea 
Érard; établissement de Systermans et des Zimmcrmann ; premiers pianos à trois 
cordes; description du mécanisme à double pilote; descripliott du demi échap- 
pement anglais; fadeurs anglais; deaeripliim du mécanisme anglais; premiers 
pianos à ànq octaves et demie ; usage des pianos à queue en France; dèvdi^pe- 
meut de la facture en France; pianos i wl octaves; pianos à table prolon^; 
modifications apportées dans les pianos à queue; mécanisme à étrier; ccbappe- 
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MOtdeBeliold; btmgei m fer; unge gMral des pianot i lis oetaves; nfaa* 
Binne des pianos h queue ippliqué aux pianos carrés; pianos transpositeun ; pia- 
nos ovales; méeanisme à doubtc échappement; piMM» à soaunier prolongi; 
mécanisme anglais perfectionné; pianos unioordes; pianos à quatre cordes ; piano 
de fimue particiiliére ; pianos harmonicordes ; pianos à mécanisme en^dessus ; 
pianos i six octaves ei demie et à sept oetaves; cordes plaquées en argent ; (able 
d'harmonie indépendante de la caisse; sommier de chevilles suspendu; pédale 
harmoniqtie; tables d'harmonie plaquées; table» d'harmonie doublées, pianos à 
vis dp pression. — Piano vertical et piano droit ; jiiano vfrtiral; piniio à double 
clavier; piano oblique; piano droit; perfectionnements apjioi t* ^ dans le piano 
droit; pianinu; nouveau niéranisine de» pianos droits; piano vertical avec les 
cordes derrière la tal le d haimonie ; perfectionnement apporté dans le chevalet; 
mecauume à roulettes. — lustrumeots à clavier pouvant soutenir itis sons. 



FI.N D£ LA lAOLE ANALYTIQUE. 
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